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LE PECHER 



• '^ ET LES AÙTKES ARBRES, 

I CONSIDÉRÉS DANS LEUR VIEILLESSE. 



SUITE DE LA QUATRIEME PARTIE. 



^ CHAPITRE PREMIER. 

Des ennemis des Arbres y & des remèdes 
pour les de'truire. 
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"eux fortes d'ennemis confpirent fans 

cefle contre les végétaux : les uns , dont 

j*ai parïé dans It cours de cet ouvrage ^ 

& auxquels il y a peu de remède , tels que- 

Tomt II. A .* 



z La Pratique 

la grêle , les vents , les gelëes , les frimas ; ' t 
les pluies furabondantes , les longues féche- ' 

refles , les brouillards vermineux , & toutes I 
les influences de l'air , appellées malignes. 

Les autres font ou extérieurs & apparcns , j 

au cachés dans le fein de la terre. ' I 

Voici les ennemis vivans qui font ap- 
parens : ^ 

Les pucerons. . 



Les fourmis au pied des arbres. 

Les punaifès des deux: efpeces« 

Les tigres. 

Les perce-oreilles. 

Les limaçons & les limaces grifès. ' 

Les chenilles. 

Les vers de toute nature. 

Les fautérelles à couteau. 

Les liïctres ou coupe-bourgeons^ 

Les mouches de toute efpece. 

Les mulots ou fouris de terre. 

Les lérots. 

Ceux qui font caches dans rintérîeur de 
la terre font: 

Les taupes. 

Les vers de hanneton. 

Tous les vers peu connus , qui rongéni 
les racines : 

Les courtilieres. 

Les fourmis jaunes. 

Jufqu'ici on a mis fur le compte dé 
tji FOURMI tout le mal que les pucerons 
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font âUK arbFes ; on Ta même regardée 
comme le fléau du Jardinage , & en parti- 
culier des orangers & des pêchers. J'entre-, 
prends de prouver que cet infede n'a aucune, 
part diréâc dans les dégâts qui leur arrivent ^ 
& de démontrer fon innocence parfaite. 

Tout arbre cxemixt de vermine , foît 
apparente , foit cachée , ne fut jamais ac-« 
cueilli par la fourn>i , qui n'eil en aucune 
façon nuifible par elle-même. Elle n'en 
veut pas plus aux orangers & aux pêchers» 
Qu'aux pruniers , aux abricotiers , aux poi- 
riers , aux cerifiers hâtifs , & aux autres ar- 
bres en efpaHer. Ils font couverts de fourmis 
quand leurs- brï^nchçs font infciftées de pu- 
cerons. Ce qui fait qu'elle fréquente plu$ 
ordinairement le pêcher , c'çft que cet arbre 
ayant d^s feuillps plus tendres , le puceron 
y acquiert plus de faveur & plus d'embon* 
point que fur les autres «rbres , dont le 
feuillage moins tendre ne lui fournit pas une 
liqueur auffi recherchée par la fourmi , quo^ 
les fucs procuras à ce petit animal par les 
feuilles du pêcher. La fourmi fait difccrner 
J'un d'avec l'autre. 

Pour preuve de ce qpe j'avance , faites Ie$ 
^expériences fulvantes. 

La fourrai aime extrêmement les fucre-*., 
ries. Mettez dans un vafe du miel ou des 
x:onfitures ; choififlez fur un arbre en 
proie aux pucerons , une branche qui en 
îbit exempte , ainfi <;^ije de fourmis , 6c 
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attachez -y ce vafe ; vous verrez celles-cî 
quitter les pucerons , & accourir en foule 
vers les fucreries. Placez ce vafe à un poirier 
voifin de quelque pêcher couvert de fourrais, 
elles abandonneront ce dernier , quoique 
rtmpli de pucerons , pour fc rendre fur le 
premier» 

Que les pucerons & les fourmis îhfeftent 
un pêcher , à l'exception d'un petit nombre 
de fes branches , vous ne verrez point la 
fourmi s'attacher ni s'arrêter à celles-ci f 
ou fi elle y va , ce ne fera que pour en 
faire fon paflage. Si elle aimoit le pêcher , 
elle iroit à ces branches qui ont tout' leur 
fuc, par préférence aux autres que les puce- 
rons ont altérées. 

Qu'il y ait à un efpalicr des pêcheris tains 
& fans vermine , accompagnés d'autres ar- 
bres infeftés de pucerons , toutes les fourmis 
accourront fur ceux-ci , tandis que Içs pre* 
miers en feront exempts ; ce qui aflîirémenc 
n'arriveroit pas fi la fourmi aimoit le pêcher ^ 
comme on le die. 

Lavez bien & eflliyez feuille à feuille y 
deflus & deflbus , une feule branche d'ua 

fêcher attaqoé par les pucerons , vous 
tçs fur de n'y pas revoir une feule fourmi 
s'y attacher , comme elle fait aux feuilles 
^û eft le dépôt des pucerons. Ayez auflî la 
patience de laver avec une éponge ua 
pêcher qui a des pucerons ; ôtez les feuilles 
cloquées ; û la fourmi $y porte encore » 
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ce ne fera qu'aux endroits qui n'auront pas 
été bien nettoyés. De plus , regardez avec 
une loupe les feuilles des arbres (âins en 
apparence , fur lefquels les fourmis s'arrê* 
tent „ & vous y verrez des millions de 
'petits pucerons que vos yeux ne peuvent 
' apperccvoir , mais que la fourmi , dont 
Podorat & les yeux' font plus .fins , faiiît 
d'abord. Elle va les chercher pour fucer 
une liqueur qui tranlpire du corps de ces 
infectes , & fur - tout des deux cornes 
placées à leur partie poftérieure. Aprè^ 

• leur mort la fourmi fréquente durant quel- 
ques jours les branches qu'ils occupoient ^ 
& ne .ceflTe d'y aller que quand elle ne 
trouve plus' rien à manger , foit que le 
nombre de pucerons foit diminué , fbit 
qu'un orage, un froid confidérable, ou une 
chaleur exceffive aient contribué à leur 
deflruâion ; j'ajoute que ces animaux font 
comme ndhérens aux* feuilles , au lieu que 

^la fourmi n'y féjourne point , & le retire au 

•déclin du jour. 

Celle - ci / il cfl vrai , à force de paflèf 
& repafïèr flir Us feuil'le^- des arbres , y 
laifle une petife U\l^té , provenahr de fes 

';excrémens. & des ^mm:.r.dices qui s'atta- 
chent à fès pattes ; maïs j'ai remarqué que 

^la pluie les nettoyoit facilemint. Bieîi des 

• gens prétendent que les feuilles du p.cher , 
tendres & fèntant l'amande , attirent la 
fourmi, qui les perce. Si cela etoit, elle ne 

^A3 
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ilevroît point rechercher celles des orangers , 
des pommiers , & des autres arbres fur lef- 
quelles elle fè porte , quand elles font im- 
prégnées de la faveur des pucerons. J'ai 
enfermé des fourmis dans des boîtes avec 
des feuilles faines de pêcher, que Je re- 
HOU vellois tous les jours , & Je les ai toujburs 
retirées aufli entières que Je les avoismifeç. 
D'autres fois leur ayant donné des feuilles 
de pécher chargées de pucerons , elles 
^avoient fucé ces derniers , fens endommager 
hs feuilles. 

Enfin, pour dernière preuve de l'inno- 
cence de la fourmi , j'avance qu'elle n'en- 
tame jamais une pêche ni aucun fruit : elle 
attend que quelque animal plus hardi & 
moins fobre , tel qu'un perce-oreille , un 
limaçon , une gurpe , lui ait frayé le chemin : 
elle fe croit alors en droit de prendre fa part 
d'un mets dt'icieux dont 'elle fait , comnie 
tout autre , prifer la faveur, 

LespuceRONS s'envolent au printemps 
par colonies , fans qu'on découvre le lieu 
de leur naiflânce. La Nature leur a donné 
des ailes pour qe s'en fervir q'uné feule fois. 
Attachés dans un endroit , ils ne le quittent 
j)lus & y meurent. Ils attaquent tout-à-la- 
îbis un même arbre , fur lequel ils (e dit- 
perfent enfuite par pelotons féparés , & tapis 
les uns près des autres à l'extrémité" de fes 
différentes branches. Ils font petits, plats, 
tranfparens mêmç^ & de couleur verdâtre* 
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Leurs ailes font beaucoup plus longues que 
leur corps ; mais au bout de quelques jours , 
la verdure qui les nourrit, les rend gros , 
rebondis, & d'un vert brun foncé. Lesfu- - ■ ^ 

miers font ordinairement les dépôts où Yon 
trouve leurs œufs, qui s'y confervcnt à 
caufè de la chaleur humide dont ces animaux A 

ont befoin pour éclorrc. - 

"Leur durée n efl guère que de fix femaîncs \ ^ 

ou environ. Vers ce temps ils dépofcnt leurs ^ 

oeufs innombrables & invifibles pour nous. 
Les premiers qui paroiflent , fe reproduilèat 
plufieurs fois. Leur puUularion efl fi prodi» 

. gkuCt , que je les ai vus fe renouveller jufqu'à 
trois fois dans le cours d'un été fur les mêmes v *, 

arbres. Au bout de quinze jours ils changent -[( 

de peau en entier , & leurs ailés tombent en 
même temps. Dans les endroits où ils font 

, fixés, on apperçoit leur ancienne peau toute 
blanche , que le fouffle des vents enlevé, & / .^" 

ils lèmblent alors rajeunir. Leur fubflance 'î^f 

. efl limonneufe , & , en les écrafant , elle forme .•: ' ; 

une efpece de bouillie pâteufequi tient aux '^ '' 

doigts. 

Dans les premiers jours du prînfemps ,' 

^ ces infeâes s'attachent aux efpaliers , dont 
l'expofition leur efl favorable : ceux qui 
naiffent quand le foleil efl dans un certain 
degré de chaleur, fe débandent dans le^ 
carrés & en pleine campagne. Ils n'ont 
point de pinces tranchantes pour ronger , 
mordre & déchiqueter | mais une petite 

A4 
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trompe qui pompe l'humîde des feuilles ou 
du rameau. J'ai dit qu'ils fe porroient tou- 
ours vers leur extrémité , plus tendre que 
e refte de la poulie , & où la fève fourniflant 
j ans celle de nouveaux fucs , ils font alTurés 
de trouver leur fubfiftance. 

Prenez une feuille couverte de pucerons , 
& obfervez-lcs au microfcope ; vous les 
verrez piquer avec leur petite trompe la 
verdure & la pomper. Cette trompe rel^ 
femble alTez à. celle de la puce. Efeux an- 
tennes placées aux côtés de leur tête , leur 
fervent à détacher ce que leur trompe a 
attendri & percé. Leurs piqûres occafîon- 
nent lur les feuilles des tumeurs , en forme 
de veffie , dues à Tépanchement du fuc 
nourricier , dont l'imbibition fait gonfler 
les pores voifins en dilatant leurs fibres. La 
femelle s'enferme- dans ces veffies r & y 
fait fes petits , qui y trouvent le vivre & le 
couvert. Les picotemens nouveaux de ces 
infeâes & les plaies cicatrifantes , continuel- 
lement rouvertes à mefure qu*il fe fait urk 
envoi de fève pour les fermer & les guérir , 
caufent à l'arbre beaucoup de préjudice. 
Ainfi fè forme-t-il à notre peau de nouveaux 
petits calus qui la rendent enfin toute rabo- 
teufe & toute graveleufe , lor(qu!à une piqûre 
ou une contulion , il en luccede de nouvelles 
au même endroit. 

Il s'enluit de tout ce que je viens de dire ^ 
que ce font les pucerons qu il faut attaquer 
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direâement & non les fourmis , & qu'en 
faifant périr les uns , on éloigne les autres 
par une cofiféquence néceflaire. 

P^rmi les remèdes qu'on peut employer 
contr'eux, il y en a qui m'ont été indiqués » 
• & que je n'ai point éprouvés : je les donne 
fans garantie , quoique je les croie bons. 
Les autres que j'ai mis en œuvre , ne m'ont 
jamais manqué. ' 

I.® Za tannée ou le tan qui a fervî à 
enduire les peaux des animaux préparées 
pour former des cuirs. Enfoui avec elles 
dans des foflès pendant plufieurs mois & des 
années mêmes, il y acquiert, par la fer- 
mentation , un acide & une amertume qui 
fart mourir les pucerons , quand on l'âppli- 
^ue fur la branche du pêcher. Prenez deux 
ou trois boifïèaux de tannée , & laiflcz-les 
dans un. b^cquet avec de l'eau fermenter 
pendant quelques jours au foleil. Mettez 
cnfuite dans une terrine cette tannée délayée 
on peu plus clair que du mortier j & faités- 
en un enduit à toutes les branches gâtées par 
les pucerons ; ils en feront étoùfFés , & vousf 
ii'aure2i plus alors de fourmis.' Vous recom- 
mencerez autant: de fois que 4a peuplade 
des pucerons qui fuccéderont, à ceux-là ^ 
viendra à éclorre. ' 

i.® Le foufre. Mpuilkè: Vos atrbres , & 
répandez du foufre en poudre fur les puce- 
rons , qui crèveront tous. 

3^® Le tabac p Coït en poudre , foit bouilli ^ 
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dont on applique la lelTive avec la poudre 
fur les pucerons : on dit qu'il fait d'abord 
fon efRt. La façon de l'employer eft la 
même. 

4.^ Faites un collyre avec de la coloquinte f 
que vous appliquerez fur vos arbres après 
1 avoir bien fait bouillir. Vous réitérerez foir 
& matin , jufqu'à parfaite deilruâion des 
janimaux nuifiblcs. 

5.® Dans pluiîeurs pintes d'eau vous faites 
détretnper de la chaux, que vous raettcat 
fur les branches infeflées de pucerons. Les 
partifans de ce remède , dont je n'ofc cçn-^ 
ièiller IVflai , prétendent que je pêcher ne 
çeut en être endommagé , parce que le» 
feuilles de la vigne & les raifins réfiftent à 
cette impreffion de chaux. Xe plâtre, dit-on^ 
par fa chaleur & les fels qu'il contient , iai; 
â-peu-près le même effet. 

On confeille auflî de frotter les branches 
des arbres , après les avoir mouillées ave^q 
de la lie de vin , de la cendre ou de 1^ 
ftie de cheminée , détrempées dans de 
,Pcau. L'acide de l'une, les parties falines 
& fpiritueufes des autres , font , à ce q^'oQ 
dit , des {pécifiques iurs pour étouâèr le^ 
pucerons. * 

Voici prélèntement les remèdes que jV 

ffropofe Prenez de la terre franche un peu 
érme , délayez-la avec de Teau , dépalifle? 
Farbre , & trempez Ç^s. branches l'une après 
i'dutre dans ce mortier , en forte qu'il kar 
U ■ ' 
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en refle un enduit fort ëpais. En fe féchant, 
il privera de l'air les pucerons , qui périront 
tous. Vous les ferez aifément tomber en le 
détrempant avec de Tcau, Je préfère ce 
remède à tous les autres , "^en ce que la terré 
étant analogue aux plantes , dont elle eft l'é- 
lément , ne peut jamais leur nuire : c'eft le 
plu3 grand Spécifique pour tous les maux 
auxquels elle peut être appliquée. 

La manière la plus fûre de détruire radi- 
calement les pucerons y exige une grande 
patience. Elle confifte à les écrafer feuille 
à feuille & autour du rameau avec les doigts y 
à mefure que ks couvées recommencent. 
H faut enfuite laver les branches dans un 
vafe plein d'eau , ou bien les nettoyer avec 
une éponge & les efluyer. Des femmes de 
journée, des enfans peuvent être employés 
à cet ouvrage. Ces deux remèdes doiv^ent 
être faits dès le moment que les pucerons 
fe font établis fur les branches , quand ils 
ne volent plus, & qu'on eil afluré de les y 
prendre. S'ils y avoienf^ faîç des progrès f 
on feroit forcé de coiiper^jtous les bouts 
quils auroient gâtés, & de les brûler. Ceft 
un n:\oindre mal que d'épargner ces inféÔes, 
qui fe multiplieront l'année fulvantè , & 
empêcheront les branches de pouÂTer. En 
fupprimant , au contraire, leur extrémité^, 
leurs yeux font éciorre dc^ bourgeons ; Se 
la fève , que tous a|s an^^ux pompoîcnt » 
circule liWemenc. ' . '-' ' / ' / 
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Défenfeur de l'timocente fourmi , éparfe 
fur les arbres uniquement pour y chercher 
fa proie , je deviens fon ennemi capital , 
lorfqu'en troupe nombreufe elle pratique 
au pied des arbres des labyrinthes tortueujt 
dans le fond de la terre. Je propofe cinq 
moyens infaillibles pour la détruire ; favoir , 
le. foufrc en poudre , auquel on met le feu ^ 
le charbon pilé , la poudre à tirer y foit la 
fine , foit celle à canon ; le feu mis à la 
fourmilière , & l'eau , employée comme je 
le dirai. 

Le f ouf Te. Je fouille le plus près qu'il 
m*eft poÛible de la fourmilière , plus bas 
d'un pied , & je la ftpe en deflbus en 
tour creufe , comme lorfqu'on veut faire 
jouer une mine fous un baftion. Après avoir 
battu les terres pour les confolider , je mets 
fur uhe tuile trois ou quatre poignçJes de 
foufre en poudre. Je ferme eofuite le trou 
avec des planches recouvertes de terre ou 
de gazon ; Je n'y laifle "qu'un jour fufHfant 
pour y pafler ilhe baguette avec une mèche , 
afin de mettre le feu au foufre. Quand il efl 
enflammé , je.' bouche prorapteaient avec 
un gazon le trou de mon amorce , & je 
laifle le tout en état durant vingt - quacre 
heures. On n'omettra point de bien battre 
le deflîis de la fourmilière , pour que la 
-^rapcuf'du foufre s'infinue dans toutes fes 
cavités. Le lendemain on enlevé cette terre 
imprégnée d^ i'odeur.du foufre, & remplie 

;..■: / 
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de cadavres de fourmis , avec quantité de 
leurs œufs qu'il aura pu épargner ; on y en 
fubftitue de nouvelle , qu'on arrofe après 
avoir labouré l'arbre. 

Le charbon fait fuir la fourmi. A fbn 
odeur feule elle fe détourne de fbn chemin; 
Sa fumée fait le même effet. J'ai lardé de 
charbon des pêchers & des orangers où il 
y avoit de ces infeâes , & je les ai vus bientôt 
difparoitre. J'ai remai;qué cependant qu'ils 
ne le redoutoient plus quand fà vapeur, 
après un certain temps , avoit été pompée 
par l'air. Vous creufèz une fourmilière d'en- 
viron un demi-pied , & vous jetez la terre 
à mefure dans un baquet rempli d'eau. A k 
place de ce demi -pied de terre enlevée, 
vous mettrez du charbon pilé, les fourmis 
délèrtent à l'inftant pour ne plus revenir. 

La poudre à tirer s'emploie comme le 
foufre , avec cette diflKrence , que l'on ta 
fait une traînée qui va répondre au trou 
lailTé à Ja mine ^ & qu'on bouche à l'inftartf 
que la poudre a fait (on eflfèt. Le "foufre fiç 
je charbon dont elle eil compoféç.. doiyenjt 
opérer doubletnent. Unquarterpn a£;.^oudçt 
fuffit dans le plus grand trou; Onj)eiMenGOi3p 
j)raciquer une mine deffbas la ^uirmili^e , 
& la faire fauter en l'air. Les fourmis: d* 
fond périront fûrement , & celles qui ai^onf 
ité difperfées ne reviendront .painr. Çtnp 
opération , qui vaut bien l'autre , peut être 
jdaDgereufe pour çeu)(^^.i^uî s'j :prc»$if oUfC 

V 
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mal , & pour Tarbre trop voilîn de la four- 
milière. De quelque façon qu'on y procède , 
il faut toujours , comme je l'ai dit , changer 
la terre. 

Le feu. On oreufe au pourtour de la 
fourmilière un trou d'un pied dans la terre ^ 
& on y met du bois qui faile un feu clair» 
On élevé par-deflùs un petit bûcher ^ auquel 
on met auffi le feu , en forte que celui de 
la tranchée & celui de deflus la fourmilière 
n'en faflènt qu^un. Toutes les fourmis font 
rôties ou étouffées par la chaleur , & le len- 
demain on renouvelle la terre. 

Veau. Je commence par battre la terre 
fortement , enfuite je fais jeter plufieurs 
féaux d'eau , & je remplis la jauge avec de 
la terre voifine. Si la fourmilière cft le 
long du mur, je la baigne avec l'arrofoir 
ï)our la faire descendre dans la jauge pleine 
o'eau y que je recouvre après. En battant 
la terre , je forme un plancher , au travers 
duquel l'eau ne pafle que peu - à - peu ; & 
au lieu de fe perdre , elle s'imbibe dans la 
fourmilière. Deux fours après , en la fouil- 
lant , vous en trouverez les faabirans noyés 
î& étouffés. 

♦ Voyant, des pêchers jaunir, j'ai été eu- 
fîeux de connoîtrè kfource du mal. Après 
ûvoir fouillé au pied, j'ai trouvé des four- 
nis qui en avoient rongé les racines. Elles 
i^oient beaucoup plus petites que les autres » 
^A' couleur itoît jauttâtrCf J'^a ai apperça 
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cle femblables au pied des arbuftes » (bit 
en pleine terre, foit en caifle,aux racines 
d'artichaux, de laitues & de figuiers. Ces 
fourmis , qui ne font point d'une autre efpece 
que les fourmis ordinaires , proviennent | 
à ce que je crois ^ des œufs qu'on a enfouis 
en labourant , & qui venant à ëclorre dan$ 
le fein de la terre par la chaleur du foleil ^ 
n'ont pas la force de s'ouvrir un chemin vers 
la fuperficie. Forcées de relier enfermées , 
ces ToUrmis fe nourriflcnt de ce qu'elles y 
trouvent. J'ai remarqué que dès qu'elles 
peuvent en fortir , tlks fe répandent fur ta 
furface de la terre , où , à la fayeur de l'air , 
elles acquièrent le brun minime des autres 
fourmis , & arrivent à leur grofleur par 
. TcfFct de la différence de nourriture. Oa 
fouille au pied des arbres quand on voit 
qu'ils jauniffent , ainfi qu'autour des légu« 
mes , & on prend la terre avec ces animaux , 
îju'on j^ttc dans un feaù d'eau. En lailïânt 
quelques jours, les premières racines de 
l'arbre découvertes , ces infeâes fe hâtent 
de Ibrtir de leur prlfon fouterraine , & fè 
jfépandent de côté & d'autre. 
" Quelques perfonnes prétendent avoir enU 
jplojré avec (uccès , pour détruire les four- 
mis, le. fecûur^.de celles des bois, qui Um. 
vrent aux premières une guerre {ânglantCj^ 
ùù tout l'avantage leur rcfte. Elles ajoutenjf 

âu'on n'a rien à craindre pour les eîpaliera 
e l'admiilion de ces grQfles foarinîs ^ cwi 
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e(pece ne s'y arrêtant point , & cherchant 
gîte ailleurs quand elle ne trouve plus 
d*ennemis. 

Nous lifons dans Columelle (i)unlecret 
pour empêcher les fourmis de monter à la 
vigne. En le fuppofant bon , il ferviroit auflî 
à les éloigner des arbres fruitiers. Ce.fecret 
confifle à frotter tout le tour du pied de la 
vigne de lupin broyé & mêlé avec du marc 
d'olives , ou d'employer du bitume , qu'on 
aura fait cuire dans de l'huile. 
' Deux fortes d'infeâes portent le nom de 
3PUNAISÊS dans le Jardinage ; celle qu'oa 
nomme punaife de bois , eft grofle & alfez 
commune. L'autre efpece , le plus grand 
fléau du pêcher , cil fi petite , qu'à peine 
peut-on l'appercevoir. Toutes deux ont la 
mêtne reffemblance , à la grpfleur près & à 
l'odeur. 

. Les punaifcs de la grofle efpece font 
environ de la grandeur d'un de nos ongles y 
convexes , ayant une tête pointue comme un 
bec ^ avec deux antennes , au-deflbus def- 
quelles font deux yeux fort vifs & aflêz 
gros. Leur corps eft porté fur iîx pattes très- 
déliées > rcifemblantes à celles des mouches 



^ (ï) lupinum terito 6» cum frafibiu rmpxtOt eoqui 
rniam lincd vktm circumlinito ; vel hîtumen cum oleo 
èo^uîeo i toqua, imas vîtes tangito, Forndcée non excedgijt^ 
t^v^% Arbi . fe XiY i neforn^a mm afcfnddt, ) ... 
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& pHees de même. Elles font couvertes 
d'une membrane aflez dure & épaifle , qui 
forme une forte d'écallIe , fous laquelle il y a 
de petites ailes dont elles fe fervent rare- 
ment. Leurs pattes leur font d'un plus fré- 
quent ufage. Nul Jardin n'cft exempt de 
cette vermine infeâe. Naturellement féden- 
taire dans les lieux où elle s'adonne , elle eft 
très- facile à détruire, d'autant plus qu'elle 
ne va point en bande , mais feule , ou tout 
au plus deux ou trois enfemble. 

Les unes font vertes , les autres font 
brunâtres. Les premières , placées fur les 
feuilles ou fur les bourgeons , ne (ont pas 
aifées à apperç'evoir ; les autres fe réfugient 
lur Técorce du vieux bois , à la codeur 
duquel elles relTemblent. Elles font ordinai- 
rement leurs œufs dans les cavités du crépi 
des murailles , ou fur les pierres même , & 
dans l'infertion des branches des arbres. 
Leur couleur eft d'un blanc fale , & leur 
groflêur èft la mênac que celle des œufs de 
chenilles. 

Les punaifcs entament* les fruits en y 
faifant un trou aflêz réguliéremeiit rond , de 
la profondeur de deux ou trois lignes. Mon 
contentes d'avoir attaqué une pêche , elles 
- s'adreffent à plufieurs & toujours aux plus 
mûres. Elles recherchent les fruits tendres 
& qui ont de l'odeur. Tant qu'elles n'en 
trouvent point, elles fe repâiflent , comme 
l'abeille laborieufc , du parfum de nos 
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fleurs. Les efpaliers font leur féjouf ordî- . 
naire , elles aiment la chaleur, La durée 
de leur vie eft de trois mois , depuis la fin 
de Mai, julqu'à la fin d'Août; elles ceflènt 
de vivre quand les matinées & les nuits font 
fraîches. 

Celles de la petite efpece , quoique de 
même figure que les précédentes , en dijfFe* 
rent totalement. Elles n'ont aucune odeur; 
la tête de ces galle- infedes eft garnie de 
deux antennes ; leur corps rond terminé en 
une pointe très-déliée , eft tellement plat, 
qu'il en devient tranlparent. Six petites 
pattes les portent avec agilité & 6n un ins- 
tant d'un lieu à un autre. Toujours fuivies 
d'un nombre infini de leurs femblnblcs par 
petits pelotons prefque imperceptibles , elles 
pullulent fi prodigîeufement , qu'un arbre 
tn eft bientôt entièrement couvert , & qu'en 
fort peu de temps un efpalier , tout un jardin 
^n font infeftés, fi on n'y apporte un prorapt 
yCmede. 

Cet animal , tout petit qu'il eft, eft 
grand mangeur & digère facilement.. Sa 
fiente imprime fur le pêcher , la muraijie 
& le treillage , une couche noire , femblable 
au charbon ou à l'encre. Sa petite trompe 
pique & fuce l'écorce des bourgeons , & 
dévore toute la fubftance des feuilles , qui , 
étant privées de leur fcve , tombent par la 
fuite. Il femble refpeâer les yeux de l'arbre , 
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.qui , ëtant examines de près , iè trouveot 
jarement gâtés. 

S'il y répandoit fa fiente contagîeufè, 
ils ne pourroiçnt plus repouïTer d'autres 
feuilles, & bientôt l'animal fc. trouveroit au 
xJépourvu.ConJidérez en effet tous les pêchers 
attaqués de la punaife , vous y verrez plus djc 
feuilles de la nouvelle pouflc que de l'ancien- 
ne. Toujours un petit bouquet de verdure fè 
fait voir a Textrémité des branches , & n'eft 
Jamais fouillé de cette couche noire étendue 
jfur les autres feuilles. 

La punaife n'aime ni le grand jour, ni le 
grand air , craint fort le froid y & redoute 
la fecoufle des venrs. La muraille eil pour 
.elle un abri , qui celferoit d'être fÛr , h elle 
ie portoit à l'extrémité des branches, fqn 
iinique reffource dans la néceiCté. AuOI 
il'épargne-t-elle tant que les feuilles renaif- 
-fantes fuffifent à fa nourriture. 

Cet animal ne fort point de fa coque , que 
ies froids printanniers ne.fpieni paflës ; il ne 
;paroît que lorfque les arbres (ont en pleine 
verdure. Réfugié derrière les^ groflês brao- 
ches ou le treillage , collé fur la partie infé- 
rieure de chaque feuille , enfoncé dans le 
crépi de la muraille, il brave les vents & 
les ouragans ; à peine ont - ils ceflc , qu'il 
reparoît impunéaient. L'arbre qu'il adopte 
j)ar préféi:çnce efl le pjBcher , à quelque 
expofition qu'il foît , excepté celle du nord. 
tSans doute que les fucs de cet arbre lui 
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conviennent .plus que ceux des autres , auiT- 
quels il ne s*adonne qu'à fon défaut. Quel- 
quefois on en trouve des coques fur le vieux 
bois des vignes en efpalier, mais il n'yeft 
que corame dans un lieu de refuge , & lorf- 
qu'il vient à éclorre , il va fe placer plu^ 
avantageufement ailleurs* 

Ces coques font un peu parcheminçufes 
te brunâtres , comme la peau des punaifes , 
dont le corps eft rempli d'une liqueur Ijlan- 
châtre. Au mois d'Août elles fe fixent fur les 
feuilles & fur récorce des arbres. Il fe fait 
alors de ces animaux, fi minces & fi plats, une 
dilatation, une excreicence, & une tumé* 
faâîon qui tienncm du prodige. Ils jettent 
leurs œufs , & përiflfent. Ouvrez les coques ^ 
& vous y trouverez une matière glu.tineufe, 
une pouffiere blanche, dans laquelle il n'y 
a rien de diftinâ, rien qui reflèmble à des 
œufs. Mais foit que l'air & le froid coa^- 
denfent 6c rapprochent ces parteis molaflês , 
foit que le foleil , lors du printemps , les 
deflèche , ces écailles deviennent dures 
& farineufes , & c'eft d'elles qu'on voit 
naître , à la fin de Mai & en Juin , les pu- 
naifes dont elles couvroient les œufs. De 
même qu'elles ne fè preffcnt pas d'éclorre , 
elles n'attendent point pour fe retirer & tra- 
vailler à leur propagation , que les froidis 
cotnmenccnt. Dès la mi-Septembre on n'eu 
voit prefque plus. 
Deux remèdes détruifènt efficacement la 
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punaîfe j l'un , dans le printemps fie l'été f 
Fautre , dans le temps de la chute des feuilles. 
Le premier ne doit point être employé fans 
l'autre , dont il eft un préalable nëceflàire. 
Il faut , à mefurç que ces animaux 'commen- 
cent â éclorre , fècouer & houiïçr les bran- 
ches & les feuilles^de l'arbre , après l'avoir 
dépalifl^, & mettre un morceau de bois; 
pour récartef du mur par en bas , de forte 
que ni le corps de l'arbre , ai fcs branches 
n'y touchent aucunement, 
. On ôte par ce moyen à ce petit animal 
fon plus grand renfort, gui eft Ja muraillci;' 
comme il craint le grand Jour , le froid, & 
Fagitation des branches cauféeparles vents i. 
pour peu qu'on le feçoue alors , on eft afluré 
de faire tomber un grand nombre de punai-J 
(es. Je prends un houfibir de plumes, & à 
mefure que je houflè les branches , je foule 
Ija terre pour enfouir ces animaux , que je 
recouvre enfuite de nouvelle terre,; & les 
fbirs je vérfe fur J arbre plusieurs arrofbirs 
d'eau , dont la fraîcheur , jointe à celle de k 
nuit , contribue encore à les faire périr. 

Quand on prévoit un orage ou une grande 
pluie , il faut fe prefler de houfler & de ft^ 
couer les branches , pour ne point laifler le 
temps à cette vermine, de fe réfugier fous 
tes feuilles. L'abondapce des eaux furve-p 
nan tes détruira celles qu'on aura Éiit tomber. 
On doit continuer ce petit, manège , jufqu'à 
ce que les feuilles ne foient plus mangées ^ 
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& que l'arbre foit d'un beau vert. On peut 
alors enduire le mur avec de la chaux vive , 
& paliflTer Tarbre quand on l'a ébourgeonné. 
Cette dernière opération ne doit fe faire 
que lorfqu'après avoir exterminé ce fléau du 
pêcher , on peut choifir les bourgeons qui 
auront le moins foufFert , pour les conferver 
& les paiifler. A l'égard du fruit , quelque 
attention qu'on ait à le ménager, il y fout peu 
compter, (ur un arbre auflî fatigué. Je ne 
m'étends point fur la héceffité de ramaflcr 
toutes les feuilles tombées pour les brûler , & 
détruire avec elleà une femence contagieufè. 
^ Gts petits animaux font confîdérablcment 
diminués , mais on ne les a pas détruits 
radicalement. Je n'y fais qu'un expédient ; 
le lavage de l'arbre entier , de la muraille 
& du treillage. Vers la Touflaint , prenez 
un feau d'eau avec une éponge , & appuyez- 
la fortement le long de chaque branche , en 
allant toujours du bas en haut , pour ne 
point endommager les yeux , ou les boutons. 
A mefure que vous laverez, vous exprif 
merez bien l'eaur de l'éponge avant qiïe de 
Py replonger. Cette opération continuée fur 
le treillage , fera recommencée au bout de 
quelques jours, la teinture de noir produite 
par la fiente de la punaife , étant très -tenace* 
L*année fuivante , vous ferez obligé de 
laver encore votre arbre ; la vermine pour-» 
roit y reparoître , pour peu que l'épongç 
n'eût pas rencontré dç vieilles plaies noa 
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recouvertes , des écorces écailleufes & des 
jointures, où il eft difficile de parvenir* En 
un mot , il eft eflcnticl de s'oppofer au 
progrès de cet animal , dès qu'on s appcr- 
çoit quM commence à attaquer un arbre. 
A la taille prochaine , je le décharge ample- 
ment , & je le rapproche. Lors de la pouflê , 
je me conforme à fa fituation pour l'ébour- 
geonnement, & {ùr*tôut je lui donne de 
bons engrais. 



CHAPITRE II. 

Des autres Ennemis des Arbres ^ & du 
Pécher en particulier» 

JLjES Tigres font de petits animaux mar- 
qués de tache* noires , femblables à celles 
des bêtes féroces dont ils portent le nom. 
Ils ont, comme la punaife, une petite tcte, 
un corps fort délié , de petites pattes & une 
trompe : ils fè multiplient à IHnfînî & vont 
par bande. Ils s'adonnent prefque toujours 
aux poiriers eh efpalier, & fur -tout aux 
bon -chrétiens d'hiver, dont ils rongent 
tellement le parenchyme des feuilles, qu'ils 
ne leur laiflcnt que la carcaflê. Privées do 
leur (ubftance , elles deviennent toutes 
Wanches , puis elles tombent fucceffivement» 
Les fruits dénués des fucs que leur fournil^ 
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ibient leurs meres-^nourrices y languiflent ; 
fê détachent de l'arbre , ou s'ils viennent à 
maturité, ils Vont aucun goût. 

J'ai vu eflàycr différcns remèdes pour 
délivrer les poiriers de ces ennemis dange- 
reux. Après les avoir éprouvés , je ne fuis 
parvenu à les détruire , qu'en frottant les* 
feuilles l'une après l'autre durant le mois de 
Mai y & écrafant , foit avec les doigts ,foit 
avec un linge , l'animal , qui n'a point encore 
fait de ravage , & dont les œufs ne doi- 
vent éclore que lorfque les feuilles feront 
grandes. On recommence ce remède autant 
de fois qu'il eft néceiïâire. J'ai auffi eu la 
patience d'ôter foigneufement toutes les 
feuilles d'un poirier attaqué du tigré, &c 
j'ai réitéré cette opération l'année fuivante j 
avant leur chute & le labour des plate* 
bandes. J'ai remarqué que cet animal (e 
plaifbit davantage aux exportions du midi 
qu'à celles du levant. 

Les F£RC£-0REII,LES ont environ un 

i)ouce de long & une paire de pinces à 
'extrémité de leur tête. Ils font menus de 
corfage & plats , avec des anneaux fur leur 
corps , & une efpecç de croiflânt à l'extré- 
mité d'en-bas. Extrêmement voraces , ils fè 
cachent, de façon qu'on a peine à les décou- 
vrir, rarement les voit-on durant le jour. 
Gros comme des fourmis , ils mangent les 
feuilles des arbres , fur-tout du pêcher , qu'ils 
criblent par leur partie inférieure ^ au poine 

qu'à 
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qu'à l'exception des nervures , elles font 
fout à jour & en forme de dentelle ; devenus 
grands , ils font un fléau redoutable pour 
les fruits mûrs & pour le raifin , qu'ils 
percent afin de s'y loger. 

Un "^peu d'attention & de foin fufEt 
pour, en délivrer les efpaliers. X)n y place 
des cornets de papier , des héritages , des 
cornes de bœuf , des montans de laitues , 
& de petites bottes d'herbes delïéchécs. Ces 
animaux qui craignent le grand jour , s*y 
réfugient ; on les y trouve en grand -nom- 
bre , & on Jes écrafe en fccouant tous ces 
pièges. 

Les limaçons & les limaces grifes 
font trop connus pour les décrire. Il faut les 
chercher de grand matin , ou plutôt durant 
la nuit fur les dix heures du foir. Sortis de 
leur ob(cur manoir , il$ font alors difperfës 
fur les arbres , & on efl {ùr de les pren- 
dre. Toujours ils fe décèlent par la trace de 
leur bave argentée , qu'ils laiffcnt fur les 
feuilles & les fruits. En la fuivant , on peut 
auffi aller les attaquer dans leurs retranche- 
mens. On doit également les chercher après 
les humidités , les pluies , les rofées abon- 
dantes & les grands brouillards. 

Cette quantité innombrable de limaçons 
& de limaces feroit infenfiblement détruite , 
fi l'on avoit foin , au printems , lorfqu'il y 
a peu de feuilles fur les arbres , de les cher- 
cher avant que le foleil paroiflfe , ou du- 
Tçffiç II. B 
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la nuit. Tout pefans qu'ils font & lents dans 
leur marche , ils deviennent alertes dans 
le temps de la maturirë des pêches violettes 
& des brugnons , qu'ils préfèrent â tous les 
autres fruits , & qu'ils entament à Tinflant 
de leur maturité. 

Les Chenilles ne font pas fi commu- 
nes aux arbres en efpalicr , qu'aux arbres en 
buiflbn , fur-tout aux pommiers & aux 
pruniers, parce qu'elles redoutent la trop 
grande chaleur. Elles reftent ordinairement 
aux environs des endroits de leur naiflan- 
ce j & s'y cachent. Jamais vous ' ne les 
verrez fur les branches dont elles ont 
coutume de manger les feuilles , a moins 
que vous ne les preniez fur le fait ; mais 
afin de n'être point découvertes , elles 
fe réfugient derrière une branche intac- 
te y OU derrière le treillage , ou fous une 
feuille. 

Les chenilles fè multiplient par coques , 
par bagues & par paquets. 

Les coques , quant à la figure , ne diffé- 
rent en rien de celles des vers à foie. Des 
papillons qui ont été chenilles , & fe font 
métamorphofés en nymphes , s'attachent à 
la muraille , ils y dépofent leurs ceufs en 
monceaux. Pour les garantir de la gelée, 
de l'huhiidité & des infultes des oiftaux , ^ 
ils ont rinduftriede répandre deflus un petit 
duvet ordinairement blanchâtre ou brun , 
qui a'eft autre chofe que le velouté dont 
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leur corps eft entouré. Cet amas d'œufs 
entaflés forme une bofle dans le milieu , & 
éclot de bonne heure au printemps , à caufc 
de fon expofition favorable. Quand on les 
apperçoit , on les ëcrafe , en obfervant qu'ils 
tombent aifément , & éclofent fi Ton (c con- 
tente d'entamer le velouté qui le5 contient 
les uns fur les autres. 

On a donné le nom de bagues à ces 
nids de chenilles , parce qu'efFeftivement 
leur s -œufs, au nombre de deux ou trois 
cents , font appliqués tout autour de la 
branche en forme d'anneaux de la largeur 
de cinq à fix lignes , formés par une quin- 
zaine de rangs , très-ferrés & difpofés avec 
beaucoup de proportion & d'égalité. îls 
font fi durs ,. qu'il faut ufer de la ferpette 
pour les détacher de la branche ; d'ailleurs 
on n'y voit ni commencement ni fin , 
ni foudure , ni liaifon. Ces bagues ne fc 
trouvent que fur les jeunes bois de la poufle 
de l'année. On en verra des exemples à la 
Jig. I , a. de la PI. I. 

Les paquets font plus communs & auffi 
plus connus que les deux autres moyens 
de procréation des chenilles. Un papillon fait 
choix d'un bouquet de plufieurs feuilles , ii 
commence par y étendre une membrane 
parchcmineufe , toute blanche , qui fert de 
bâti à fon ouvrage , & d'enveloppe à fès 
CEufs qu'il y entaflê. Il les garantit du froid 
par une forte de duvet répandu fur cette 
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première couche , & par une femblable 
dont il les couvre. Une matière onâueulè 
que Teau ne peut pénétrer , la préferve de 
l'humidité. Quant aux vents qui agitent 
l'extrémité des branches , il a foin d'en 
défendre fa progéniture à venir , par le 
tiflu de cette double membrane difficile à 
déchirer. En fermant de toutes parts avec 
elle le petit enclos qu'il a pratiqué pour 
y ferrer ks œufs , il femble prévoir l'avi- 
dité des oifeaux qui , durant l'hiver , fe 
lîourriroient de fes œufs dépofés fur ces 
branches d'arbres. 

On diroit que la Nature inflruit les che- 
nilles de la chute des feuilles par les précau- 
tions qu'elle leur fuggere. Examinez bien 
CCS paquets , & vous verrez que le bouquet 
de feuilles eft entièrement enveloppé de 
cette double membrane , & qu'à l'endroit 
de l'infertion du pédicule de ckaquc feuille 
fur la branche , il y a une attache du même 
tiffu qui la tient immobile , de manière 
ju'il faut faire une forte d'effort pour la 
!2parer du montant de la branche. 

Ouvrez un de ces paquets durant l'hiver , 
vous remarquerez que l'animal qui y a 
dépofé fes œufs , a eu foin d'y faire un 
enduit intérieur d'une matière vifqueufe » 
deftinée à nourrir durant les premiers jours 
lès petits nouvellement éclos. Ce que j'avance 
vous paroîtra encore plus fenfîble , fi , dans 
le printemps , vous ouvrez ces paquçts a 
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vous trouverez toutes les petites chenilles 
grofles comrae des épingles , raflemblées 
dans cette double membrane , & fuçant 
l'humeur grafle qui eft collée deflus. Elles 
ramincifl'ent ainfi jufqu'à ce qu'elles foient 
aflêz fortes pour aller chercher leur vie 
au dehors. Elles la picotent alors , & fe 
font jour, afin de fortir après que le 
foleil levé a échauffé l'air. De retour de 
fes voyages pour aller chercher des alî- 
mens , cette nouvelle lignée revient exac- 
tement au gîte avant le coucher du foleil ; 
& pour fc garantir du froid de la nuit & dé 
la rofée , fe réunit en un monceau jufqu'a 
ce que chacun abandonne le nid. Tout 
ceci dure environ quinze jours , & cet 
animal vit près de fix fcraaines. Comme il 
y a différentes efpeces de chenilles , leurs 
œufs ne peuvent tous éclore à la fois , & 
c'eft. la raifon pour laquelle il y en a tou- 
jours dans les jardins. 

Ces paquets de feuilles ainfi collées , 
feront détruits le matin , après la rofée , 
en coupant le bout des branches , (bit avec 
la ferpette quand ils font à la portée de là 
main , foit avec 1' chenilloir. On aura foin 
de les amaflêr dans un panier pour les 
brûler. 

Le vrai temps de les détruire efl l'hiver , 
durant lequel les arbres dépouillés de ver- 
dure laiflent aifément appercevoir les che- 
niJics : on les voit entortillées dans des 
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paquets de feuilles fecbes à rextrémité des 
branches, & enveloppées dans une cfpece 
de parchemin blanc. 

On prétend auffi les faire périr en afper- 
geant les arbres avec un goupillon trempé 
dan§ de l'eau où l'on a fait raoufïèr unç 
certaine quantité de favon noir. Ce remède 
a été imprimé il y a quelques années à 
l'Imprimerie royale. 

Bradlcy {p. %j defon Calendrier des J ar* 
diniers ) indique le préfervatif fuivant contre 
les chenilles , limaçons, fourmis & perce*- 
oreilles : c'eft de faire au corps de chaque 
arbre deux ou trois tours avec une cordç 
de crin de cheval , pareille à celle dont on 
fe fert pour fufpendre le linge. Cette corde 
eft fi^hérifîée de pointes , que les limaçons 
& les chenilles ne peuvent paiïer delTus 
fans périr. Afin d*en garantir les arbres en 
çfpalier , il faut de plus que la corde fade 
fur le mur un circuit allez grand , pour 
que les branches de la poufle d'une année 
puiflent y être renfermées. 

Les vers qui s'entortillent dans les 
feuilles ^ caufent beaucoup de dommage 
aux arbres , fur-tout quand ils paflent dans 
le fruit. Ils répandent fur les premières 
une efpece de glu à laquelle l'air donne une 
confiftance membraneufe. Ils y dépofent à 
différentes fois leurs œufs qui éclofent plu- 
fieurs de fuite durant le cours de la faifon ; 
& lorfquç ces î^nim^ux font ncMubreux , ks 
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arbres deviennent hideux & rabougris. Le 
pommier eft fur-tout l'objet de leurs re- 
cherches. Pour les détruire , on va les 
chercher dans les grandes , comme dans 
les petites feuilles , & on les écrafe. 

Les sauterelles vertes a cou- 
teau font grofles à-pcu-près comme le 
doigt ; elles ont des ailes & volent aflez loin. 
L'extrémité de leuncorps aflez ramafle , eft 
terminée par une cfpece de couteau , avec 
lequel elles fe -défendent contre leurs enne- 
mis. On les prend aifément , & on les 
écrafe. 

La LISETTE eft un petit animal tout 
rond , ailé , de couleur brunâtre , ayant 
une tête pointue avec deux pinces , qui 
coupent les bourgeons des arbres dans leur 
première verdure. Comme elles ne font 
point aflez fortes pour les entamer , quand 
leur peau a acquis une certiîine confiilance , 
cet infède fe tranfporte (ur des plantes 
tendres & naiflantes , telles que les choux , 
les choux-fleurs , les cardons , les giroflées : 
on s'en préferve j en faifant fes femences 
dans de petits pots à bafilic , qu'on enfouit 
en terre à une expofition favorable où 
l'animal ne va pas , par exemple , le long 
d'un efpalier au levant , & quand la plante 
eft aflez forte , on met la motte en pleine 
terré , fans la châtrer ni la brifer. Les 
menues graines ne doivent point être femées 
fur un vieux labour , la fuperficie de la 
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terre <?tant pleine de ces animaux ou de leurs 
œufs. Rernuer la terre , eft un moyen fur 
d en détruire beaucoup , ainfî que les raau- 
vaifes herbes & leurs femences. Lorfque le 
raiiîn commence à tourner , la lifette le fend 
& ravage les vignobles. Le tort qu'elle 
fait au pêcher , c'cft de l'obliger à produire 
un nouveau bourgeon à la place de celui 
qu'elle a coupé. Après avoir fecoué la 
plante ou la branche qu'elle occupe , on 
récrafp. 

Les- mouches , telles que les guêpes , 
ne font d'autre mal aux arbres que d'en 
manger les fruits. Elles fe prennent aifë- 
ment dans des fioles remplies d'eau & de 
miel, qu'on renouvelle au bcfoin. 

Pour garantir les cerifiers , les figuiers , 
les mufcats & les chaflelas de la voracité 
des moineaux , il fuffit de faire trois tours 
avec un fimple brin de laine rouge ; un 
vers le haut de l'arbre, un autre dans le 
milieu , & un dernier vers le bas. U y a 
néanmoins une forte de petits oifeaux qui 
n'en font pas effrayés ; mais outre qu'ils 
font peu nombreux , ils ne font pas un 
grand dégât. 

Le mulot ou fouris de terre , plus gros 
que la fouris & plus petit que le rat , nuit 
aux arbres en efpalier , en ce qu'il fe loge 
dans les contours de leurs racines pour fe 
garantir dès rigueurs de l'hiver. En les 
mettant à jour dans le fcin de la terre , il 
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caufe à l'arbre la jaunifle, des flétriflûres 
& la mort même. Je n'ai jamais remarqué 
que Ces racines lui aient fcrvi de nourriture. 

On prend les mulots avec des fouricieres , 
des quatre-dc-chiflfre > & on s'en défait 
auffi par l'arfenic préparé , par les noix 
vomiques & par les autres moyens employés 
contre la fouris. Les efpaliers doivent être 
labourés plus fouvent , afin de boucher les 
vides que les mulots ont pratiqués en terre , 
& il faut arrofcr lorfqu'on s'apperçoit de 
la flétriflure des feuilles , & que l'arbre a 
été long-temps éventé par les fbutcrrains 
que ces animaux ont creufés entre fes 
racines. 

Le LÉROT ou petit- loir ^ différent de 
l'animal nommé loir, aflTez femblable à l'écu- 
reuil , & qui demeure dans" les forêts , ha- 
bite nos jardins , il fe niche dans les trous 
des murailles. Il eft le fléau des fruits , & 
fur-tout des pêches qu'il aime de préférence. 
Dès qu'ils commencent à mûrir, il choifit 
les meilleurs, les entame tous , & ne revient 
jamais aux mêmes. On a tort de dire qu'il 
dort l'hiver ; engourdi par 1« froid , iJ efî 
réveillé parla chaleur vers le mois de Mai. 
Il va pour lors chercher (a nourriture , dort 
le jour , & court (ùr les arbres en efpalier 
dès que la nuit vient. 

On fc fert , pour détruire le lérot , des 
moyens en ufagc contre les mulots , comme 
d'aiïbmmoirs & de cloches de verre, à 
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moitié pleines d'eau , qu'on place à fîeur 
de terre le long des efpaliers : les animaux 
qui V tombent ne peuvent plus en fortir» 
Mais pour tendre des pièges au lérot, il 
faut s'y prendre vers la rai-Mai , temps 
auquel cet animal fort de l'état de torpeur 
produit ea lui par le refroidiflement du 
îàng, & ne pas attendre la maturité des 
fruits, parce qu'il les préférera à tous les 
autres appâts, tels que les noix, les amandes, 
les noifetres hors de leurs coques. Je me fuis 
avifé , quand je ne pouvois pas l'attraper , 
d'envelopper arec du papier des pêches 
qui avoient atteint leur grofleur & pris 
couleur , ou bien j'attachois avec quatre 
épingles , une grande feuille de papier qui 
en couvroit plufieurs , & que j'ôtois de temps 
en temps pour examiner leur degré de 
maturité. Tous les fruits envers lefquels j'ai 
ufé de ce ftratagcme , n'ont pas été endom- 
magés par les lérots. 

Les taupes font plus à craindre que 
les mulots , en ce qu'elles fe pratiquent un 
boyau long dans nos jardins^ & qu'elles 
déracinent un arbre dont elles coupent les 
moyennes racines , ainfi que le chevelu qui» 
s'oppofe à leur paiTage. On les prend dans 
des taupleres , ou on les épie quand on les 
>oit fouHler entre deux terres , & on les 
enlevé avec la bêche. 11 faut toujours arro- 
fer le pied des arbres avant que de fouler 
la terre que les taupes ont faulevée , afia 
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que l'eau entraîne avec elle la miette pour 
recouvrir les racines. 

, La gazette du commerce annonce un 
remède comme infaillible pour fe délivrer 
des taupes. Prendre autant de noix qu'il y 
a de trous de taupes , avec une poignée ae 
ciguë, & faire bouillir le tout une heure 
& demie dans de l'eau ; en faire des efpe- 
ces de boulettes , ou , fi la parc eft trop 
^ liquide , en mettre fur un morceau d'ar- 
doife dans le trou. Friande de ce mets , la 
taupe ^n mange & meurt. 

On rencontre dans la terre de gros vers 
blancs , qui deviennent hannetons dans la 
fuite ; ils rongent l'écorce des racines , Se 
font périr les jeunes arbres. Le feul moyea 
qu'on ait trouvé de s'en garantir , eft de 
faire labourer la terre profondément Se 
de ramafler ces infeftes qni font beaucoup 
de ravages dans les vergers. 

A l'égard des courtilicres , on remplît 
d'eau tous leurs trous , & on y jette quel- 
ques gouttes d'huile de navette. Ces infeâes 
obligés de fuir l'eau , rencontrent quelques 
parcelles de cette huile fétide qui leur eft mor- 
telle. J'ai oui dire à un cultivateur qu'il 
les avoit détruits plus efficacement , ea 
mettant un verre d'huile dans un arrofoir 
plein d'eau , dont on mouille une planche 
& fes environs. 
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CHAPITRE II L 

Des différentes efpeces de Pêches y de la 
façon de cueillir les Fruits & de les 
conferver^ 



N< 



OUS avons trois fortes de pêchers : les 
uns font en plein vent , de haute ou bafîe 
tîge ; ïts autres s^'appliquent ^ des murailles 
ou k des contr*efpaliers , (è taillent & (c 
paliflent ; les troifiemes venus de noyau , 
& nommés pêchers de vigne , pouflent à 
leur grë. Leurs fruits , quoique tous trois du 
même genre , font diflemblables pour la 
figure , la grofleur , la couleur & le goût. 
Des dilîerenccs particulières exi/lent 
entre les pêches fuivant la diverfité des 
efpeces : les unes font plus foncées en cou- 
leur , comme les pourprées ; les autres le 
font moins ou point du tout y telles que les 
avant-pêches , les magdeleines -blanches , 
& les poches de noyau. Il en eft de cou- 
vertes de duvet , & quelques-unes de trhs- 
lifles , comme les brugnons & les pêche» 
violettes. Celles ci , telles que les pavies > 
ont le noyau adhérent à la chair , celles-là 
le quittent & fe fendent. Vous en trouve- 
rez qui ont une eau fucrée & parfumée > 
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d'autres qui Vont fade , ou qui n'en ont 
point du tout. Quelques-unes font vincufcs ; 
il y en a d'aigres & d'acres» Certaines eC- 
peces preffées de fe montrer fur nos tables 
devancent les autres qui fe réfervent pour 
y paroître les dernières. Parmi ces diffé- 
rentes efpeces , les pêches en plein vent , 
& fur-tout les violettes , les brugnons , les 
grofles mignones & les adtnirables font les 
plus exquifes. 

Tout le monde fait que celles en efpalier 
font velues : ceux qui font curieux de leur 
donner plus d'éclat , les vergettent avant 
que de les présenter fur la table. Cette 
précaution eft inutile envers les pêches en 
plein vent; quoique de même efpece, elles 
fotit auffi lifles que les brugnons & les pê- 
clies violettes. Rarement avons-nous la fà- 
tisfaûion de les favourer. Les arbres qui 
produifent ces fruits déUcieux , gèlent dans 
iïO$ climats, & prefque tous les ans font 
atteints de gomme, quelque foin qu'on en 
prenne. Voici l'expédient qui m'a paru le 
meilleur pour les couvrir. On enfonce en 
terre quatre perches plus élevées que les 
arbres , & plus écartées que le contour de 
leurs branches. Attachées avec un cerceau , 
? on les recouvre d'un forte de baldaquin fait 

! avec de la toile cirée , ou de la groiïe paille , 

^ arrangée fi folidcment , ♦ ue .les vents ne 

\ puiflcnt l'ébranler, du côté du nord^ on 

pratique un doâler de lit j & cette maghln; 
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refte en place tant que durent les mauvais 
temps. J'ajoute que les efpcces de pèches 
qiii réuflîflènt le mieux en plein vent font 
la cbevreufe & la bourdine. 

La Quintinye a imaginé un moyen d'avoir 
de ces fruits, qui réuniflent au goût du plein 
vent le coloris de l'efpalier. Vers la mi-Mai 
on détache du mur plufieurs branches d'un 
pêcher de bafle tige , & on les tire en 
devant le plus qu'on peut. On les attache 
à un échalas ou à quelques perches fichées 
en terre en deçà du mur, après les avoir 
cflfèuillécs. Quand les pêches de ces bran- 
ches ainfi tirées font fur le point de mûrir , 
on les remet à leur place & on les palifle , 
^ afin qu'elles achèvent de prendre tout-à-fait 
coulieur. Cet artifice induftrieux qui les ifole , 
leur procure l'air de tous côtés , & elles 
acquièrent à-peu- près la même faveur que 
celle des pèches en plein vent. Elles font 
néceflâirement colorées , ayant été décou- 
vertes lorfqu'elles n'étoient qu'à la moitié 
de leur groflfeur & frappées par les rayons 
du foleil , que le mur leur a renvoyés ; leur 
maturité eft moins prompte qu'en efpalier. 

Au refte, nos plus excellentes pêches ne 
font r en en comparaifon de celles de [ ou- 
raine , de Provence & d'Italie, il en eft de 
même des melons , des figues , des muf* 
cats & de nos autres fruits. 

Du foin qu'on prend des pêchers du- 
isint la fie ur , dépendent l'abondance , U 
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^oût & la plus prompte maturité de leurs 
fruits. Au printemps les vents d'eft & du 
nord leur occafionnent une fi grande tranf- 
piration , que leurs fleurs fe détachent : 
Peau verfée au pied des arbres & même fur 
les feuilles répare cette trop grande tranC- 
piration ; quantité de branches meurent ^ 
beaucoup de bourgeons naiflans font def- 
féchés & brûlés par les mauvais vents ; grand 
nombre de branches fruâueulès (ur lefquel* 
les on avoit taillé , & dont les fruits ont 
avorté , demandent à être rabaiflees ; U 
arrive encore que des branches de vieux 
bois ne pouflênt point ; dans tous ces cas 
il ne faut point attendre que la fève ait fait 
de plus amples progrès , pour débarrafler 
l'arbre de tout ce fuperflu. 

Quancf il y a trop de pêches qui ont 
noué , on différera de les éclaircir ju{qu'i 
ce qu'elles foient à-peu-près à la moitié 
de leur grofleur. Durant cet intervalle , il 
en tombe fouvent une grande quantité. Si 
on les laifle toutes , on épuife l'arbre & on 
n'a point de beaux fruits ; mais après que ' 
le temps critique de la chute des pêches eft 
paflé , on fupprime les petites & les mal- 
Faites ; fi elles font trois ou quatre cnfèmble, 
on en détache une entre-deux. La façon de 
s'y prendre efl de tirer i foi la pêche , en 
la tournant jul'qu'à ce qu'elle vienne , fans 
appuyer fur les voifincs qu'on veut coa- 
fcrver. 
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On doit confidérer à chaque bouquet 
la pofition des fruits , puis leur forme & 
leur grofleur ; aux branches foibles en 
laiflèr moins , & préférer toujours ceux 
du bas à ceux dts extrémités , en ôtant les 
petits & les mal faits. On commence par 
ceux-ci , une autre fois on décharge les 
branches où ' les fruits font par trochets. 
La femaine fuivante , fi on voit qu'il y en 
ait encore trop , on éclaircit de nouveau. 

Pour procurer aux pêches ce beau ver- 
millon qui les colore , j'eflèuille par degrés. 
Après que foutes les façons du paliflage & 
de rébourgeonnement ont été données aux 
arbres dans leur temps , la maturité des 
fruits approche : je commence par ôter les 
feuilles qui leur font trop d'ombrage , quel- 
que temps après je fupprime celles qui en 
font les plus voifines , & enfin je les dé- 
barraflè du refte cinq ou fix jours avant 
leur maturité. Comme toutes les pêches 
du même arbre ne mûriflènt pas à la 
fois , il faut recommencer fucceffivemcnc 
cette opération. La couleur brillante qui en 
fait l'ornement , n'eft pas l'effet d'une couche 
mife à la hâte , mais celui de diverfes nuan- 
ces ajoutées les unes fur les autres par des 
teintes légères. Je ne prétends point au 
refte qu'on arrache les feuilles , mais qu'on 
les coupe en leur laiflânt un demi-pouce 
Jufqu'à la queue. On peut le faire néan- 
moins iaiis coniéquence , quand on ei&uiile 
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des bourgeons qui ne feront pas employés 
Tannée fuivante à la taille. 

Vous arrachez la feuille d'un bouton fur 
une lambourde d'un pêcher ; le fruit ne 
nouera point , ce qui cft aifé à éprouver , 
. f n y attachant un fil ou une foie pour le 
remarquer. Il faut du jugement pour bien 
remplir ce miniftere. On ne voit dans les 
jardins que des arbres totalement effeuillés, 
afin de faire mûrir les fruits plus promptc- 
raent & leur faire prendre couleur. Or , 
qu'arrive-t-il ? Ils mûriflent tous à la fois 
au lieu de fe fuccéder , & s'il vient des 
coups de fbleil , ils fe couronnent. La perte 
des fruits eft un moindre mal que le dom- 
mage caufé à la partie ligneufe des arbres ; 
la peau des pouiïes nouvelles extrêmement 
tendres, faute d^êtrô garantie par des feuilles, 
eft brûlée du foleil ; & les boutons à fruit 
dénués d'un feœJurs.néceflaire pour four-» 
nir au pompemcnt de l'ardeur de fes rayons, 
avortent l'année fuivante. On n'y peut re- 
médier que par Tapplication de^ paillaf- 
fons ; à l'expofition du levant , les mettre 
vers les dix heures , & les ôter quand le 
foleil tourne ; à celle du midi , les placer 
fur les onze heures jufqu'à deux ; & à 
celle du couchant, couvrir les arbres de- 
puis deux heures jufqu'à quatre ou cinq. 
Cet expédient m'a très- bien réuffi dans 
des terrains brûlans,& je n'en connois 
pas de meilleur pour avoir des fruits en 
ffpalier dans les pays méridionaux. 
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Certaines pêches , telles que la tnagde- 
leine blanche , ne reçoivent point de (Cou- 
leur. Pour leur en faire prendre y il eft un 
moyen sûr , avec lequel on ne rifque point 
qu'elles foient couronnées. Je les fuppofe 
expofées au raidi : lorfqu'elles feront -A la 
moitié de leur groflcur , quoique vertes & 
bien dures , vous pourrez les découvrir 
peu-à-peu. Elles s'accoutument aux rayons 
du foleil , & acquièrent un auflî beau ve- 
louté que les pourprées. Le contrafte de 
cette couleur foncée avec le blond du refte 
du fruit , qui n'a point été frappé du fo- 
leil , eft charmant. De plus , leur goût 
devient fupérieiir à celui qu'elles ont cou- 
tume d'avoir. 

Les pêches tardives viennent dans un 
temps où le foleil abrégeant fon cours fur 
notre horizon , n'eft plus fi vif qu'aupara- 
vant. Rarement ont-elles du goût. Il s'agit 
de contribuer à leur faire avoir plus de 
faveur , d'accélérer leur maturité , & de 
les garantir du couronnement durant cer- 
tains coups de foleil de la fin de Septem- 
bre , qui les frappent vivement quand 
elles font cfïèuillées. Commencez -A les dé- 
couvrir dès la mi-Juin ; elles mûriront au 
moins huit jours plutôt , & acquerront 
une qualité qu'elles ne peuvent avoir , 
étant ombragées des feuilles. Comme elles 
fe fortifieront, à^mefure qu'elles croîtront , 
contre les ardeurs brûlantes du foleil ^ 
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jamaîs , quoiqu'attendries , elles n'en re- 
cevront d'atteinte en mûriflànt. Pour rendre 
leurs pêches plus belles & plus hâtives , 
les Montreuillois font dans Tufage de dé- 
couvrir quelque temps les racines de leurs 
arbres durant Yété. ^ 

Lorfque ces fruits, parvenus à une cer- 
taine grofleur , fe trouvent trop prcflës 
contre le mur , on en éloignera avec une 
petite pierre la branche qui les porte , & 
une bande de drap pafl'ée en deflbus & at- 
tachée avec deux clous , les empêchera 
de tomber ; précaution qui n'a lieu qu'à 
l'égard de ceux que leurs poids entraîneroit 
aiiement. 

Quelques curieux fe plaifent à emprein- 
dre fur les pêches des armoiries , des 
devifes, & à y deflîner de petits cartou- 
ches , des fleurs , & divers comparrimens. 
Rien de plus aifé que de s'amufcr de ces 
plailîrs innocens , enfans de Tindurtrie & 
du loifir. Découpçz des papiers à jour , re- 
préfèntant tel dcflîn qu'il vous plaira y & 
de la grandeur de la pêche dans fa partie 
qui répond en face du foleîl , & collez-les 
avec de la gomme ou du blanc d'œuf 
fur ce fruit , lorfqu'il eft aux deux tiers 
de fa groffeur , & qu'il ell tout-à-fait vert , 
avant que d'flfvoir pris couleur. Quand la 
pêche eft en état d'être cueillie , on la dé- 
tache de l'arbre , puis on la mouille , le 
papier fç levé , & on voit que tout ce 
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qu'il a ombragé , eft jaunâtre ou blanchâtre , 
tandis que la partie frappée par le foleil 
eft d'un beau pourpre , le deflin figuré 
par ce papier découpé y paroît régulière- 
ment exprimé. On a loin de garder des 
doubles de ces découpures , qu'un orage 
ou quelque accident peut détacher , pour 
les remettre préciftment à la même place. 
Le parti le plus sûr eft de pratiquer au- 
deflus des fruits un petit auvent qui , (ans 
leur porter ombrage , en éloigne les pluies, 
les rofées de la nuit et des brouillards. 

C'eft au coup-d'œil à décider de la ma- 
turité de la pêche. Toutes les fois que fa 
partie inférieure où le foleil ne frappe pas 
cftverdâtre, c'eft un figne qu'elle n'eft 
pas à fon point ; mais quand elle com- 
mence à devenir blonde , prenez - la à 
pleine main , en preflant légèrement par- 
tout fans appuyer. Si , en tirant la pêche 
droit à vous , elle fe détache àifément , 
laiftant fa queue à la branche , elle eft 
mûre. Si vous forcez &î que la queue 
vienne avec la-pêche , vous vous êtes trop 
prefle , elle ne peut rien valoir. Certaines 
efpeces ne font à leur point , que quand 
elles tombent d'elles-mêmes , ou qu'elles 
font prêtes de tomber. Telles font toutes 
ks pêches liflès , comme les violettes , 
les brugnons et même les pavies. Donnez- 
vous de garde de les tâtcr , en y enfon- 
çant le doigt ou Ir pouce. En quoi coa - 
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fiftent la beauté & la bonté d'une pêche? 
A être faine , fans contufion ni pourri- 
ture , fuites inféparables du tâtonnement , 
quand on ufe de ce moyen pour en con- 
noître la maturité. 

I.** Il faut, en cueillant les pêches, 
les prendre une à une , et non pas en 
tenir une douzaine dans les mains & entre 
les bras , au rifque de les laiflèr tomber. 

2.° Avoir près de foi une efpcce de 
manne ou de grand clayon plat avec des 
rebords pour y dépofer les pêches , à me- 
fùre qu'on les ôte du panier attaché à 
l'échelle. 

3.*^ Garnir fuffifamment de feuilles ce 
clayon & fes rebords avant que d'y placer 
fon fruit légèrement. 

4.° Ne faire qu'un lit , & entre chaque 
pêche placer une feuille , ou fi l'on en 
tait deux , garnir le premier ; d^ plus , 
les mettre à l'aife , & les envelopper cha- 
cune dans une feuille. 

5.® Ne les point cueillir durant la pluie, 
& ne les point entourer de feuilles mouillées, 
qui s'échauffent & les font pourrir. Les pluies 
légères ne doivent point empêcher de 
cueillir les pêches qu'on efluiera les unes 
après les autres avec un linge bien doux , 
& on les laiflera eflbrcr. quelques heures 
avant que de les mçttre dans les paniers , 
avec du foin doux très-fec ou des papiers 
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6.0 A l'égard des fruits de IVn'ere-fai- 
fbn , ménager foigneufèment leur queue : 
ceux dont elle eft rompue tout-à«fait , ou 
en partie , ne fe gardent point , mûrifTent 
mal ou fe pourrifleht. J'ajoute que les 
fruits cueillis un peu verts mûriront plus 
vite que s'ils euflent refté fur les arbres. 
La privation d'une partie de leur nourri- 
ture les rendra moins bons. 

Les pêches font cueillies ; il s'agit de 
les tranfporter fans les froifïcr. Voici ce 
que j'ai pratiqué durant plulîeurs années : 
pour éviter les cabotages & les fecoufïès , 
je faifois garnir les paniers de deux pouces 
d'épaifTeur de feuilles, & j'avois toujours 
grande provifîon de'tontures de gazon ou 
de moufle, réfervée pour les temps de pluie, 
de rofée & de brouillards. Dans le fond 
du panier on difpofe un lit avec cette 
moufle ^ où chaque pêche fait fa place. A 
mefure qu'on en a arrangé un , on met 
une nouvelle couche de moufTe, & on en 
garnit foigneufèment les ç6tés. Avec cette 
précaution on peut emplir un panier tant 
qu'on veut , fans craindre d'aÊiflement , 
ni que les lits fupérieurs ofFenfent ceux de 
defïbus. Une certaine quantité de moufle 
ou de feuilles couvrira le panier qu'on ba- 
guera enfuite avec une ficelle. 

On place ordinairement les pêches fur 
des planches nues , fur des tablettes , oa 
lur des buffets de marbre , quelquefois dans 
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des lieux bas & humides. Ne feroit-il pas 
plus à propos de garnir d'un linge doux 
& double ces tablettes pour y recevoir les 
pêches ifolëes? Dès qu'elles fc touchent , 
elles ne tardent guère à fe gâter , fur- 
tout quand elles font mûres. Chaque pêche 
pofée i nu fur du bois ou du marbre , 
s'affaifle cn-deflbus fur la partie plate qui 
y touche, parce qu'elle eft fort pefan te & 
que fa peau eft très - mince. Souvent elle 
fe pourrit fans qu'on le voie , ou du moins 
elle eft très-froilTée. En mettant quelque 
chofe entre elle & le, bois , on n'a ni afFaiC- 
fement , ni pourriture à appréhender. Avant 
que de fervir les pêchef fur la table , on . 
examinera celles qui prêflent le plus , fans 
prendre les premières venues. Le parfum 
délicieux qu'elles exhalent dans la fruiterie 
lorfqu'ellcs font à leur point de maturité y 
& la couleur jaune qui paroît au côté que 
le foleil n'a point favorifé de Tes regards, 
difpcnfept de les tâter avec le pouce ou 
avec Us doigts. 

Une cave pe« profonde , fraîche & feçhe 
en même temps , & inacceffible aux rats , 
^ft très-propre à faire une fruiterie ; les 
fruits s'y confervent très- bien. Si on la 
place à un étage fupérieur , l'expolîtioi^ 
qui lui convient le mieux eft celle du midi 
ou du levant , pourvu qu'elle ne foit point 
au deffus des écuries ni des étables , & 
qu'elle ait double porte &c double croiféc , 
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garnies , tant en dedans qu'en dehors , de 
lifieres & de peaux. Les tablettes difpofëes 
au pourtour à quinze pouces les unes des 
autres , en auront dix-huit de large avec 
une pente d'un pouce , bordées d'une 
tringle de fix lignes &c garnie de moufle. 
Les fruits étant arrangés , on les voit cou- 
verts d'humidité peu de jours après , les 
Jardiniers difent qu'ils refluent ; il faut 
alors laifler les croifées ouvertes, qu'on re- 
ferme enluite par un beau temps. On 
mettra dans la fruiterie , lors des grandes 
gelées, un thermomètre & un petit vafe 
plein d'eau , afin d'y introduire une cha- 
leur douce & modérée , s'il s'y fait la 
moindre impreflion de glace , & on jettera 
fur les fruits des couvertures de laine ; 
on entrera pour lors rarement dans la frui- 
terie. Dans tout autre temps on vifitera 
fréquemment les fruits , en t\ettoyant la 
pouflîere & les toiles d'araignées , & on 
en écartera tout ce qui a'de l'odeur , comme 
le fromage & le vinaigre. 

Ceux qui font curieux de garder dans 
la failbn de l'hiver & même au-delà , dtç 
fruits & des raifins , ne peuvent prendre 
trop de précautions pour les garantir de 
la grande action de l'air qui occafionne la 
fermentation. Il eft auflî une extrémité à 
éviter , qui eft d'empêcher qu'il ne fé 
croupifle par un long féjour. 

Dans une fruiterie garnie de fruits de 

toute 
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toute cfpece ^ il faut le renouveler fort fou- 
vent ; leur odeur répandue dans cet air 
toujours le même , qu'ils rcfpîirent & afpî- 
rent continuellement , fait fur eux reflet 
que nous éprouvons , lorlqu'enfermés plu- 
lieurs enfemble dans un même lieu , nous 
y refpirons Fair que chacun de nous a 
rendu. J'ai gardé des poires de bon-chré- 
tien en grande quantité julqu'à la mi- Avril , 
fort faines & (ans rides. J'avois eu foin , 
pour les rendre belles , de les découvrir 
au commencement de Septembre , & de 
les mouiller légèrement en plein fbleil du 
midi , avec un pinceau trempé dans de 
Teau bien fraîche. Enveloppées dans du 
papier vers la fin de Novembre , après qu'on 
les avoit laifle eflbrer , je les enfermois 
dans une armoire , rangées par lits , fur 
des couvertures redoublées les unes ftir les 
autres. 

Beaucoup de perfonnes font dansPulage 
de mettre de la cire molle fur l'orifice 
de la queue de leurs fruits d'hiver , im- 
médiatement après les avoir cueillis avec 
toutes les précautions requifes. C'eft pour 
empêcher que Pair n'entre par cette ou- 
verture , & ne pompe, un refte de fève 
qui eft encore oans cette queue , lequel 
ne manque pas de refluer dans fa capacité 
. intérieure. 

De plus , cette précaution l'empêche de 
fe fécher fi-rôt , & procure une plus iongua 
T^mè II C 
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confervation aux fruits. L*emploi de la cîre 
d'Efpagne n'eft propre qu'à brûler & à 
dcflecher leur queue. On les conferveauffi 
très-bien rangés par lits dans de la cendre. 
Les poires d'hiver & les bon- chrétiens , 
étant pofés à nu fur des planches , noir- 
ciffent dans la partie qui touche à la ta- 
blette ; ce qui prouve que leur poids les 
fait affàiflèr. On fait bien de les placer fur 
le côte & de mettre des garnitures entre 
CCS fruitSi La paille eft très-propre à cet 
ufage , pourvu qu'elle foit vieille , la 
nouvelle donnant fon goût au fruit , & 
pourvu qu'elle foit froiflee & brifée , au- 
trement la dureté de chaque fétu fait fon 
impreiEon dans la chair de la poire, 
f Le raifîn cueilli un peu avant fa ma- 
turité , & étendu fur des planches durant 
quinze jours , fe place fur de la paille 
d'avoine dans de grandes caifles bien fer- 
mées, & on le prend lit par lit à me- 
fure qu'on en:- a befoin. Les grains qui 
pourriflcnt font couverts à l'inftant des par- 
ties de la paille d'avoine qui les entoure > 
& la pourriture ne peut attaquer les au- 
tres, attendu que chaque lit de paille a 
toujours quatre doigts d'épaifleur. Il ie 
conferve auflî dans des tonneaux bien fer^ 
mes fur des lits de fon ou de cendre de 
firment. Lorfqu'on veut lui faire reprendre 
fà fraîcheur , on coupe l'extrémité de la 
queue de la grappe & on la mec tremper 
dans du vin. 
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On prétend (i) que tous les fruits cueillis 
un peu verts, dans un temps fec & par un 
beau foleilj ft gardent jufqu'aux nouveaux 
de leur efpcce , en s'y prenant de cette ma- 
nière. On porte au grenier du fable de ri- 
vière bien léché , dont on fait un lit d*un 
f)ouce d'épais au fond d'une caiffe ; on y place 
e fruit , oii a foin que le fable en rempUfle 
exaâement tous les intervalles jufqu'au haut 
de la caifle qu'on tient cxadement & long- 
temps fermée. 

Excepté ceux qui ont des, maifbris de 
campagne , dont les arbres font bien gou- 
vernés , & qui confbmment leurs pêches (ur 
le lieu , ou qui les reçoivent bien condition- 
nées , fuivant les précautions ci-deflus in- 
diquées , tous les autres n*en mangent com- 
munément que de mauvaifes. Prefque tou- 
jours il faut recourir au fucre ; or, une 
bonne pêche ne doit pas en avoir befoin. 

Le défaut de bonté dans ces fruits qui 
d'excellens fur les lieux , dégénèrent dès 
qu'ils font à Paris , vient, i.^ de ce que 
les pêches des marchés & des places pu- 
bliques , fur-tout celles de primeur , font 
la plupart cueillies vertes , afin de pouvoir 
les traniporter ^ & d'en tirer plus de profit. 



r ( I ) Lcmtty alTure que Ui hmtt à noyau fe conrcrveuc 
âaot det po» de terre où l'oa met par moitié de Teau 
et du miel battua efifemble. Oa couvre bien le* poci 9 
& lorfqu'on ea retire les fruict > on les trempe d^as de 
r^su 4dîche. 

Cz 
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X.® Une grande partie de ces fruits vicHt 
dans des terrains aquatiques » où ils ont 
belle apparence & nulle faveur , ou à une 
mauvaife expofîtion , telle que celle du 
nord , à laquelle ils acquièrent aufli une 
groflêur trompeu{è. Tout fc porte à la ca- 
pitale , tout s'y vend , tout s'y confommc. 
3.® Ces pêches font cueillies fur des arbres 
décrépits , languiflâns, mal-fains & mal con- 
duits , qui n'ont pouffé qu'à force d'engrais 
de gadoue y incapables de communiquer une 
bonne fevc. Telle eft la raifon pour laquelle 
les vins des environs de Paris font durs , 
âpres y rudes , groflîers, & ont un arriere- 
goût de terroir fore défagrcable. 4.° Ceux 
qui plantent pour vendre , préfèrent , non les 
plus excellentes elpeces , mais celles qui fe 
plaifent davantage dans leur terrain. 

Pour qu'une pêchç. foit bonne , elle doit 
être, i.*^ mûre àfbn point. 2..*^ Parvenue 
à (à groflêur naturelle , &L avoir mûri en 
fon temps. 3.° Avoir beaucoup decliair& 
un petit noyau , fuivant le proverbe qui dit , 
groj/e pèche , petit noyau f petite pêche , 
gros noyaik 4.° Etre d'une figure régulière. 
Toutes celles qui font boflues , graveleufès, 
noueufcs au-dedans , & qui ont des tubé- 
rofités , ne peuvent jamais être bonnes ; ce 
font autant d'indices de la mauvaife qua- 
lité du chyle de l'arbre , & du défaut de 
filtration des fucs nourriciers mal préparés 
& mal digérés. $.* Etre colorée , à moi^f 



î 
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u'cUe ne foit d'une elpece qui n'ait point 
e couleur, ou que placée derrière l'arbre 
& dans des cnfoncemens privés de l'afpeâ 
du folcil , elle ne foit reftée verdâtre ou 
pâle. 6.^ Avoir beaucoup d'eau , mais une 
eau fucrée , ambrée , parfumée & vineule 
tout enfemble. Sèche, elle ne vaut rien ; 
aqueufe feulement , elle eft fade ; vineufc , 
fans ce parfum exquis , elle eft acre & pi- 
quante. D'après toutes ces qualités requifes 
pour la bonté d'une pêche, qu'on juge fi l'on 
«n ïnange beaucoup d'exquifes à Paris, 
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CHAPITRE IV. 

Des meilleures efpeces de fruits, (î) 

\ 

Cerises. 

JLiES ccrîfes font les premiers fruits qui 
ornent les deflerfs au printemps. L'arbre 
qui les porte fc plaît davantage dans un 
terrain fablonneux > que dans un terrain 
gras & fort. On le plante ordinairement 
en plein vent , & on le greffe lur le méri- 
fier des bois à fruit rcuge, 

1. La cerife précoce eft petite y très- 
rouge & d*un goût aigrelet : elle mûrie 
au commencement de Juin, 4 un cfpa- 
lier au midi. Sa primeur fait tout fon 
mérite. 

2, La cerife de Montmorency eft groflc , 
ronde , noire & d'un goût exquis. Elle a 
la queue fort courte. 



"^ T ) Ce ettalegoe eft tiré en partie de celui det 
arbres fruicien qui fe cultivent dans lei pépinières des 
Chartreux de Pars. L'Abbé Roçer s'étoit concenté de 
•opier la lifte des pêches qu'a donnée la Quntinye dans 
fon Trané des Pêches * Chap. IX , Part, ///, & n'avoic 
poÎBC parlé det aucres efpeces de fruits. 
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3. La griotte cft upe ccrifc groflc , noi- 
râtre & très-douce ; Tes feuilles d'un vert 
foncé font larges. 

4, La cerifc royale ancienne eft aflez rare, 
groflè & d'un rouge noir ; fon eau efl douce 
ftns être acide. 

y. La cerife royale ^ ou la nouvelle An--' 
gloife eft plus grollè ^ que la griotte , a 
ia queue fort longue & la feuille très- 
large. ■ > ^ 

. 6. La groflè cerife de M. le Comte de 
Sainte-Maure , appelée la griotte de chaux , 
eft fupérieurc aux autres pour fa grofleur 
& fa bonté. 

7. La cerife de Portugal n'eft pas com- 
mune , c'eft la plus belle & la meilleure 
de toutes ; fa queue , ainfi que fon bois , 
cft très-courte. 

8. Le gros bigarreau eft plus long que 
rond ; fa chair eft ferme & fucrée. 

9. La morelle , cerife Angloife , à groflè 
& longue queue ^ n'eft bonne qu'en con- 
fitures & en compote. 

10. La grojfè guigne. 

1 1 . La cerife tardive , ou de la Toujfaint; 
ion arbre qui fleurit toujours en pouflant , 
porte en même temps , jufqu'aux gelées , 
<ies fleurs, du fruit noué, du fruit vert fi^ 
du mûr. 

Abricots. h 

Ce fruit qui participe de la pêche & de 

C 4 
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la prune , mtint à la fin de Juin & eH 
Juillet. Sa peau couverte d'un léger duvet , 
eft tachetée de points rouges foncés , lors- 
qu'il eft en plein vent , & fon goût eft beau- 
coup plus relevé qu'en efpalier. L'abrico- 
tier le greffe fur prunier , & mieux encore 
for amandier , & demande un terrain léger 
& chaud. 

1. V abricot hâtif eft petit , rond , & 
eftimé uniquement pour fa primeur. 

2. V abricot blanc lui reflêmble , à la cou- 
leur près. 

3. Le gros abricot eft le plus commun 
& le meilleur de tous. 

4. \J abricot Angoumois , plus coloré que 
les abricots ordinaires , eft plus long que 
rond ; fa chair rougeâtre eft fondante & 
vineufe , & (ts feuilles font plus longues 
que celles des autres efpeces. 

5. V abricot alberge eft de la même grof- 
feur que le précoce , & mûrit après lui ; fa 
chair eft mufquée & délicate. 

6. Vabricot de Portugal refTemble au 
précoce. 

7. L'abricot d* Alexandrie eft petit, rond^ 
& prend beaucoup de rouge. 

8. L'abricot dé Nancy eft gros & d'ud 
goût délicat. 

9. Vabricot - pèche , qu'il ne faut pas 
confondre avec ce dernief, eft originaire 
de Piémont , rond , rebond. & plus gros 
que l'abricot ordinaire , qu'il furpalle eu 
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bonté. Sa chair cft extrêmement fucrée , & 
fbn goût eft vineux & très-parfumé. Ambro^ 
Jios prœbet fuccos. L'arbre qui porte ce fruit 
délicieux fe met également en efpalier , en 
plein vent , en éventail & en buiflbn , & 
il fait des jets prodigieux , quand il eft en 
bonne terre & bien gouverné, 

PÈCHES. 

'Au commencement de Juillet. 

1. Vapant'péche blanche y de la grofïcur 
d'une noix , eft longuette & terminée par un 
mamelon pointu y elle eft un peu mulquée , 

. & fon eau eft très-fucrée. 

A la fin de Juillet. 

2. 'Vavant'péche rouge y plus ronde & 
plus grofle que la précédente , a un goût 
relevé & mufqué. 

i. La petite mignone , ou la double de 
Trqyesy eft aflèz ronde & d'une moyenne 
groflêur ; fon eau eft relevée & délicate. 

Au commencement d^Août. 

4. Vavam^pêche jaune eft moins grofle 

1"^ ^ A r ^^ ' ^^ ^^^'^ ^® couleur ' jaune 
doré eft^ fondante , & fon eau eft fucrée, 
J. Valberge jaune ou la rojfanne cft 

Ç 5 
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d'une médiocre grofleur ; fon goût eft ex* 
cellent , quand elle eft à parfaite maturité. 

^. La magdeleine blanche eft ronde , & 
a une eau fucrée & vineufe. 

7.. La pourprée hâtive. Sa ch^ir eft auftî 
fine que fondante ,. & fon eaju eft excel-* 
lente.. 

A la mi^Août. 

8. La helle chevreufe a la chair fine & 
Peau fucrée , elle prend un rouge vif. Cellç^ 
qu'on appelle pêchç d'Italie eft avale > & 
n'en eft qu'une variété. 

9. La groffe mignone eft un peu plus 
longue, ronde comme la précédente ; fa 
chair eft fucculente & délicate , & fon eau 
relevée & vineufe : c'eft une des. meilleures^ 
pêches qu'on connoifle. 

A la fin d'Aoûts 

10. La magdelehe rouge ou de ceurfbn 
«ft ronde & d'un rouge vif. Son eau 
relevée & fucrée la fait mettre au nombre 
des excellentes pêches. 

11. La chancelle re un peu plus ronde 
que la belle chevreufe , lui reflTemble pour 
fa grofleur , fa couleur & fon goût. 

12. La belle-garde ou galande eft ronde » 
fort grofle & d'un rouge très - foncé ; ia 
chair eft fine & très-fucr^. 

13. La vineufe de Fromentin eft fort 
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groflê & moins ronde que longue ; fa cou- 
leur eft d'un rouge brun. 

14. La cardinale Fuftemlerg , brune en 
dehors & rogge en dedans, elr très-groflè 
& remplie d'eau. î 

15. La tranfparente rondes lachaîramÇ 
ferme que dcUcate , elle n'eft rouge que 
d'un côté. 

Au commencement de Septembre^ 

t6. La violette hâtive cft liflê ; {a chair 
n'eft pas moins fondante que vineufe. 

17. "La ^rojje violette hâtive mûrit après 
celle-ci ; la chair auffi fondante eft moins 
vineufe. 

/ 18. Vadmirahle ou ta belle de Vitrytït 
grofle & ronde ; fa chair délicate & fon 
eau fucrée la placent parmi les meilleures 
pêches. 

19. La Bourdine a la chair fine & fon* - 
dante , l'eau vineufe & d'un goût excellent* 
Cette efpece le plaît en plein vent. 

En Septembre^ 

10. Le brugnon violet , un peu plus 
gros que la grofle violette hâtive , lui ref- 
femble. Son eau èft vineufe, mufquée & 
fucrée. 

11. La bellê^eauce y d'un rouge écar^ 
late , efl une très-bonne pêche. 

C6 
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Z2, La halh-^Titlemont ^ eft très-eftiraéc. 

A la fin de Septembre. 

23. La peche teint^doux , médiocrement 
Cqgnue y eft grolTe & allez ronde ; (on eau 
eftfucrée & fon goût très-délicat. 

24. Le /e^o» de Vénus ^ pêche d*une 
forme plus alongée que les autres, avec un 
mamelon très-apparent , a un parfum aufll 
fin qu'agréable. 

25. La chevreufe tardive on pourprée ^ 
eft grofle & longuette, fa chair efl blan* 
che & fon eau lucculente. 

26. Le pccher à J/eurs doubles ^ donne 
des fruits ronds , aflêz gros ^ & d uire eau 
agréable dans leur maturité. 

27. La nivette , un peu plus longue que 
ronde , a un goût relevé & une eau ftcrée. 

28. La Perfiqut^ qu^on confond fou vent 
avec la nivette, eft très -grofle, & a de 
petites boflès & un morceau de chair à la 
qiieue ; fon goût eft auffi fin qu^agréable. 

29. La pourprée tardive eft ronde & 
groffè ; fon eau eft douce & fon goût 
relevé. * 

30. La rcyûAr réunit le caraâere de tad- 
■urable & du teton de Vénus. 

31. Le pavie de pomponne eft rond & 
fort gros;_fa char ferma a une eau fucrée 
& un goût relevé. 

32. La Monfrein eft une pêche liflc 
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jaune en dedans , dont I^ chair eft ferme ; 
ion eau fucrée eft peu abondante. 

En Oâobre. 

33. La violette tardive , un peu plus ronde, 
cfl marbrée ; fa chair tirant fur le jaune 
n'eft bonne que dans les automnes chaudes 
& feches. 

34. Le pavie de Newington eft d'une 
grande beauté ; fa chair eft ferme , d'un 
rouge foncé tout autour du noyau y & fon 
eau eft fucrée & relevée. 

35. Vabricotee ou F admirable jaune ; fà 
chair , de couleur d'abricot , eft ferme & 
agréable. 

36. Le pavie faune reflemble. l?eaucoup 
à la précédente. 

37. La fanguinole ^ ou betterave , a k 
chair toute rouge & un peu feche ; elle eft 
excellente en compote feulement» 

38. Ij^ pêche de Pau y aflez ronde & 
aflez groflc , eft bonne pour la faifon. 

39. Le pêcher nain vient dans des vafes 

Su'on fert fur la table lorfqu'il eft garni 
e fruit , & ne. s'élève qu'à huit ou dix 
pouces. On enterre ces vafes le long d'un 
efpalier au midL 

40. L'efpece qui donne des pêches-aman- 
des participe des qualités de ces deux fruits» 
On préfume qu'elle vient d'une amande fé- 
condée par ua pêcher : foo fruit, d'uu goûc 
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amer, n*eft bon que pour mettre en compote. 
Parmi les pêches dont on vient de lire le 
détail , il en eft qui mûriflent plutôt & d*au- 
tres plus tard : les unes demandent une ex- 
pofition plus favorable & plus de foleil ; les 
autres font plus fenlibles à la gelée & au 
mauvais temps ; enfin dans tous les terrains 
il fe trouve des cantons' plus analogues à 
certains arbres , divifac arborîbas patrice. Il 
n'eflf donc pas indifférent de confulter , er% 
plantant, l'expofition, remplacement, la di(^ 
pofition des murailles & la variété des veines 
de terre du jardim Mettra-t-on au levant , 
par exemple ,. ou au couchant les efpcces de 
pêches qui ne mûriflent qu'en Oâobre , & 
celles qui ne prennent point de couleur? le 
midi n-feil-il pas préférable? La pourprée fe 
plaît au couchant ; Tadmirable s'accommode 
afltz des expoiitions médiocres ; on peut la 
placer près celle du nord : la chevreufe de- 
mande le couchant dans les fonds humides^ 
& le levant ou le midi dans les terrains fecs» 
Je confeille en général de mettre plufieurs 
de mêmes efpeces à diverfes expofitions ^ 
afin d'en confcrver de celles que la grêle ^ 
un mauvais vent ou un orage n'aura pas 
épargnées dans un autre endroit. Au refte , 
un particulier peut (è borner à faire choix 
dès meilleures efpeces & de celles qui fe 
fiiivent fans interruption dans chaque faifon- 
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Prunes. 

Le terrain le plus propre au prunier efl 
celui qui efl fec & fablonneux. Cet arbre 
fe greffe fur le (auvageon de prunier Saint- 
Julien & de Cerifette, & il s'accommode de 
toutes fortes d'expofitioiis , tant en efpalier ^ 

u'en plein vent & en buiffbn. La plupart 
_jes efpeces de prunes , qui font très-nom- 
breufes , fe fechent au four & au foleil ^ il 
y en a très-peu de bonnes à manger crues. 
Les premières paroiflent en Juillet. Voici 
les meilleures. 

1. Le gros damas de Tour y qui eft hatîf^ 
eft d'un beau violet & de moyenne grof» 
feur ; fa chair jaunâtre quitte le noyau. 

2. La royale de Tours qui reflcmble 
beaucoup , pour la groflcur , à la prune 
de monfieur , lui eft très - fupërieure pour 
le goût. 

3. La mirahelîe eft petite, plus longue 
que ronde , de couleur d'ambre ^ & biea 
fucrée. 

4. La diaprée violette eft un peu longue 
& très-fleurie, 

Ç. \,ts damas y rouge, blanc, mufquë„ 
violet , d'Italie & d'Efpagne , font eftimés 
& ont l'eau fort agréable. 

6. Le drap d*or ^ efpece de damas^, eflf 
petit , rond ; fa peau Jaune eft marquetée 
de rouge i il eft d'un goût lucre. 
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7. Le perdrigon viplei , plus long que 
lond , a un goût fort relève, 

8. La dauphine y ou greffe reine^claude ^ 
cft ronde , aflez groflè & d'un beau vtrt ; 
fon eau très-abondante & très-fucrée , lui 
donne le premier rang parmi les prunes. 

9. La petite reine-^claude eft d'un vert 
blanchâtre , un peu feche , a Teau fucrée & 
la chair ferme. 

10. V impériale r/o/m^ eft longue, grolïè, 
très-fleurie & très- fucrée. 

1 1 . La Sainte-Catherine , plus longue que 
ronde , prend la couleur d'ambre ; fon eau 
eft fort fucrée. 

12. Le perdrigon rouge eft plus gros que 
les autres , s'ouvre net , cft excellent & 
tardif. 

POIRES. 

Les poiriers , ainfi que tous \^s arbres 
de fruits à pépin , {è plaifentdans une terre 
forte , point trop humide Ils fe greJfFent fur 
franc & fur coignaffier. Nous avons dit, 
que foit que le terrain tût gras , foit qu'il 
fût fec & aride , on devoit préférer les 
poiriers greffes fur franc à ceux greflfesfur 
coignafller , & n'admettre que les bonnes 
efptccs en plein vent, en buiflbn & en ef- 
palier. On n'en plantera qu'un petit nombre 
é^cié y & on réfervera la place pour celles 
d'automne & d'hiver» 
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Poires d' é t é. 

Première claJPe. 

I. Le petit mufcat eft plus long que rond, 
fon goût eft très-relevé ; fa maturité arrive 
au commencement de Juillet. 

z. Uaurate eft de la même forme , mais 
plus gros & moins hâtif. 

3. Le blanquet à longue queue eft petit 
& un peu alongé , fa chair eft à demi- 
caljànte & fôn eau fucrée ; il eft très* 
cftimé. 

• 4. Le roujfelet eft une poire alongée > 
haute en couleur & connue de tout le 
inonde. Elle devient plus groflè en cfpalier 
qu'en buiflbn. 

5. La poire fans peau reflemble aflêz au 
rouflelet pour la forme ; fa chair eft fon- 
dante & d'un goût parfumé. 

6. Lefalpiati eft d'un rond aplati , Jaune 
& excellent ; il eft demi-beurré , & fon eau 
eft fucrée & parfumée. 

7. La ro bine ou royale â^été eft petite , 
ronde , jaune , demi-caflante ; fa chair eft 
mufquée & fucrée. 

8. Le hon-^ chrétien ^été eft une poire 
longue & d'une belle grofleur ; fa peau 
eft jaune , liflc , très-mince , & fa chair 
eft caftante & parfumée : cette poire 
ne relTemble au bon - chrétien que par 
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la forme ; fbn bois & fes feuilles nVn ont 
point le caractère* 

9. V épine d^été eft longue & aflez groflê; 
fà peau liflê & verdâtre couvre une chair 
fondante , relevée '& parfumée : ces deux 
dernières efpeces ne mûriflênt qu'en Sep- 
tembre. 

Seconde claffe. 

10. La magJeleine eft jaunâtre & plus 
longue que ronde ; fon eau eft douce & fa 
chair demi-fondante. ^ 

1 1. La poire â deux tctes eft ronde , ver- 
dâtre & caftante , a beaucoup d'eau & de 
douceur , fe garde & mûrit hors de l'arbre. 

12. Le mufcat-robert eft une petite poire 
ronde & jaunâtre , qui a la chair tendre & 
un goût fucré très-relevé. ' 

13. La cuijfe-madame eft longue & me- 
nue vers la queue ; fa peau eft jaune & 
rouge , fa chair demi-beurrée & fon eaa 
très-fucrée, 

14. La bellijjime ^ qui reflemblc à une 
grolîè figue , eft d'un jaune tacheté de 
rouge ; fon eau eft douce & (a chair demi- 
beurrée. 

iç. Le gros blanquet eft de moyenne 
grofleur , plus long que rond ; fa peau 
eft lifte , fa chair caftante & fon eau re- 
levée. 

16. Vagnonet eft une poire ronde , 
pla»te , blanchâtre ; fa chair eft demi-caf- 
fente. 
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17. La poire de Chypre ell de la couleur 
du rouflekt : fa chair eft demi - caflante & 
fon eau parfumée. 

18. La bergamoîte d^été y femblable à *- 
celle d'automne , eft plus groflc & demi- 
beurrée \ on doit la cueillir un peu verte : 
fbn bois & fes feuilles font farineux. 

19. JS orange rouge reflêmbleàun orange 
par la figure , a le fond gris & d'un rouge 
de corail ^ fa chair eft mufquée & un peu 
caflante. 

20. V orange mufquée , femblable à la 
précédente, quoique plus verre & moins 
groflè , eft caflante & eftimée pour fon 
mufc agréable. 

.21. La chair^â^dame eft aflèz ronde , 
grife & prend un peu de couleur; fa chair 
demi-caffante n'eft pas fine. 

2.2. La cajfolette n'eft ni longue ni ronde; 
fa peau eft verdâtre, fa chair caflante & 
fbn eau mufquée. 

23, Le roi d^été reflirablc au rouflelct 
qu'il furpaffe en grofïèur ; fà chair , fans 
être fine , eft demi-caflànte , & fon eau eft 

' un peu parfumée. 

24. La grife-bonne , ou Yambrette d'été 
eft longuette & grife , fondante & beurrée. 

2 ç . V épargne eft longue, verdâtre & prend 
un peu dê^rouge ; fà chair eft caflante & un 
peu âpre : fà queue eft longue. 

26. La fondante de Brefl , plus longue 
que ronde , eft caflante , jaune d'un côté 
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& rouge de Tautre : (on eau eft fucrée & 
relevée. 

27, La poire d^ceuf eft d'une bonne groC- 
fèur , verdârre & tachetée de points gris ; 
la- chair eft tendre , demi-beurrée & d'un 
goût relevé. 

z8. \J orange rulipée eft afliz ronde, verte 
& rouge du côté du foleil; fa chair eft 
demi-caflânte & agréable , quoiqu'un peu 
âpres Ces trois dernières efpeces ne fe man- 
gent qu'en Septembre. 

Poires d' automne. 

Première claffe^ 

29. U Angleterre ^{i d'une moyenne grol^ 
ièur & alongée ; fa chair demi-beurrée eft 
d'un goût relevé. 

30. Le beurré eft une grolïè poire con- 
nue de tout le monde ; (a chair fondante 
eft remplie d'une eau délicieufe. Le gris ^ 
le rouge & le doré en font des variétés. 

3 1. La verte-longue , ou mouille-bouche y 
eft très - fondante & d'une eau excellente 
dans les terres chaudes feulement. 

32. Le doyenné, tû une groflê poire qui 
jaunit en mûriflànt ; il eft très - beurré & 
fon eau eft fucrée dans les années feches. 

33. Le doyenné gris y glus excellent que 
le blanc , eft fondant , extrêmement fucçé , 
& ne devient point cotonneux* 
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34. Le be:{i de la Motte reflcmble , pour 
la figure , au doyenné ; fa chair eft douce 
& fondante. 

35. "Lt jnejjlre-jean a la chair caflânte & 
picrrcufe , d'un goût exquis ; il y «n a de 
gris & de doré. 

36. La bergamotte d^ Angleterre a beau- 
coup d'eau & de parfum. 

37. La bergamotte Suijfe eft ronde, liflc 
& panachée , beurrée & fucréc. • 

38. La bergamotte â^ automne eft grolïe , 
plate & liflè , elle jaunit en mûriflant ; fa 
chair eft beurrée & fondante : elle ne fe 
plaît qu'en efpalïer. 

3^. 1.Q fucré^vert eft plus long que rond, 
reiïèmble à l'épine , & a la chair beurrée 
& fucrée. 

^ 40. La marquifej femblableau bon-chré* 
tien d'hiver , eft groflc , d'une forme iné- 
gale , fà peau verte jaunit en mûriflant ; fà 
chair beurrée & fondante , fon eau fucrée 
& un peu mufquéc la font très-cftimer : 
cette poire & la fiiivante ne mûriflênt qu'en 
Novembre. 

41. La crafanne eft grpflè , ronde , d'un 
gris verdâtre ; fa chair fondante a un ;peu 
d'âpreté qui ne déplaît pas ; fon eau eft 
fucrée & parfiimée ; c'eft une des plus ex- 
cellentes poires connues. 

Seconde clajfe. 

42, La poire de feigne eft petite , d'un grit 
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brun , a la queue fort longue ; fa chair fon- 
dante eft d'un goût très-relevé. 

43. 1.Z franchipane y ainfi nommée parce 
qu'elle en a le goût , eft plus longue que 
ronde ; fa peau liflc & jaune couvre une 
chair douce & fucrée, 

44, La poire de Lanfac eft ronde , fa 
peau eft jaune & lifle , fa chair eft fondante 
& fon eau (iicrée. 

4?. La 'bellijjtme J* automne a le goût& 
la figure de la cuijfe^madame y mais eft plus 
groflè, fucrée & caftante. 

46. La rouffeline eft longue, pointue vers 
la queue , a beaucoup de rapport avec le 
j«oufleiet pour la couleur ; elle eft fucrée , 
mufquée & demi-beurrée- 

47. La Louife^bonne eft groflè & longue, 
reffèmble au Saint-Germain ; fa peau plus 
blanchâtre eft douce & liflTe : elle eft demi- 
beurrée , & dans les terrains fccs fon eau 
eft douce. 

48. La pafiorale eft longue , a la queue 
courte , la peau grisâtre , & la chair demi- 
fondante , un peu mufquée. 

49. X.ÇL poire de champ-riche eft d'un beau 
coloris & d'une moyenne grôflêur ; elle eft 
demi-caflante. Ces quatre dernières efpecçs 
-ne fe mangent qu'en Novembre & Dé- 
cembre. 
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Poires d'hiver. 

Pn^niere clajfe. 

50. Vepine d^kiver cft plus longue que 
ronde ; la peau eft verte , fa chair eft fon- 
dante , un peu mufquée & beurrée. 

51. La merveille d^ hiver eft d'une figure 
inégale & d'une bonne grofleur ; fa couleur 
cft verdâtre ; fa chair fondante &. beurrée a ^ 
l'eau très-agréable. 

52. La virgoulenfe eft une belle poire, 
longue , verte , qui jaunit en mûriflânt ; fa 
chair eft beurrée & excellente. 

53. Uambrette eft de moyenne grofleur , 
grifc dans les terres fortes & blanchâtre 
^ians les terres légères ; fa chair eft fon- 
dante , & fon eau lùcrée & parfumée. 

54. VéchaJJerie eft une des meilleures 
poires d'hiver ; fa grofleur eft moyenne y 
fa forme ronde ou ovale , & fa couleur 

' blanchâtre î fa chair eft fondante & fon eau 

fucrée. 
' 5î« I-e Saint^Germain eft gros , long 9 

verdâtre; fa chair eft très - fondante & 

beurrée. 

56. Le heji ' de " Chaumontel ^ reflemble 

au beurré pour la figure & la couleur ; il 

cft fondant & demi-beurré^" : Teau en cft 

fucrée. 
' Î7. Ea royale d'hiver eft une grolFc poire 
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Î)Ius longue que ronde , de la couleur & de 
a figure du bon-chrétien d'été ; fa chair eft 
demi-beurrée & trés-fucrée. 

58. Le Colmar eft une excellente poire t 
un peu longue , blanchâtre ; il eft beurré & 
fondant , & fe mange encore en Avril. 

Ç9. Le bon • chrétien d'hiver eft très- 
connu , & fc plaît plus en cfpalier qu'en 
buifiba* 

^o, V Angélique de Bordeaux eft plus 
plate & moins grofle qut le bon-chrétien 
d'hiver auquel elle reflemble ; elle eft caf- 
fante & fucrée»^ 

61. La bergamotte de Soulers^ moins plate 
& de même couleur qu« la bergamotte 
d'automne , eft beurrée & fondante i Ci 
chair eft fucrée. 

62. La bergamotte de pâque ou le bugiy 
eft demi-beurrée & plus longue que celle 
d'automne. 

63. Le mufcat Allemand eft plus long 
que rond , aflez femblable à la royale d'hi- 
ver ; fa chair eft beurrée , fondante & un 
peu mufquée. 

6^. La bergamotte de Hollande eft ronde, 
aflfez groflê & verdâtre ; fa chair eft tendre 
& demi-beurrée, & fon eau eft relevée : 
cette poire peu connue » fe mange en Mai 
& Juin. 

Seconde clajfe. , . . 

^Ç. Le martin-fec eft plus long que rond ; 

fa 



là peau eft grife , fa chair caflante & fon eau 
agréable^ Cette poire eft , comme les autres 
de cette clafle , moins bonne â mange cruo 
qu'en compote. 

66. lu^foiuaire , ou la manfuette , rcflêra- 
fcle au bon - chrétien d'hiver , ainfi que 
l'arbre qui la porte , par fes feuilles & fba 
bois h elle eft demi- caflante , & fon eau eft 
douce; 

67. Le martin-fire eft de moyenne groC* 
feur , plus long que rond , verdârre & liflê ; 
la chair eft caflante & fon eau douce. 

6%. Le roujfelet d'hiver eft de la même 
groflêur que celui d'été ; fa chair eft demi- 
caflante 8c fon goût un peu relevé. 

69. \J impériale à feuilles de chêne , auflî 
verte que la virgouleufe , ne lui rcflèmblc 
que par la forme. 

70. La poite de jardin eft ronde & très- 
grofle , elle prend beaucoup de rouge. 

71. IJ orange <i' A/Ver reflèmble aux autres 
oranges, elle eft blanchâtre & dcmi-cafTante; 
fon eau eft relevée. 

Poires excellentes à cuire. 

7Z. Ltfranc-réal eft une groflTe poire , un 
peu longue , verdâtre, marquée de petits 
points gris. 

73. Le catillac eft une poire blanchâtre,* 
trcs-grofle & alongée. 

74. La doub le-Jleur QÛlongae , grife, & 
rouge du côté du foleil. 

Tome IL D 
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7Î. La poire-de-livre çA ronde & très- 
grofle. 

76. La douville ou Impaire de Provence^ 
eft aflez grofle & longue , d'un jaune rouge , 
fans pierre. 

77. La poire de Saint-Franfois efl grîfe , 
& plus longue que ronde ; fa chair eft cat 
fante & fon eau mufquée. 

78. La poire de tonneau eft iauflî grofle par 
la tête que par la queue. 

j^. La poire de Naples eft aflez grofle > 
un peu longue & verdâtre ; fa chair eft 
demi-caflante , & fon eau douce. 

Pommes. 

Les différentes efpeces de pommes fè 
grefïènt fur franc ; on préfère celles qui fe 
gardent durant l'hiver. Le pommier fe plaît 
dans les terres grafles, noires & un peu 
humides. Il réuflît également en plein vent , 
^n buiflbn & en contr'efpalier. 

Première clajfe. 

1. Le callepille blanc eft gros & a des 
élévations en forme de côtes ; fa chair eft 
très-délicate & fon goût très-relevé. 

2. Le callepille rouge eft un peu alongé ; 
fon goût efl vineux. 

3. Le fenouillet gris eft un peu plus long 
que rond > & d'une moyenne groffeur ; fa 
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diaîr eft tendre & excellente lorfqu*eIIe eft 

ridée. 

- 4. Le bàrdin ou fenouillet rouge , (cm- 

blable au précédent , eft plus gris & d'un 

rouge brun du côté du foleil ; le goût eft le 

même , mais plus fucré. 

5 . La reinette franche eft c onnue & eftimée 
de tout le monde pour fa beauté & fa bonté. 

6. La reinette grife a l'eau très-fucrée ; 
rcfïèmble à la franche , excepté par la cou- 
leur , & eft auffi eftimée. 

7. La reinette rouge eft plus ronde & 
moins grofle que les autres reinettes , & 
prend plus de couleur ; fa chair eft caffantc 
& fon eau fucrée. 

8. La reinette d? Angleterre a la forme un 
peu alongée , eft jaune comme de l'or , ic fa 
peau eft piquetée de points rouges. 

9. La nompareille eft verte, prend un 
peu de gris ; fon eau a uii acide fort 
agréable. 

10. 1.^ pomme d^api eft très-connue ; la 
petite , dont la couleur eft plus vive > eft plus 
eftimée que la groflê. 

Seconde claffe. 

ti.Lt callepille d^àé y qui fe mange au 
commencement de Juillet , n'eft eftimé qu'à 
caufe de fa primeur; il eft un peu long, 
de moyenne grofleur , & rayé de blanc & 
de rouge : fa chair eft feche & fon eau affcz 
douce* 

D z 
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II. Le r^rnibour-franc eft gros , aplati , 
rayé de rouge , & excellent à cuire. 

13. ha pomme violette ^ ainfi nommée à 
caufe d'un petit goût de violette qu'elle a , 
eft aflèz groflè , & très-rouge du côté frappé 
du foleil ; fa chair eft fine & délicate , & 
fon eau douce & fucrée. 

14. La pomme de drap d^or eft groflê y 
fon eau eft bonne , ïa chair eft quelquefois 
un peu cotonneufe. 

ij. La pomme-figue^ fans pépin , vient , 
comme la figue , (ans fleur apparente ; /k 
forme eft alongée : fa fingularité la fait 
cftimer. 

16. La pomme d^Aflracan eft groflè, 
blanche , & a la peau tranfparente. 

17. ha pomme noire eft de la grofleur de 
Tapi. 

18. Le poftophe d^hiper eft très-gros & 
d'un rouge pâle. \ 

19. La reinette grife de Champagne eft ua 
peu aplatie , caflante & fucrée. 

20. Le gros'faros eft rayé de rouge, & 
un peu plat y fa chair eft caflante & a beau- 
coup d'eau. 

21. La pomme de haute ~ bonté eft plus 
plate que longue , prend du rouge , eft très- 
grofle & ft garde fort long-temps. 

22. Le francatu eft une groflê ponjme 
aplatie , dont la peau eft tachetée de points 
gris. 

23. La royale d* Angleterre eft très-groflè 
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& un peu alongée; fa chair eft aflêz dé- 
licate. 

24. La pomme -poire cft une cfpcce de 
reinette grife, dont la chair eft dure & aflfez 
bonne. 

25. La pomme de paradis eft petite , un 
peu alongée & toute blanche ; elle prend 
de la couleur au midi. 

26. La pomme de pigeonnet cft longue & 
rayée de rouge. 

Autres Fruits. 

U Amande. On diftingue la grofle aman- 
de , la petite , l'amerc , & celle à coque 
tendre , qui eft la plus recherchée ; ce fruit 

Îéuffit très-bien dans un terrein chaud & 
egef. '- - ... 

V Aveline eft une e(pece de noîïette plu» 
grofle & de meilleur goût ; Tarbre qui la 
produit fe plaît dans toutes fortes de terrains 
& au nord. 

La câpre eft le bouton à fleur du câprier » 

Sue Ton cueille avant qu'il s'épanouifle. Elle 
emande un terrain fec & chaud , & Tcxpo» 
fition du midi au pied d^un efpalier. 

La châtaigne eft une elpcce de marron , 
qui ne réuflit que dans une terre fablonneufe 
& légère. 

Le coin n'eft bon que cuit ; la terre forte 
cft celle qui lui convient le mieux. 
V BpinC'Vinette demande auftî une terre 
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forte ; Tefpece qui n a point de pcpîn eft la 
plus eftimée. 

La fisuc fe plaît au midi & devient plus 
fucrée dans un terrain fablonneux, quoique 
plus groflc dans un terrain gras. La blancne- 
ronde a la chair très -fucrée & d*un goût 
fort relevé. La blanche-longue , qui ne lui 
cède point en bonté , charge moins au prin- 
temps , & mûrit très-bien dans les autom- 
nes chaudes. Les violettes font de deux- 
fortes , la groflê longue , & la ronde qui 
efl plus petite ; toutes deux font inférieures 
aux blanches, 

La grenade réufGt dans un terrain gras 
& chaud , à un efpalier expofé au midi. 

La mûre. On ne mange que la noire : un 
terrain gras &châud_r:û»«ia^ ^>^^_*.»A-u«..ino- 
-ij,«ïc--STTr-aelujct pour gretter le noir , 
lorfqu*on veut que la tige de cclui-çi de- 
vienne plus droite. 

La nèfle n'efl bonne que lorfqu'elle eft 
amollie ftir la paille. Les meilleures efpeces 
font la grofle & celle fans pépin ; il leur faut 
un terrain fec & gras. 

La noix. On eftime fur-tout celle qui eft 
grofle & qui a la coquille mince ; une terre 
Forte & grafle lui convient, 

La piftaçhe fe plaît dans un bon terrain 
à un efpalier au - midi : il faut planter 
l'individu mâle près de l'individu femelle. 
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Raisins* 

1. Le morillon noir n a d'autre mérite que 
la précocité ; (es grains font petits , fùcrés | 
& leur peau eft dure. 

2. La mahoijie eft un raifin hâtif, gris ^ 
fucré & relevé , fon grain petit eft très-plein 
de jus. 

3 . Le chajfelas blanc eft l'efpece' la plu^ 
commune dans les jardins ; il devient aitibré 
quand on a foin de le découvrir. Le noir ^ 
le rouge , le violet & le mufqué en font des 
variétés ; ce dernier eft rare* 

4. Le doutât , ou railin d'Alexandrie , ne 

diffère du chaflelas tlane ^ ~ <ju^cn ce que fa 

grappe eft moins grofle & que fes grains 
font plus alongés : fa feuille eft découpée 
comme celle du perfil. 

5. Le mufcat blanc eft un raifin très- 
mufqué & d'un goût fort relevé , ^ui parvient 
rarement à une parfaite maturité. 

6. Le mufcat rouge a cet avantage fur le 
blanc, parce que (qs grains font moins ferrés- 
Le noir & le violet , font , ainfi que le rouge, 
des variétés du mufcat blanc- 

7. Le mufcat d^ Alexandrie , blanc & 
rouge , ne mûrit qu'au midi ; fon grain efl 
ovale & très-gros, & fà chair eft couverte 
d'une peau dure , d'un vert clair^ 

8. Le Corinthe blanc eft petit , rond & fans 
pépin, & mûrit â la mi-Septembre ; il ent 
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cxîfte de violet , de rouge & de fans pepîn ^ 
qu'on appelle gros Corinthe. 

9. Le raifin panaché cft recherche par fk 
lingularité ; on voit à la même grappe des 
grains blancs & des rouges dont quelques-- 
uns ne le font qu'à demi. 

10. Le Bordelais ou verjus , donne du 
fruit noir , du rouge & du blanc : celui-ci 
eft le plus cultivé ; \\ eft excellent poujr 
confire* 





TRAITE 

DES PLAIES 

DES ARBRES. 

JLjA connoiflàncc de ce qui fe paflè dans 
les plantes à l'occafion des plaies qui leur 
font faites, conduit à leur procurer la fantë 
& la fécondité. Toute incifion dérange 
Torganifation de leur être- Les animaux 
éprouvent de pareilles altérations , quand on 
entame leur peau ou qu'on leur ôte quelque 
membre , de forte que les rapports font 
les mêmes à cci égard entre ces individus. 
Il y a néanmoins cette différence eflentielle , 
que les végétaux reproduifent d'autres bran- 
ches à la place de celles qu'on leur retran- 
che , au lieu que les membres coupés aux 
animaux ne font point renouvelés ( i ) ; 
leur chair même , quoiqu'elle fe régénère , 



( I ) Je parle ici en généial , & abfiraâion faice » 
dei animaux ^ui font exceptés de cette règle* teli que 
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n'cft jamais d'un tiflu audî parfait qu^elIe 
réroit primordialement. 

Il eft des cas où ces dérangemens méca- 
niques & organiques font indipenfables ,. 
tant dans les animaux que dans les arbres. 

On faigne un apopleôiquc ; un enfant 
naît avec des paupières collées , des doigts 
unis ou furnuméraires y il faut alors faire 
des plaies , des amputations qui , dans un 
fens , dérangent les reflbrts de l'organifation 
aâuelle , pour en procurer une plus parfaite. 
De même on greffe un arbre afin de lui faire 
porter de bons fruits; on abat une branche 
qui le rend difforme ; on lui ôte des loupes , 
des excrefccnces ; on le débarrafTe des 
bois inutiles , lorfqu'on le taille ; il n'efl pas 
douteux que fi toutes ces incifîons altèrent 
fa mécanique pour un temps , elles ne ten- 
dent à lui en fubflituer une plus parfaite dans 
un autre genre»* 

Le dérangement mécanique efl tout ce 
qui trouble Tordre & les fondions propres 
a chaque individu , comme les fatigues , les 
çxcès , les liqueurs. 

II en efl uii autre qu'on nomme organi- 
que , qui a pareillement lieu dans les végé- 
taux toutes les fois que nous leur faifons des 

Cl lima^oui lei crabes, les écrevîflei ,^ les polypei à^tvà 
douce , une parcie du corps dei étoiles d« mer i ici 
;ieii9 plttfiettrs . efpeccf de fcolopendr€« , *«• 
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plaies. On entend par ce terme , ce qui di- 
reâeraent & par foi-même attaque , altère 
ou brife le tîlïu des organes ou inftrumens 
fervant aux opérations nanjrclles desr êtres 
vivans , comme de fe piquer , de fe couper , ' 
fe caflèr la tête ou une jambe. 

Ce double dérangement n'eil pas fenfible 
dans les végétaux , parce que rien à Tex- 
térieur ne nous afFeâe d'aucun fentiment 
particulier à l'égard de leurs plaies ^ comme 
à l'égard de celles des animaux j dans lef^ 
quels fè retrace à nos yeux l'expreffion de- 
là douleur que nous caufe une opération 
dangereufe. On a coutume de regarder les- 
plantes comme des êtres infenfibles. Il n'eft^ 
p^s douteux néanmoins qu'ils n'aienr des 
mouvemens qu'on peut aflîmiler à ceux des- 
animaux ; la moindre irritarion &' même 
rimpreffion d'une odeur forte leur occafion- 
nent des contrarions ; Taâion du foleil & 
la pluie fur les feuilles eft le principe des- 
mouvemens particuliers; les fleurs ont des^ 
heures déterminées pour s'ouvrir & fe ferr 
mer. On préfume cependant que l'amputa- 
tion de leurs membres ne leur fait éprouver 
aucune douleur , quoiqu'ils foienr bien orga*-- 
nifés. Ceft un rapport qu'ils ont avec quel- 
ques animaux privés de tout mouvement' 
apparent. Il n'en eft pas moins confiant que- 
tour ce qui fé paflê dans les animaux à« 
Toccafion des plaies à eux faites , fe pafl&î 
également dans les pl^ïntes* 

D ^ 
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Cette aflertion eft nouvelle dans le Jardi- 
nage. Pour la rendre ienfible, nous emprun- 
terons de la Chirurgie ce que nous allons 
dire à ce (ijjet , & nous en ferons aux 
vtgétaux l'application la plus jufte qu'on 
puîlîc la fuppofer. Les Chirurgiens font fort 
partagés fur dilFérens points concernant les 
plaies humaines & celles des animaux , 
entr'autres fur la régénération des chairs , 
& fur la nature de ce qu'on nomme cica- 
trifarion. Mais tous conviennent, d'après 
l'expérience , que les plaies un peu férieufes 
ont cinq époques : 

J-e làigncracnt , 

La fuppuration , 

La déterfion , 

L'incarnation 

Et la cicatrifation. 

Nulle plaie grave n'arrive à parfaite 
guérifon , qu'elle n'ait paflë par ces cinq 
degrés , ou du moins par plufieurs d'entre 
eux. Le même ordre eft obîervé par pro- 
portion dans celles des végétaux > comme 
dans celles des animaux. 

Parmi leurs différentes fortes dt plaies , 
la Chirurgie & le Jardinage en dift.nguent 
deux ; les unes faites par incifion ou par 
piqûre, les autres par arrachement & dé- 
chirement : toutes deux font ou longitudi- 
nales ou tranfverfales. 

Les plaies par incifion ou ponâion fe 
font, foit aux animaux , foit aux arbres, 
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par le moyen d'un inflrument tranchant ou 
piquant ; alors la peau & les chairs , ou bien 
la peau & la partie ligneufe font fendues & 
réparées fans lambeaux. 

Les plaies par déchirement & arrache- 
ment , font celles où la peau & les chairs 
dans les animaux , & cette peau avec la^ 
partie ligneufe dans les végétaux, font ha-^ 
chées , brifées y fracaffées , & où il y a des 
lambeaux à la partie charnue & ofleufe des 
premiers , & des efquillcs à la partie ligneuli 
des féconds. 

On appelle plaies longitudinales celles qui 
fuivent le fil des fibres ; & tranfvcrfales 
celles où la peau & les chairs font coupées 
horizontalement , ce qui opère une folution 
de continuité. 

La cure de ces différentes plaies eft aufE 
difïérente. Celle qui cfl caufée uniquement 
par le tranchant de Ttnftrument , efl bien 
plus aifée à guérir qu'une autre où il y a 
des inégalités. Les dents de la fcie à main y 
par exemple , hachent & laiflent gunnrité 
de lambeaux & de filandres , fur lefquels le 
fuc nourricier monte avec peine pour former 
le bourrelet cicatrifant. l'elle efl la raifon 
pour laquelle , après avoir fcié une branche , 
on unit proprement la partie coupée avec 
la ferpette. 

La différence efl la même pour les plaies 
faites avec arrachement & caffement. Une 
branche efl éclatée ou caffée , Û fe trouve 
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fè vident , & leurs orifices divifés ne ccP- 
B^fent de répandre du lait que quand ils ne 
peuvent plus en fournir. Ces plantes ren- 
dent enfuite un fluide féreux; durant ce 
temps-là on voit ces parties divifées fe gon- 
fler y & à chaque orifice des vaiiTeaux on 
apperçoit des efpeces de petits caillots , 
comme on va le voir. 

II. La suppuration des plaies. 
On entend par liippuration l'écoulement 
d'une humeur putréfiée ou corrompue dans 
toute plaie grave. Le détail fuivant fuffira 
pour en établir la néceffité. Qu'arrive-t-il 
A un homme qui a reçu une large bleflure , 
quand la peau a été fendue y que les chairs 
ont été entamées , & que le lang a bouil- 
lonné de toutes parts ?. La peau défunie & 
les chairs féparées fe retirent. Cette con- 
tradion eft proportionnée au reflbrt des 
parties bandées qui viennent d'être divifées , 
à raifon de quoi la peau, d'une fubftance 
plus compaàe que les chairs , fe retire 
davantage. Il fe fait enfuite un gonflement , 
une tenfion , & par conféquent un engor- 
gement dans les chairs. De plus , l'air s'y 
porte avec toutes les parties hétérogènes 
dont il eft chargé , & qui font autant de 
corps étrangers pour le tiflu interne des 
parties divifées. Indépendamment des au- 
tres caufes de ce gonflement , il en eft une 
principale. Vous vous coupez fortement ; 
& fur-le-champ vous entortillez la plaie 
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d'un linge ; garantie de l'impreffion d® 
I*air , le gonflement des chairs diminue 
confid^rablement. Si tous laiflez , au con- 
traire , la plaie à Tuir , les chairs fe gonflent 
d'abord , au point que les deux lèvres 
sVcartent. C'eft encore Tair qui frappe fur 
les orifices des fibres charnues divifées , 
ainfi que fur les extrémités des p«tits vaif- 
leaux féparés par la bleflure. Comme il 
attire a lui les parties qui les humeftoicnt 
auparavant , il deflcchc ces extrémités en 
les flétriflant. 

Ces fibres étoient imprégnées du fuc 
nourricier qu'elles contenoient avant leur 
divifion. Comme il eft inceflamment ap- 
porté par le fang dans le tiflii cellulaire des 
parties charnues, il peut bien y cnuer en 
partie, mais Tépanchemcnt & la commu- 
nication ne fe font plus de même. Tel eft 
le principe de la fuppuration. Que peuvent 
devenir en effet ces fucs , tant ceux qui 
font contenus dans les vailTcaux féparés les. 
uns des autres , que ceux qui arrivent de 
nouveau? II faut néceflairement qu'ils 
fubiflênt l'adion des vaiflèaux voifins qui 
font dans leur entier. Ces derniers fur- 
chargés alors , font forcés de fe dilater ,*& 
par leurs ofcillations continuelles , ils dé- 
truifent les extrémités des vaiflèaux divifés. 
Ils décompofent les globules des fucs qu'ils 
contenoient, & c'eft ce qui forme le pus 
gui rend la plaie fanieulè. Ces fucs fc 
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croupiflênt ; n'ayant plus d'ifTue , ils fer- 
mentent intérieurement , & bouillonnent 
par le repos & l'inaflion , au lieu de circuler 
continuellement, & d'être renouvelés comme 
auparavant. Ainfi , tant qu'il refte de ce 
limon , de ces fucs putréfiés , la plaie fup- 
pure , & rend une humeur fànieufc ; mais 
à mefure qu'elle fe décharge par cette fup- 
purarion , les chairs s'éclairciflent , & telle 
cft la féconde époque de la guérifon des 
plaies humaines. 

Cette defcription d'après nature , s'appli- 
que aifément aux plaies que nous faifons 
aux végétaux. Coupez une branche d'arbre, 
à l'inftant même la peau , féparée du pa- 
renchyme 8f delà pîîrrie lign^uCcj ft retire 
à une drrai-Iigne , & fouvcnt à une ligne , 
a {PL I yfig. %.) Cette peau fe gerce àt. 
fè deflecbc à l'endroit coupé b , une ligne 
au-deflbus de Tincifion dans les branches c , 
coupées horizontalement & régulièrement, 
ainfi que dans \ts jplaies alongées. & 
tranfveriâles d , comme on le voit en e^ 
Ce point a été reconnu en partie & 
obfervé par la Quintinye, qui prefcrit en 
conféquence de laifler une ligne de plus au* 
defïîjs de Ja coupe quand on taille ; autre- 
ment on court rifque de voir avorter le 
bouton qui eft au-deffous. L'obfervation 
précédente a également lieu pour les plaies 
prochaines & accumulées/. Il y a des arbres 
fur iefquels on rencontre fouvent uyae dou- 
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zaine de cicatrices dans l'efpacc de fix pouces- 
Quel feroit le fort d'un membre humain 
traité de la forte ! - 

Lorfque les arbres ont éprouvé quel- 
que incifion un peu confidérable , il s y 
fait une fuppurati^n , occafionnée par la 
défunion des fibres , & par la contraftion 
de fes parties , & la fève flue par les ori- 
fices des vaiffeaux coupés. Ce flux eu plus 
ou moins fenfible , fuivant la nature des 
, arbres , leur âge , leur vigueur , le climat 
& le terrain. Les arbres gorameux né- 
prouvent point de plaie que la gomme 
ny flue. Elle devient tellement fuppura- 
tive, par les raifons déduites au fujet des 
plaies humaines» que quand on nV apporte 
pas dç remède » elle y iwuduu des chan* 
crcs qui carient les branches & les font 
mourir. -^ 

La même chofe s'obferve dans les arbres 
réfincux , tant de 1 Europe que dés régions 
les plus éloignées , & dans ceux qui dif- 
tillcnt une liqueur blanchâtre & gluante , 
après des incifions qu -on leur a faites , telle 
que les baumes cie Judée , de Syrie , de 
Copahu , du Pérou, A l'endroit de leurs 
plaies , il fe forme des chancres fluans , 
qui carient également leur peau , & par 
lefquels fort , durant un temps allez long , 
une humeur qui , en fe figeant , devient 
réfineufc. 

Mais , fiins recourir â. des exemples 
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éloignés , jetons les yeux fur les arbres de 
nos jardins & des campagnes : de toutes 
parts s'offrent à nos regards des ormes à 
qui on a fait de fortes plaies , d'où découle 
une efpece de pus ou de fanic, qui cave 
très-long-temps ; & tant que ce flux a lieu , 
Ja cicatrice , quoique fort avancée , ne 
peut fc parfaire. Ces excavations dan» 
les arbres font le même effet que la 
gangrené dans les chairs , & l'exfoliation 
dans les os , quand , a l'occafîon d'une hu- 
meur purulente , les chairs font minces & 
les os cariés. 

^ La vigne , le bouleau , le frêne & quan** 
tîté d'autres arbres nous fourniflent de fem- 
blables exemples au printemps. Pour peu 
qu'on entame ictri Source , il^cn fort un« 
eau très limpide d'abord, mais qui §'épai(Tît 
peu à- peu. Elle n'eft autre chofe que le 
fuc nourricier quife condcnfe & fe chancit, 
fè putréfie & acquiert une couleur livide î 
ce qui opère dans ces fortes de plaies 
un chancre corrodant. C'efl pour ces rai- 
fons que nous avons mis en ufage l'em- 
plâtre d'onguent de Saint - Fiacre ; il em- 
pêche la fuppuration trop abondante des 
plaies des arbres , en fermant l'entrée à l'air, 
& en facilitant , par fa qualité ondueufe , 
le rapprochement des parties , retardé par 
les frimas , l'humidité & le verglas. La 
fig. 3 delà PL I, repréfente des emplâtres 
d'onguent de Saint - Fiacre couvertes d« 
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moufle a ; ligatures d'ofier b pour tenir 
cette moufle en état. 

III. La détersion des piaies. 
Détcrfion fignifie nettoiement , & cft une 
fuite néceflaire de la fuppuration qui di- 
minue peu- à -peu. L'arrivée continuelle 
du fuc nourricier augmente l'accroiflement 
des chairs ou boutons charnus dont nous 
allons parler. Les lèvres de la plaie par 
conféquent fe rapprochent , & alors les 
humeurs viciées cèdent. Les vaifleaux în- 
cifés n'ont eu jufque-là qu'un accroifle* 
ment foible & lent. Au contraire, fi-tôt 
que la plaie eft nette , & qu'elle commence 
à paroître vive , la coniîilance des chairs ^ 
leur couleur vermeille , & les autres fymp- 
tômes d'une guérifon prochaine , annoncent 
un progrès certain. C'eft ainfi que dans 
toutes les plaies des arbres , quand , après un 
certain temps , l'humeur a carié la partie 
ligncufe & attaqué l'écorce , la fuppura- 
tion ceffant , tout concourt à un recouvre- 
ment prochahi. On voit alors comme fortir 
de deflbus la peau un petit bourrelet de 
coofiflance molle , & de couleur claire 
jaunâtre. 

Une obfcrvation importante relative au 
-deff2chement précipité des plaies humai- 
ne s , eft que trop fouvent , pour accélérer 
la guérifon , on enferme , comme on dit , 
le loup dans la bergerie : elle s'applique 
également aux végétaux. Four en établir 
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la vérité , nous nous bornerons au fait 
fuivant. 

Une perfbnne qui tient un rang con- 
Cdérable dans l'Eglifc , avoit un poirier 
dont il faifoit plus de cas que de tous les 
arbres de fon jardin ; ks fruits tpmboient, 
ùs feuilles fe recoquilloient , fes branches 
commençoient à fécher , le deflbus de fa 
peau jaunilfoit. Le Jardinier avoit inutile- 
ment employé , pour le guérir , tous les fe- 
"CretS que fes confrères lui avoient indiqués- 
Nous fûmes appelés , & nous défefpérâmes 
de fa guérifon. Nous nous mîmes cependant 
en devoir de chercher la caufe du maL 
Après avoir vifité les racines , le tronc & 
les branches , nous remarquâmes que l'ar- 
bre fonnoit creux par derrière vers le milieu 
de fa tige. La peau , belle & lifle en appa- 
rence , ayant été ouverte dans cet endroit , 
nous n'y trouvâmes que pourriture, qui, 
à mcfurc que nous la détachions avec la 
pointe de la ferpette , tomboit comme^ de 
la fciure de bois. La caffe alloit juC- 
que dans la moelle à fix pouces , tant au- 
deflîis qu'au-deffous du foyer de la plaie , 
fur quatre pouces de large. Après l'avoir 
bien nettoyée , nous y inférâmes de la 
boufe de vache fort liée , dont nous fîmes 
en deflusunc couche épaiffe, avec un ban- 
dage bien ferré , & nous déchargeâmes 
Farbre d'une grande partie de fes branches- 
On jeta au pied un feau d'eau de fumier , 
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& Parbre fut couvert durant les ardeurs du 
folell d'un paillaflbn , qu'on ôtoit la nuit. 
La plaie s'eft guérie radicalement , l'arbre 
s'eft remis , les poires en petit nombre que 
nous lui avions laiflees , font venues à bien , 
quoique d'une groffeur médiocre , & dans 
l'efpace de quatre années il pouvoit avoir 
neut pouces de diamètre. Le Jardinier avoua 
qu'en cet endroit l'arbre avoit eu , quelques 
années auparavant , un chancre qui avoit 
carié jufqu'à la moelle , & que fans ôter 
la pourriture , il s'étoit contenté de le couvrir 
avec de la terre. 

De-là je conclus que le défaut de dtttr^ 
Jïon (uffifàntè qui , dans les plaies humai- 
nes , caufe les plus grands maux , n'cft 
pas moins préjudiciable à celles des arbres. 
Si au lieu de cette affluence immodérée^ du 
fuc nourricier hors de fa place , & qui eft 
devenu fermentant & corrofif , la plaie de 
l'arbre fe fût nettoyée fuivant l'ordre de la 
Nature , ces accidens ne feroient point 
arrivés. L||^uppuration trop continue eft 
auflî dangereufe que le défaut de déurjion. 
J'ajoute que l'onguent de Saint-Fiacre ne 
doit jamais être appliqué fur au.cune plaie 
fanieufe , fojt que Thumeur foit fluante , 
foît qu'elle foit defléchéc , qu'on n'ait aupa- 
ravant été jufqu'au vif avec la pointe de la 
lèrpette. 

IV. L'incarnation des plaies. 
Les chirurgiens entendent par ce mot. la 
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régénération des chairs ; tout ce qui fe paflc 
dans nos plaies , quant à cette quatrième 
époque de leur guérifon, fe pafle égale- 
ment dans les végétaux. Dès qu'il n'y a 
plus d'humeur fluante , & que le nettoie- 
ment dont je viens de parler a lieu , on 
apperçoit d'abord avec la loupe , puis avec 
les yeux feuls, dans le fond de la plaie & 
dans fa circonférence , quantité de boutons 
charnus qui pullulent de toutes parts : ils 
ne font alors que comme le germe & le 
commencement de la formation* des fibres 
qui ont été coupées , & qui s'alongeant 
peu-à-peu à la faveur des fucs nourriciers , 
fe rapprochent fucceffivemenr pour ne plus 
faire qu'un tout; la peau croît auffi alors 
à proportion , mais plus lentement , & eft 
formée la dernière. 

Qui pourroit , en lifant cette defcrîp- 
tion , méconnoître la manière dont les 
plaies fe réuniifent dans les végétaux? En 
examinant cette réunion , on voit qu'entre 
l'écorce & le bois des arbres mt une fubf- ' 
tance à demi tranfparcnte , qui devient auffi 
écorcc , fous laquelle naiflent des couches 
ligneufes ; elles ont pour bafè le bois qui 
a été dépouillé de fon écorce , & elles y 
forment un bourrelet commencé. A médire 
que le bourrelet grofllt & que fes fibres 
s alongent , il fe fait jour entre l'écorce & 
la partie ligneufe ; & à proportion qu'il 
cil frappé de l'air , il prend une couleul* 

brunâtre 
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brunâtre & plus fohcëe. UefFort du fuc 
nourricier qui fe poufle en avant y est tel, 
que les contours du bourrelet cicatrifent 
s'étendent infenfibiement de la circonfé- 
rence ytrs le centre. 

\Jn Cultivateur attentif pratique alors 
ce qu'un Chirurgien intelligent ne manque 
pas de faire , en coupant ces lambeaux de 
la peau pour faciliter le travail de la Na- 
ture y & lui épargner la peine de s'en 
débarrafler avec efibrt. Ainfî ie Jardinier 
voyant que le fuc nourricier s'efforce de 
pouflèr fous cette vieille peau qui s'écarte , 
la fcarifie , & donne par ce moyen un libre 
paflage au fuc riourricier , qu'elle prefTe 6c 
fur lequel elle appuie fortement. 

La ftg. I de la PL J/,of&e un arbre 
fiir lequel on voit une plaie a avec k 
caiflânce imperceptible du bourrelet ; la 

{>artie ligneufe eft encore à découvert. Danr 
e milieu eft un cercle qui en a un au- 
dcflùs & un au-deflbus , & ce cercle in- 
termédiaire eft le bourrelet qui a peine à 
{è faire jour fous la peau qui le prclïè ; 
mais quand avec la ferpette on l'a mife 
de niveau avec le bourrelet naiflânt , fè» 
progrès font moins lents , comme dans le^ 
plaies humaines lor(qu'on enlevé les chairif 
baveufes & les lambeaux des peaux mor-^ 
tts. h plaie où le bourrelet a profité en 
conféqucncc de Tenlevement de la pea» 
avec la ferpette. c plaie qui ne peut^ ic 
TomclJk E 



$S La Pratique 

cicatrifer à caufe d^un chicot de bois mort 
au-dcflbs , qui devient extrêmement dur , 
parce que.fes fibres ne pouvant pas s'alon- 
ger , fe deflcchent. Telle eft Torigine des 
nœuds dans les bois. 

Nous avons plufieurs fois anatomifë ce 
bourrelet : ks fibres nous ont paru , au 
microfcope, (pirales. appliquées les unes 
fur les autres , ainn que au fil fur un 
peloton , creufes & fpacieufes , remplies 
d'un fuc mucilagineux , qui laiflè fur la 
lame de la ferpette une couche noire , aflèz 
épaiflc ; & fa peau nous a femblé rebon- 
die, comme bourfbuflée & bandée for- 
tement en deflus. Ces intervalles fpacieux 
entre les fibres ont beaucoup de reflêm- 
blahce avec le tiflu d'une éponge. Dc-là 
vient que cette forte de bourrelet , fi nourri , 
fi rempli de fuc ,' ne peut acquérir de 
çonfifiance qu'après un certain nombre 
d'années , ou quand il eft defleché. Il 
devient alors auflî dur par TafFaiflement 
de (es parties qui fe font déchargées de ce 
fuc nourricier pour le faire pafler dans la 
capacité de l'arbre , qu'auparavant il avoît 
été mou & facile à couper. Ces bourre- 
lets font intrinféquement les mêmes que 
ceux des greffes , tant en fente qu'en 
écuflbn. 

V.La cicatrisation dès plaies. 
Après cet épancbement du fuc nourricier 
dans les plaies humaines pour la répro- 



duâion tant des parties fibreufes .& cliar- 
nues y que des Vaîfleaux & des parties 
membraneufes _ de la peau , la rébnion 
totale efl enfin confommée & parfaite de 
cette façon. Le fuc nourricier fe rappro- 
chant toujours , fait le même effet que le 
fil ou la foie , à mcfure qu'on joint les 
deux extrémités d'une étoffe. La peau qui 
eft l'enveloppe des parties charnues , fibreu- 
fes , mufculeufès , ofleufes , & qui les ti^nt. 
unies , s'étend enfin jufqu'à parfaite jonc- 
tion , (es extrémités fe collent & fe fou- 
dent , les fibres rapprochées s'entrelacent 
par l'envoi & l'arrivée du fuc nourricier 
qui les poufle les unes contre les autres ; 
de-là vient qu'il y ,^ toujours une marque 
à cette efpece de foudure. Chacun en porte 
fur foi-même les preuves dans les ftigmates 
des faignées ou des incifions qu'on lui a 
faites. Le Chirurgien évite de les ouvrir , 
"& quand il eft forcé de le faire ^ il fenc 
plus de réfiftance ; on éprouve alors une 
douleur plus vive que fi l'ouverture eût été 
faite autre part ; & voilà ce qu'on appelle 
cicatrice dans laquelle les liqueurs circulent 
avec plus de lenteur. 

On entend donc par ' cicatrifation , ce 
calus formé , dont la peau eft plus blanche 
& où le fang n'arrive jamais avec la même 
aifance que dans les parties intaâcs du corps. 
De - là elles Semblent mortes & deftituées 
' de fentiment dans les grands froids ; de^là 
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vient cette roideur & cette difficulté d*agîr ,' 
lorfque dans certaines plaies les parties muf- 
culeufes ont été notablement ofienfëes. Qui- 
conque , d*après cette efquiflê , fuivra les 
plaies faites aux arbres , Ibit à deflein, foit 
accidentellement , trouvera la même route 
de la Nature tracée dans les végétaux. Exa- 
minez un arbre qui a reçu des incifions, 
confîdérables , vous verrez que les couches 
ligncufes nées fous la nouvelle écorce & 
formant un bourrelet cicatrifant , ne s'unit- 
fènt point au bois qui a été découvert de 
fbn écorce, quoiqu'elles s'y joignent for- 
tement. Ces bourrelets ainfi formés reftent 
à l'arbre , & la plaie , après une parfaitç 
guérifon , offre toujours la cicatrice d'une 
Forte plaie. Au refte , ce font moins les pro- 
duâi'.ms qui fortent de fa partie inférieure 
qui coopèrent à fa cicatrifation , que celles 
qui émanent du haut & des côtés. On voit 
i la lettre d ( PL IL fis. i. ) la cicatrice par- 
faîte du bourrelet , où font exprimés les con- 
tours formés par les couches ligneufes. 

En comptant depuis le bas jufqu'au haut 
les differens étages de ces bourrelets cica- 
trifant placés à la coupe de chaque année » 
on connoît aifément l'âge de tous les ar- 
bres taillés , à moins qu'ils n'aient été rcce- 
pés ou étronçonnés. Celui qui eft repréfenté 
{PL II. fig. 2. ) a (èpt années marquées 
par les premières lettres de l'alphabet. 

Dans le cas , qui tit^ que trop ordi-^r 
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naîrc , où le Jardinier ^ au lieu de faire 
une coupe régulière, a laifle des chicots, 
des onglets , des ergots , jamais ce bourrelet 
ne peut (è former ; la raifon en eft bien 
fimple : le fuc nourricier qui y eft porte 
parles fibres alongées , & qui , en fe figeant 
le long de la partie ligneufe , s'eft avancé 
jufqu'à CCS parties mortes & fàillantes , ne 
peut palTèr outre ; il s'y amaflê donc , & 
la fève n'y arrive que par voie oblique. 
Qu'un Chirurgien laifle à une plaie des-chair» 
mortes & baveuiès , le recout^rerocnt fc 
fera-t-il de même que fi rincifion eât été 
nette & régulière? La plaie (è recouvrira > , 
il eft vrai , mtis longuement & difficile- 
ment, d^une façon difforme & incommode 9 
toujours avec un gonflement & une faillie 
qui font contre nature. De même ces hour^ 
Tclets cicatrifans fe couvrent quelquefois 
dans les arbres chargés de chicots , d'on* 
glets ) de bois morts ; mais il faut aupa- 
ravant que la partie morte du bols laiflee 
par le Jardinier, ait eu le temps de fe pour- 
' rir , & nue prcfl2c fortement par Taccroif- 
(èment cfe ce bourrelet , elle foit tombée 
par parcelles. Souvent la branche eft minée 
intérieurement; & quoi<jue le i)ourrelet fc 
(oit formé , le^ dedans qui s'eft pourri , con* 
tînue â fe carier. 

J'ai dit que la guérifon des plaies hu* 
maines commençolt par le fond ou du bas 
Cff haut ; il en eft de même par rappojrt à 
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celle des végétaux : il n'y a pour aînfi dire 
que les noms à changer. Les bourgeons 
charnus , indices de la guérifon prochaine i 
font formés par le fuc nourricier qui s'épan^ 
che dans la cavité de là plaie , & qui par 
conféqucnt ne peut partir que du fond 
de cette plaie. Son accroiilcment fuccefEf 
provient des vaifleaux difpcrfés dans les , 
chairs qui le charîent continuellement , & 
le reçoivent du fang qui le tient des veines 
laiteufes. Voici comme je conçois l'opéra- 
tion de la Nature. Une portion du fuc 
nourricier , amenée avec le farg , arrive au 
fond de la plaie; là elle fe fige & fè cuit 
par la yértu interne quiJui eft propre^ Ce 
ne font encore que des chairs commencées 
& fort imparfaites. A cette première cou- 
che de ce fuc, il fe fait également , par 
voie d'impuUion de la* part du iàng , un 
fécond envoi de parties, femblables qui 
Ijouflent les précédentes , & les forcent de 
le porter en avant & des^^çpancher. Ainfî, 
dans les enfans comipe dans les adultes y]fi 
fùc dcftiné par la Nature à former lesdentç^ 
perce du fond deJa gencive, puis va tou- 
jours en montant. Ce fuc , dans fon prinr 
cipe , n'eft qu'une matière tendre & pâteulç; 
mais enfuite durciflant peii-; à-peu , il de\^eï>t 
calleux, 5r enfin oiîeux. \ . \ ^ 

Aux plaies humaines,. Hira-t-on, il ft fait 

.toujours une nouycrie . pçau V on ne voit, 

pas trop qu'il en foit de mime dans l^s 
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végétaux. J'ai déjà prévenu cette objec- 
tion , à quoi j'ajoute que la peau dans les 
animaux vivans fe foude plus difficilement 
que dans les végétaux. Celle-là étant plus 
mince , plus feche & plus membraneufe > 
reprend moins aifément que celle des vé- 
gétaux , plus remplie de fucs , plus épaifle , 
& douée de fibres plus dilatées & de pores 
plus ouverts. Cependant dans les arbres 
vieux ou dans les branches dont la peau eft 
écailleufe , cette peau nouvelle ne fe foude 
que difficilement avec l'ancienne , au lieu 
qu'à raifon du contraire, elle reprend plus 
aifément dans les jeunes arbres & dans les 
branches de pouflè récente. 

L'analogie que nous avons établie entre 
les plaies des animaux & celles des végé- 
taux, nous porte à croire qus-la durée 
des unes & des autres dépend des mêrftes 
principes & des mêmes caufès L'âge , la vi- 
gueur , la bonne conflitution & le régime bien 
entendu ne contribuent pas moins à leur 
guérifon que la nature de la plaie , la cir- 
confiance des temps , des lieux , des climats, 
& nombre de caufès tant internes qu'ex- 
ternes. A certaines perfonnes une piqûre 
légère devient ulcère : ou panaris à caufè 
du vice du fang & des humeurs : il en efl 
.de même des arbres épuifes, auxquels les 
.moindres blefïures , les coupes même légères 
de la taille précédente, nefe ferment jamais. 
. Quand les Médecins & les Chirurgiens 
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voient un vieillard qui peut pouflêr loin fa 
calrriere , fans lui faire d'opérations . dont 
les Cuites font fort à craindre, ils préfèrent 
les remèdes palliatifs. Nos Jardiniers font 
le contraire. Un arbre vieux cft en état 
de produire encore quelques fruits afiêz 
beaux , en le foulageant d'une charge trop 
forte de menues branches , en lui donnant 
des engrais convenables ; ils commencent 
par l'ébo.ter , pour lui faire , difent-ils , 
poufler du jeune bois. L'arbre donne d'abord 
des rameaux vifs , quelquefois mjme du 
fruit. Mais le bourrelet qui , par un effort 
iubit de la Nature , a commencé à fe 
former , n'a pu arriver à un recouvre- 
ment parfait : la partie ligneufe de la bran- 
che incilée s'eft fendue , deflcchée & pourrie. 
La plupart de ces arbres fe creufent en de- 
dans , ne peuvent durer , & font abattus au 
bout de quelques années. 

Quoique la Nature n'ait point de règle 
fixe pour la guérifon des plaies , il cft 
cependant des époques fur lefquelles on 
peut compter. Toutes les plaies de peu 
de conféquence faites aux arbres , fc gué- 
TÎflent communément dans Telpaçede douze 
ou quinze jours. La guérifon dç celles 
qu'aoccafionnces la taille des branches de 
l'année précédente, s*opere durant le cours 
<ie la pouffe jufqu'à la chute des feuilles. 
Je les fuppofe régulières , & non tirées en 
bec de iiûte extremen^ent alongé , autre* 
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ment elles ne fe recouvriroient qu'au bout 
de trois & quatre ans ; il n'cft point quet» 
tion non plus' des coupes à chicots , ergots/ 
onglets , qui ne fe recouvrent jamais , ou du 
moins qu'après un fort long efpace de temps. 
Les plaies d'un pouce de diamètre faites 
fuivant les règles , font deux ans à (è fer- 
mer ; il en faut cinq ou fix à celles de 
trois ou quatre pouces , relativement à la 
force des arbres. 

On demande fi pendant la durée des 

})laies graves & férieufes, les animaux & 
es végétaux profirent ou s'ils dépériflent. 
On a conftammènt obfervé que tout indi- 
vidu ceflè alors d'engraifler , & dépérit 
au contraire , moins par* l'abftincnce ^ 
par le régime particulier, par les remèdes 
qu'il efl obligé de prendre , que par la 
plaie même , comme caufe direâc & effi- 
ciente. 

Il faut fiippofer comme un point încon- 
teftable , que le fuc nourricier qui forme 
ce que nous appelons embonpoint , étant 
détourné pour être porté vers la partie 
malade , ne peut plus arriver en même 
quantité qu'auparavant par les canaux-^dcf^ 
tinés à le diftribuer jjroportionnément dans 
toute la capacité du corps. Cette fubftance 
& le plus pur du fang , font toujours di- 
rigés vers la plaie pour former la géné- 
ration des chairs , & c'eft autant de rooin^ 
pour les autres parties où ils avoient cou- 
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tume de fe porter* D'ailleurs quelle deper* 
dition de ce fuc par la fuppuratlon ! 

Cette caufe de dépériflèment eft la même 
pour les plaies graves 'faites aux arbres-' 
Comme le plus pur de la fève eft envoyé- 
vers la partie incifôe afin d'y former le 
recouvrement , il n'eft pas pofEble qu'il 
fbit réparti dans toute la capacité de Tar- 
bre. Celui-ci cefle de profiter de la tige ,. 
quand il a efluyé de fortes amputations ; 
il donne moins de fruit, & Tes fleurs tom- 
bent auflî à proportion qu'il a été mutilé- 
& tourmenté. Qu'on ne dife point que 
cette propofition eft contredite par l'expé- 
rience , en ce que tous les arbres qu'on dé- 
charge confiderabkment , font des jets vi- 
goureux , qui le font bien davantage quand 
on les ébofte. 

Il y a deux remarques à faire ji ce 
fujçt : l'une , que les arbres ont la faculté 
de reproduire leurs membres ; péanmoins: 
cette réparation n'en eft ni moins pénible: 
à la natui-e , ni moins nuifible aux végé- 
taux : l'autre , que quelques amputations* 
qu'on puifle faire de leurs branches , les 
racines pompent également les fucs de la 
terre ,, & en font le même envoi dans la 
tige. Mais qu'arrivc-t-il alors ? Les entre- 
pôts de la fève qui (ont les branches de. 
l'arbre , n'cxiftant plus , elle ne trouve 
plus de canaux pour fè- diftribuer & ïè ré- 
pandre comme auparavant- Elle fc forme- 
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alof S des pafliâges nouveaux afin de {c porter 
au •dehors; & ce qui auroit été réparti dans 
. une douzaine de branches , fe réunit dans 
un' feul rameau que la Nature a produit. 
Voilà ce qui fait aifëmcnt prendre le change 
à ceux qui , fans approfondir , ne jugent 
que fur des apparences trompeufes. 

On voit de beaux jets fur un arbre 
étronçonné , d'où l'on conclut qu'il ne pâtit 
point; mais faites la fupputation de la quan- 
tité de fevc contenue dans cinq ou fix gros 
rameaux , qui pouflent avec impétuofité > 
avec la même fève qui eÛt été diflribuée 
proportionnément dans chaque branche {ùp- 
primée , & vous verrez qu'il s'en faudra 
de beaucoup que -cet épanchement foit le 
même dans cet arbre , que fi on luieûtlaifle 
toutes fes branches. Il faut que la fève de- 
vienne ou bois , ou fruit , ou graine , ou le 
fout enfcmble. Si l'arbre ne produit point 
de fruit , il donne du bois en quantité ; fi 
au contraire il fe- met à fruit , il pouflc 
bien moins en bois. Dans l'arbre fruitier 
qui ne donne que du bois , ou dans les ar- 
bres fiérîles qui font des jets fi furprenans 
quand on leur ôte leurs rameaux , la fève 
eft employée & déterminée par des prganes 
nouveaux, plus larges & plus fpacieux , à 
€oùler tout différemment que dans les pré- 
cédens , plus ferrés & plus cpmpaâes. C'efl 
dao^ Uû fcns la diflférence d'un eftomac qui 
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ne digère point , ou qui digère mal , avec 
un autre où la coâion des^ alimens fe tait 
fuivant les règles. Dans Tun , ils paiTene 
d'abord , & lafécrétion s*cn fait trop précipi- 
tamment ; dans l'autre, au contraire^ ces 
mêmes alimens y par leur féjour dans les 
vaifleaux propres à les travailler i font cuits 
& digérés. 

On coupe à un homme un bras ou une 
jarnbe , Teftomac n'en fait pas moins fes 
fonâionç ordi'naires & la même quantité de 
chyle ; mais cqs membres dans lefquels une 
partie proportionnelle de chyle devoit être 
reçue , ne font plus : alors privé des canaux 
& des réfcrvoirs où il ^voit coutume de le 
dépofêr , il pouflc , prefle & fufFoque le 
malade. Quiconque a un membre auiIicoa«' 
fidérable de moins, ne doit prendre des 
alimens qu'avec beaucoup de réferve ; & 
dans le cas où il en uferoit comme aupar 
ravant , il mourroit infailliblement d'apo- 
plexie , à moins que la Nature , par une 
tranfpiration furabondante , ne vînt à foa 
fecours. 

Ainfi les arbres fruitiers qu*on mutile eti 
les ébotunt, s'ils poulTent de nouvelles branr 
chcs ^ ne donnent point de fruit. Les autres 
font également des jets nouveaux,; mais la 
t'ge profite d'autant moins qu'il lé fait une, 
pus grande dijl pat on du fuc nourricier 
pour la formarion du bourrelet cicatrifant. 
Enfin , quand oo fupprlme les branches des 
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arbres .pour qu'ils en produlfent de nou- 
velles , Tair pompe & attire fcnfiblement 
une partie abondame du foc : en frappant, 
fur toutes ces plaies, il dcfleche.la peau 
à l'endroit incifë ; & la partie ligneufe 
imbibée auparavant par la fève , fe gerce , 
s'ouvre & fè fend. 

Ces raifons prouvent qu'il ne faut jamaîs^ 
ëtronçonner un arbre , qu'on n'y (bit con- 
traint par néceflité ou par utilité. Par né- 
ceffité , lorfquc fa tête meurt , & que 
d'ailleurs la tige cft faine , ainfi que les 
racines. Quand on plante des arbres nains 
pour être mis en buiflbn , en efpalier ou 
en éventail , on les étronçonne pareillement y 
afin de leur former une tête , & de leur 
faire pouflèr des bourgeons propres à les 
dreflêr dans la fuite. Lorfque les arbres 
doivent être greffés en fente , ou que l'ayant 
été en écuflbn, ils font bien repris, il eft 
utile de les étronçonner pour que laftve 
fe porte toute entière dans la greffe, & ne 
fbit point partagée. 

Les Jardiniers qui , excepté ces àeax 
cas, font ufage de cette pratique, imitent 
les Chirurgiens ignorans , qui pouvant con* 
fèrver des membres , les coupent fans pré* 
voir les conféquences de leurs opérations 
meurtrières. Cette pratique eft très-dange- 
reufe pour les vieux arbres : ce font ces 
vieillards dont j'ai parlé , for lefguels on 
gc doit point rifquer aucune plaie grave.- 
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Il cft des cas particuliers où Ton efl 
forcé de les rcceper tout-à-fait. Les vieux 
pêchers , par exemple , meurent fouvenr ^ 
quand leurs conduits font épuifës , bou- 
ches '& totalement obftrués : mais de leur 
tronc , de la greffe même , on voit cclore 
des rejetons vifs > qui poufTent avec une 
cfpece de fureur. En les étronçonnant oa 
les renouvelle fur ces rejetons, foit qu'il» 
aient befoin d'être greffes , foit qu'ils naiflenu 
au-deflus de la greffe. Cette pratique a ëga* 
lement lieu pour tous les arbres fruitiers 
ufés par la tige , & qui ne font des pouflès 
femblablcs gue par épuifemenr. Lors donc 
que par hafard il en éclot de leur fouchc ,. 
on les ravale (ur ces pouflês heureufes , en 
fupprimant le vieux bois maigre & étîque 
qui eft au-deflus. h^ fig. 3. de la PL II 
repréfente un vieux pêcher fur amandier y 
- totalement pourri & gangrené, a eft cette 
partie deflechéc depuis b jufqu'à c , & def* 
tinée à êrjp fciée. a eft un. jet qui a poufle 
du tronc , & qui par la fuite forme un 
nouvel arbre y au moyen du topique appliqué 
fijr la plaie & qu'on rénouvelle au befoin 
jufqu'à parfaite cicatrifation. Privé de ce 
fècours , il dure peu ordinairement. 

Il n^arrive que trop fouvent aux arbres, 
fruitiers , ainfi qu'à ceux de iîmplc orne- 
ment, d'être éclatés par des vents furieux: 
leurs branches trop chargées de fruits, & 
auxquelles on n'a point mis de fupports. 
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Ibnt jetées, par terre. Le Jardinier achevé de 
les détache: & les coupe. L'homme intelli- 
gent & qui aime (es arbres , met tout en 
CEuvre pour les fauver. Tel un habile Chi- 
rurgien confcrve un membre ^ pour Icquei 
l'ignorant ne voit point de reflburce. 

Dans de pareilles circonftanccs , j'ai rapr 
proche les parties disjointes, & après les 
avoir garnies avec du fil de fer , adaptant 
aux arbres ce que la Chirurgie pratique à 
l'égard des fradtures des os humains. J'ai 
eu la {aiisfadion de voir les parties le fou- 
dér, après les avoir rapprochées & enduites, 
d'onguent de Saint-Fiacre. Si l'arbre dont 
les branches font éclatées étoit vieux & 
décrépit , & que fon bois fût noir en de- 
dans & chancreux , ce rapprochement (è- 
roit inutile. Il faut relever & remettre 
dans leur fens naturel les branches qui ne 
font que plices & que forcées , & y ajouter 
des {ùpports , pour que les fibres puiflenc 
(è reprendre. Ainfi faifons-nous des fomen- 
tations , lorfqu'il nous arrive dès entorfes^ 
des foulures & autres contraâions de nerfs j 
nous laiffons repofer les parties de nous^ 
mêmes qui ont éprouvé un tel dérangement, 
& nous leur donnons le temps fuffifant pour 
fè remettre dans leur état naturel. 

On voit à hfig._i de la P. III ^ une 
branche vive a , qui a été éclatée & qui 
ne tient plus que par le bas à Parbre. Cette 
même branche eil repréfentce redrefféc ^ 
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fig. i ; a eft le rapprochement des partîey 
fëparées y fait avec autant d'attention que 
lorfqu'un Chirurgien remet une jambe cat 
fée ; b écliflès tout autour de la plaie fur 
laquelle a été appliqué Tonguent de Saint- 
Fiacre ; c moufle tant pour tenir cet onguent 
que pour garantir Tecorce de tout froiflê- 
mtnt de la part des écliflès. Sous la bran- 
che d a été mis un fupporr en forme d'écai, 
pour contrebander en haut , & qu'on a ôté 
enfuite ; ^ fil de fer tenant les éclifl!cs haut 
& bas & dans le milieu ; / autres écliflès 
garn es également de moufle , & entourées 
de trois fils de fer. 

On me demandera fans doute, (i mes 
remèdes réufliroient â l'égard de la tête d'un 
arbre emportée par le vent , & d'une branche 
cafTée tout-à-fait , & féparée du tronc. 

Ceft un principe de Chirurgie , que lors- 
qu'il y a amputation totale de quelque par- 
tie d'un corps vivant , il ne peut (c faire de 
réunion. Si les greffes en fente , en écufl^bn, 
en flûte , en couronne , réufliATent , la raifon 
qu'on peut en donner , eft que leurs efprits 
vitaux confiftant dans l'humide de la fève , 
fe confervent tant qu'elles ne font point 
expofées à l'air , au lieu que dans les au- 
très corps vivafis le fang fe fige & fe con- 
gelé par le défaut de chaleur , & toutes les 
parties fe retirent. 

Quoi qu'il en foit, voîcî deux événemens 
ifgdlemçnt curieux : le premier nous a éii 
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communiqué par un particulier qui ne veut 
point être nommé ; l'autre efl un fait pu--^ 
blic , dont il eft aifé d'avoir la preuve. 

Ce particulier avoit dans fon jardin un 
abricotier & un poirier en plein vent , qui 
furent décolés^cn ctc par un coup de vent; 
l'un fut cafle par la tête , & l'autre le fut 
dans le tronc , tous deux a Tendroit de la 
greflfè. Il s'avifa de fcier chacune des partiel 
féparées , & de les unir parfaitement. Il dé- 
chargea beaucoup la tête de ces arbres ^ 
gros de trois ou quatre pouces , qui pou- 
voient avoir (kpt à huit ans , & dont Técorcc 
étoit encore lilîè. Les parties appliquées 
Tune fur l'autre furent comme collées , telles 
que deux marbres, bien polis qui ne -font 
plus qu'un , & furent placées du même 
fens qu'avant la fraâurc. 

Pour fonder les deux écorces , ce par- 
tictjlier fit une forte de bouillie compolee de 
terreau gras de vache & de terre glaife » 
dont il enduifit la jonâion , avec du tan 
par-deilùs , Je tout formant un bourrelet 
de trois à quatre pouces. Ce bourrelet fut 
recouvert de poix graflè fondue avec du 
vieux-oing & de la cire jaune , & enve- 
loppé de gros chanvre trempé dans cette* 
compofition. De forts pieux enfoncés en 
terre , (èrvirent enfui te à garantir de la 
fecoufle des vents ces arbres ainfi rejoints , 
qui reprirent , dit-on , fi bien , que Tan- 
née même Us conferverent leur feuillage , 
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que la fuivante leurs poufles furent confî- 
dérables , & qu'au bout de trois ans ils don- 
nèrent des fruits abondans. 

Nous ne regardons point ce fait comrae 
îropoffible , mais il feroit plus vraifem- 
blable s'il (iit arrivé en automne après la 
chute des feuilles , ou vers le printemps. 
Il pourroit conduire à une façon plus abré- 
gée de greffer ks arbres & de multiplier 
les fruits , en prenant des branches entières 
de même calibre que dès fauvageons avec 
lefquels on les adapteroif. Cette efpece de 
greffe feroit fort lupérieure à toutes celles 
qu'on a pratiquées Jufqu'à préfent- 

Nous tenons l'anecdote fuivante de M. 
le Chevalier Stuard , plein d'efprit , de génie 
& de goût, (i) De gros arbres qui faifoient 
partie de la promenade publique de Leyde^ 
rompoient le vent & l'emp'choient defouf- 
fler dans toute fa force fur les ailes d'un 
moulin. Le Meunier s'avifa de fcier pen- 
dant la nuit 9 à quatre pieds de haut , &: à 



( I ) Lettre à V Auteur , en date du z i Mars 1759. 



w J'ai vu , dît M, le Chevalîer Stuard , lerdfti 
a» arbrei à Leyde, en 17*7, où écoic à chaque t'^e 
» UD bourrelée en forraç d'une efpece de fauctfle , tout 
a» aurour de la partie fc'ée , lequel ïa fevc avoit l'orn é 
» par fa réunion fur ladite incifion. Le guide , ajoute -C-il». 
m ^ui me co&duifoit } me coma TAveature. ^ 
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moltië de leur diamètre , plufierars de ces 
arbres qui lui nuifoient , efpérant que le vent 
les renverferoit ou qu'ils périroient iur pied. 
Le lendemain la fupercherie fut découverte. 
Les Magiftrars qui en furent avertis, con- 
fulterent les favans fur les moyens de con- 
ferver ces arbres. , l'ornement de leur ville. 
Le célèbre Boerhaave entreprit leur gué- 
rifon , & employa divers ingrédiens qui réuC- 
fîrent à faire reprendre leurs parties divifées* 
Cette cure fut auffi admirée qu'applaudie de 
tous les babitans de Leyde. 

Vpil-à Teffèt du génie. Quel Jardinier (e 
fût avifé de tenter cette en treprifc & d'em- 
ployer cts moyens ? Nous aurions déliré de 
-copnoître la compofition donc Boerhaave Te 
fèrvit; mais les ouvrages des Jardiniers Hol- 
landois , que nous avons lus , ne font nulle 
mentipn de cette anecdote , autant impor- 
tante pour le jardinage, que glorieufe pour 
la mémoire de Ipa auteur* 
. Ce qucj'^i dit des plaies des arbres eft 
légalement applicable à ceux des forêts , des 
taillis & de nos Jardins, mais il faut met- 
.tre une grande diiFérence entre les arbres 
abandonnés aux foins de la. Nature , & 
jceuxqui font l'pbjet .de notre travail, pour 
,eii tirer du profit, où. 4^ l'agrément. S'il 
- écoit pçffible d'ufereiiyçfs les premiers des 
préfervatifs donc j'ai parlé ci- deïTus ,; W^ 
poulleroienf bien autrement qu'ils ne font» 
A l'égard des bois taillis, Je remarquer^ 



ii6 La Pratique 

que les ouvriers intelligens les coupent 
dans la fouche même. Outre qu'ils y trou- 
vent leur avantage , plus les plaies font 
rapprochées du centre de la fève , plus 
l'éruption des poufles nouvelles eft facile. 
Les parties du tronc étant plus remplies 
d'humide &de fuc , font plus aifémentp:r* 
cécs que l'écorce féchée en deflus & dur- 
cie par l'air , & par conféquent plus diffi- 
ciles à fe brifer & à fe déchirer pour ou- 
vrir iMî p .flage à la fevc Si , à mefure 
qu'on abat les taillis , on avoit foin de re- 
couvrir les plaies avec de la terre voifine , 
on les mettroit à couvert de rimpreffion 
de i'air qui les deflèche & en ponape les 
fucs. La Nature nous indique ici la route 
que nous devons tenir : elle fait croître 
ordinairement fur ces plaies des moufles 
ou des herbages qui les garantiflcnt de 
l'a^ftion de l'air. D'ailleurs les pluies abon- 
dantes y envoient toujours des parcelles 
de terre fur Icfquelles croiflènt ces moufles 
& ces herbages. On éviteroit cet incon- 
vénient en couvrant la louche de Tarbré 
de trois ou quatre pouces de terre qui fer- 
viroit en même temps de nourriture aux 
plantes adventices qui y naîfl^nt \ on fau- 
vcroit même un grand nombre de fouches, 
qui ne poufliènt plus pour avoir été laifl"ées 
à l'air. - 

On élague tous les trois ans les arbres des 
avenues & des grands chemins y & Tacaour 
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dw gain fait qu'on tire tant qu'on peut fur 
le gros bois. De cette pratique il réfulcedeux 
eÛcts funeftes ; l'un eft de n'avoir que de 
vilains arbres dégarnis du bas , dreffes en 
forme de houflbirs à long manche , & que les 
moindres fecoufles des vents étêtcnt facile- 
ment. Le mal eft bien plus grand par rap- 
port aux plaies^ fortes qu'on leur fait ; les 
dernières commencent à peine à fe guérir » 
qu'ils en éprouvent de nouvelles. Les fuites 
de ces mutilations fréquentes font le dépé- 
riflcmcnt , la langueur & la mortalité. Elles 
empêchent auffi les arbres de poufler &,de 
groffir : leur bois ne peut avoir de qualité ; 
couvert extérieurement de calus & de no- 
dus , il n'eft en dedans que nœuds , pour- 
riture & gangrené. Quelle perte que celle 
de tant d'arbres qui meurent chaque année, 
& dont l'étendue & la grofleur devroienc 
être immenfcs , tandis qu'ils (bntexafteraent 
remplacés par des avortons qui le feronc 
bientôt à leur tour ! 

On n'a pas à craindre , en n'élaguant 
point les arbres , qu'ils foient extrêmement 
touflùs du bas , & qu'ils ne profitent point 
du haut. Il eft fort aifé de les bien dref- 
fcr dan^ leur jeuneflè, C'cft de les ébour- 
geonner d'abord , quand ils pouflentde tra- 
vers durant les, premières années ; puis lorC 
qu'ils font formés & parveous à la hau- 
teur requife , de couper av,çc la (èrpette 
tQutes k$ fauflês pouiTes* UnTeul ouvrier peuit 
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foigner au moins dix mille arbres par an, î 
Il eft d'ufage , en Provence & dans plufieurs ! 
pays de bois , de frotter avec un bouchon 
de paille bien tortill(5e les tiges fur lelquelles 
paroiflênt de faufles pouflcs naiflantes : on 
recommence à mefure qu'il s'en forme de 
nouvelles ; la mutilation eft évitée , & la 
nourriture qui pafleroit en telles , fi on les 
laiflbit croître , tourne au profit de la tota- 
lité de l'arbre , qui croît en tout fens , & 
qui fait une tête fuperbe. 

Tout ce qui fc pafTc dans les plaies 
humaines , & dont nous avons fait l'appli- 
cation aux végétaux , n'a pas ' moins 
lieu pour leurs racines que pour leurs 
tranches. Nous avons fuivi en terre les 
mutilations faites aux racines écourtées 
quand on plante , & aux pivots {îipprî- 
més. Voici ce que nous avons découvert à 
ce fujet. Diftinguons d'abord quatre fortes 
^e racines : des ofleufes ou ligneufes ; des 
moyennes qui font du même genre , mais 
qui ne parviennent ni à la même longueur , 
ni à la même groflèur ; des fibreufes y & 
•celles qu'on nomme chevelu. 
' ^ Quant aux racines oïïèulèsou lîgneufês, 
ainfi appelées parce qu'elles participent 
à la dureté des oflêmcns du bois , elles 
ne s'alôngënt jamais y ni ne redeviennent 
ofleufes , lorfqu'elles ont été coupées fort 
près de la fouche ; mais il fe forme à leur 
extrémité quantité xle "filets ou de racines 



DU JaRDINAÔE. îiy 

moyennes , qui le plus fouvent veftent 
fibreufes. Deux chofes fc paflTent alo.rs. D'a- 
bord le fuc nourricier flue de cijs extré- 
mités coupées ; il forme enfuite, un petit 
bourrelet , qui à la longue ope.ré un recou- 
vrement. On en voit éclore quantité de 
menas filets qui s'alongent & le partagent 
en difFérens rameaux. Il eft donc d'une 
grande conféquencc de ne point taillader , 
comme on fait , les g;/ofres racines. 

La même chofe r^rrive dans un fens lors 
de l'amputation d;e quelque partie oflèufc 
du corps humai^.i. Un os eft carié ou gaiî- 
grené , on eft obligé de couper cette par- 
tie qui fe remplit par la fuite , mais en 
ceffant d'êf.re la même. La Nature y forme 
un calus qui joint les deux parties féparces , 
fans acquérir la confiftance ni la foIi4ité 
de la partie oflêufe qui a été enlevée. / 

Comment la Nature agit-elle à l'égard 
de ces racines oflèufès fupprimées , ou 
écourtées? EUe^en procrée de nouvelles 
ailleurs qu'aux endroits de l'arbre où elles 
ont coutume d'être placées. Comme elles 
iui font eflèntielles , elles les fait éclore du 
tronc, fpit dans l'intérieur de la terre , foit 
a fa fuperficie. Pour s'en convaincre ., 
il fuffît de jeter les yeux fur la plupart des 
ormes plantés à racines écourtées , & l'on 
verra à la fiiperficie de la terre quantité 
de ces racines placées horizontalement , & 
qui ont dardé en terre ; & fi elles ne font 
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pas apparentes , c*eft parce que les arbre* 
ont été plantés trop avant , ou parce que 
la peau eTcrérieur e du tronc s'efl trouvée trop 
dure pouf être percée à la fupèrficic de la 
terre. Pourquoi ôter aux arbres ce que la 
Nature ell obligée de procréer de nouveau , 
ce qu'elle ne peut reproduire que par un 
grand travail , pùûrqu'il faut que la fève faflê 
un violent effort pour percer la peau épaifle 
du tronc? 

Si on m'objeôe que' des arbres venus de 
femence font voir de ces fortes de racines 
furajoutées au tronc, je rc^pondrai que leur 
produdion poftérieure n'a lieu que parce 
que celles qui font produites en premier 
lieu lors de la formation de ces arbres , 
n'étant point fuflîfantes pour pomper & 
contenir en aflcz grande quantité la (ève 
qui leur eft néceflaire , la Nature & pro- 
cure alors un plus grand nombre de fuçoirs 
pour attirer cette fève en produifant au 
tronc de nouvelles racines. Son procédé , 
au lieu d'infirmer ma proportion i ne fait 
que l'appuyer. 

Les racines fibreufes font une, efpece de 
boyau creux , qui renferme un fuc vi{queux 
& mucilagineux, La Nature les forme de 
la groflêur d'une plume. Quand elles font 
coupées , elles s'alongent plus aifément que 
les précédentes , à caufe du gluant donc 
elles font empreintes. Il n'en eft pas moins 
confiant qu'il ca coûte à la Nature pour les 

refaire 
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Tcfaire , & que leurs plaies , quoique moins 
confidërables que les prëcëdentes , paflent 
^égalemenc par les cinq degrés de guérifon 
taaoncés ci^defllis. 

Le chcvela fc reproduit facilement. II 
«ft néceflaire dans Perdre de la végétatioit 
pour pomper les fucs de la terre , & les 
tranfmettre aux autres. racines. 

A l'égard des pivots fi injuflementprof^ 
crits, je remarque premièrement que h 
plaie énorme qu*éprouve le tronc , a beau- 
coup de peine à fe guérir ; le ftjc pompé 
par les racines , ne peut plus alors être en- 
voyé dans les branches. Dénué d'enveloppe 
& de peau qui le retiennent , il faut qu'il 
fe répande par cette ouverture perpendi- 
culaire. Il flue pendant deux, trois & quatre 
mois, & imbibe la terre. Cette fève extra- 
valëe fe chancit , fe moifit & fè putréfie ; 
le recouvrement de la plaie eft d'ailleurs 
d'autant plus difficile à faire , que quan- 
tité d'animaux , habitans internes delà terre, 
s'attachent à cette plaie , qu'ils vont picoter 
& fucer. Cette feule caufe a fait périr un 
nombre infini d'arbres. 

La féconde obfervation n'eft pas moîn* 
importante. Toute plante pivotante à qui 
on fupprime fon çivot , ou le reproduit , 
on ne réuffit jamais quand elle ne peut en 
réparer la perte. C'eflun fait inconteftable 
que j'ai vérifié fur des milliers d'arbres» 
Tant que la plaie qu*occafionnc la fquft 
Tome II. F 
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traârîon du pivot n'cft point guérie , ils 
rechignent & languiflent; ils ne com- 
mencent à pouiTer qu'après la formation 
du nouveau pivot. Enfin » les arbres- de 
haute tige armés de leur pivot , fe fou- 
tiennent contre les fecouflcs des vents & 
Vimpétuofité des ouragans furieux qui en 

, déracinent quantité. 

On voit ( PI. IV ,fig. z . ) un arbre a levé 
avec toutes Ç^s racines > dont les divers 
groupes font cotés b ; c'eft le pivot ou 
racine principale & eflTentielle à toute plante; 
elle plonge perpendiculairement dans le 
fond de la terre. La fig* % repréfentc le 
même arbre , tel que l'habillent les Jardi- 
niers ; a eft le pivot retranché ; b font les 
racines ofleufes ou lîgneufes , coupées très* 
court , qui ne s*alongent plus , & fouvent 
même périflent; c indiquent deux racines 
jpivotantes que la Nature a reproduites . 
pour remplacer le pivot coupé ; d racines 
adventices , venues près du tronc à la place 
de ces racines ofleufes, fouftraites , & dont 
la Nature ne peut fe pafler. Ces racines 
latérales font d'autant plus fortes , qu'elles 
font plus près de la fupcrficic de la terre. 
* C'eft une pratique reçue dans le Jardi- 
nage, de couper des racines fortes aux 
arbres , pour les mettre à fruit. On fait des 
trous dans leur tronc , av^c des vilebre* 

"" quins , & on y enfonce des chevilles de bois. 
Nous dirons^ au fujet de cette pratique meur- 
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Ù'iere , que ces arbres ainfi mutilés n'en 
rapportent pas davantage , dépëriflent & 
meurent au bout de quelques années. Nous 
avons donné, pour les rendre frudueu^» 
des moyens qui ne vioienteht point la Na- 
ture. Il eft queli^uefois ncceflàire de faire 
des plaies* aux racines des arbres , dws le 
cas de la jaunifTe, & de la brûlure du boyt 
des branches , comme je Tai dit en parlant 
de la cure de ces maladies. 

Les autres végétaux , de quelque nature 
qu'ils foient , font compris dans les arbres > 
comme les c(peces particulières dans leur 
genre. Ils éprouvent par proportion à leur 
capacité et à leur texture , ce qu'éprou- 
vent les arbres pour la guérifon de leurs 
plaies. On effeuille les uns pour les faire , 
dit-on , grofGr & fortifier ; on étcte les 
autres , afin d'obliger la (ève à fè porter 
aux rameaux qu'on leur, laide. Pluficurs font 
arrêtés par les bouts & pinces fans néceC- 
fité. Tous les Jardijiiers , en les plantant , 
les arrachent ; la moitié de leurs racines 
rcfte en terre , & celles qui ont été épar- 
gnées , font encore coupées. Indépendam- 
ment de ce qu'il faut que ces plaies multi- 
pliées fe guériflent , la nature eft obligée de 
procréer de nouveau ces mêmes racines. 
Quelle dépcrife inutile de fève , & quel 
retardement pour la végétation ! 

Au refte , tout ce que je prefcris à l'égard 
des plaies des végétaux , ne rend le Xar« 

F z 
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dinage , ni plus long y ni plus difficile à 
pratiquer. TArt & l'Ouvrier n'ont été 
avilis jufqu'à préfent , que parce qu'on a 
travaille fans règles & fans principes. «Que 
déformais l'intelligence & une bonne judi- 
diaire dirigent les opérations des Jardiniers , 
cur'profeffion fera honorable , & ils joui- 
ont d'une confîdération bien caéritée. 





TRAITÉ 

D E 

LA CULTURE 

DES ORANGERS. 

V-/N prétend que les premières greffes 
d^orangers ont été apportées par les Por- 
tugais de la Chine, d*où ces arbres tirent 
leur origine. Dans les climats' les pluy 
chauds de TAfie & de l'Europe , ils s'élè- 
vent naturellement à foixahte pieds dç haut; 
ils procurent même des forêts agréables- 
à nos provinces méridionales , où ils fe 
font comme naturalifës. Leur beauté ;Iej 
fait cultiver dans les pays feptentrionaux ;- 
on y a trouvé Tart de leur procurer une* 
température convenable. Telle eft roriginé* 
de la conftruâion de leurs fériés. 

Leur culture, fi Ton en croit quelques 
Jardiniers , • eft Je chef- d'œuvre du Jar** 

F3 
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' dinage. Ces arbres , il eu vrai , font pour 
nous des plantes étrangères , envers le{- 
quelles l'art eft obligé de fuppléer à la 
nature de nos climats ; il n'en eft pas 
néanmoins qui requièrent moins de favoir 
& d'induftrie. Des foins particuliers , félon 
leur tempérament plus ou moins délicat, 
font tout ce qu'ils ex genr. Ces foins , à 
quelques légères différences près ,' font 
hs mêmes pour leurs différens genres. Le 
citronnier y par exemple , demande une 
terre plus . légère que celle de l'oranger , 
de *-fréquens ' arrofemens en hiver , plus 
abondans en été : il craint le voifinage 
des fenêtres dans la ferre, ainfi que les rayons 
trop Vifs du foleil ; '& comme il eft plus 
fenfible ^u froid , il veut être ferré plutôt 
& fort! plus tard. 

Peu d'arbres viennent auffi aifément 
qu^ les orangers. Il n'en eft point non plus 
qui reprennent avec autant de facilité , 
quand ils font bien plantés , & que leurs, 
racines n'ont été ni déchiquetées , ni écour- 
té^s. Enfin il n'en eft point qui aient en 
eax .le principe d'une plus longue vie % 
{kns en excepter le chêne ; ils fupportent 
également la fatigue. & les qialadies , dont 
i& je remettent promptement. Entre les 
ç^aips . des mauvais Jardiniers & de ceux 
qui fe piquent d'être cohfommés dans leur 
qultutc , lenr durée eft la même j Iç C^l 
d^Jà^t dç foin caufc leur perte. 
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On compte cent .vingt- huit efpecès d'oran- 
gers , dont les Botanifles font trois genres ; 
les orangers, les citronniers & les limons. 
Dans la lifte qui fera placée à la fin de 
ce Traité ,. on trouvera leurs noms , leurs 
qualités, la forme de leurs fruits & de 
leurs â^rs^ d'où il ne réfulte dans un 
très-griatad nombre ,. que des variétés plus 
délicates les unes que les autres. 



: CHAPITRE PREMIER. 

De la ferre des Orangers. 

OAKS nous arrêter à faire la defcriptîoo 
d'une ferre , qui a exercé plus d'une plume^ 
flous nous contenterons de dire qu'elle doit 
être bien bâtie , de hauteur conveiiablc 
& de grandeur proportionnée aux arbres , 
fufl&iamment percée & fermant exadetnent. 
L'exppfition du midi eft la feule qui lui 
foit propre.' Au lieu d'être enfoncée ou plus 
baflè que le terrain voifin , il vaut mieux 
qu'on y monte par une pente infenfible. 
Son aire ne doit être ni carrelée , ni pa- 
yée , ni plancheïée ; mais bien battue Sç 
fablée. La forme carrée me paroît préfé- 
table à la longue ; les arbres y (ont plus 
à l'aife > l'air y circule davantage , & dans 
les grands froids la chaleur du feu qu'oa 
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y fait , fc communique à rinftant par-tout. 
Comme une ferre carrée formcroit un corps 
de bâtiment trop faillant , on peut eil 
«voir deux , ou partager la longue par 
une cloifons de refende Neuf ou dix pieds 
de hauteur fuffifent pour placer les- oran- 
gers moyens ; il en faut au moins douze 
ou quinze pour les plus grands, il feroit 
à propos- que toutes les ferres fuflent voû- 
tées , & que les croifées, ainfi que les portes, 
fuflent cintrées. Je ne dis point que pouir 
empêcher le froid d'y pénétrer, il eft eC- 
fentiel de placer au-deflus, de« apparce- 
mens. ou des greniers. 

Nous élevons à grands frais des oran- 
gers qui nous rendent peu , & qui font 
des temps infinis à venir. Pourquoi ne pas 
les mettre en pleine terre , dans des en- 
droits bien expofts , fous de grands chaflîs 
vitrés, avec des poêles d'une chaleur douce^ 
placés de diftance en diftance , non pour 
les poufler , ainfi que cela fe pratique à 
Fégard des produâions prématurées, mais 
feulement pour les garantir des impreilions 
du froid ? On les gouverneroit aaiileurs 
comme les plantes exotiques qui {ont en 

Eleine terre au Jardin du Roi , & dans 
i belle faifon les vitrages difparmtroicnt , 
& laifleroient voir des allées délicîeufes. 

On préparcroit un terrain particulier 
qui feroit défoncé de cinq à ux pieds » 
& dont la terre fexoit compoCée cpxxu^^ 
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celle des orangers, avec cette différence 
que des engrais convenables fuppléeroient 
au défaut des influences de l'air dans no» 
climats. Les arbres feroient labourés , taillé» 
& dirigés fuivant Tufagc ordmaire ; il» 
pourroient nous donner d'aulfi excellentes 
oranges dans leur genre , que les figues , 
les melons & les raifms en Normandie, 
où ces fruits font aflèz bons à certaine» 
cxpofitions. Qu'on fuppute les frais annuel» 
que ces arbres occauonnent , avec la dé- 
penfe une fois £asre des chaflis & de leur, 
entretien , & qu'on failê une compenla- 
tion de leur produit aékuel & modique » 
avec celui qu'on en tireroit en pleine terre, 
on faura à quoi s'en tenir. Il fuffiroit de 
faire conftruire une petite ferre à chaffis 
pour une demi-douzaine d'orangers feule- 
ment , on l'exécuteroit enfuite en grand, iî 
le îuccès étoit heureux. Un des avantages 
qui en réfùlteroient , fcroit d'avoir quan- 
tité de fleurs & de plantes qui tous le» 
^ns périfïènt ou {bufl&ent beaucoup du froid p 
même dans les meilleures ferres , telles que 
les giroflées doubles & les légumes. 

On pourroir encore , fans grands frais ^ 
élever: des orangers en pleine terre , mai» 
en efpalier; Dans des trou^ de cinq pied» 
de profondeur ,^ fur iîx de large , donc le 
remplilïage (e feroit avec la terre employée 
pour les caifles , on, planteroic ces arbre» 
a^rec toutes leucs racines ,, le long d'un m^f 
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bien enduit. On fupprinieroit le treillage 
dont la faillie occafionne des vents coulis 
même derrière les meilleurs paillaflbns 
quand ils ne font pas bien clos , & à fa place 
on feroit ufage de lattes alïèmblées^ avec 
du fil de fer ou des clous d'ëpingle , & 
appliquées au mur , fur Icfquelles on 
ëtendroit les branches des orangers qu'oa 
lailleroit & ëbourgeonneroit comme les pê- 
chers. Dans les campagnes où le plâtre 
f ft commun , on les paliflêroit à la loque y 
dont on a va ci-devant les avantages pour 
les arbres. 

Mais comment , me dira-t-on ^ garan- 
tir les orangers (ki froid , tant interne du 
côté de k terre , pour l'empêcher de fe 
prendre , qu'exrerne du côté du corps de 
Farbre & dt^ branches ? Sur des cram-- 
pons de fer d'un pied de long pour la 
faillie^ fâifànt crochet au bout, & fcelléi 
au-defltis du larmier , on poferoit des plan-* 
ches peintes à l'huile, & un peu inclinées 
fur le devant , en forme d'auvent qui re*- 
jetteroit les eaux. Au-deflbus de ces .plan^ 
chçs on appliquerait des paillaflons extrême-? 
ment épais, qui tomberoient fufquà terre-. 
Tous les jours fur les neuf heures du ma-^^ 
tin , tant qu'il ne geleroir point , on le» 
leveroit pour les rabaifler fur les trois ou 
quatre heures. Lors des brouillards , & 
' dans les temps nébuleux, humides &. vcn- 
t)(uxi on lailTeroîc . ks paillaflbns abailTéSt 
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& durant les fortes gelëcs , on y ajoute- 
roit une ample garniture de grande litière 
tenue du haut en bas avec des perdhes 
debout & en travers , comme on le fait 
pour les figuiers & les grenadiers. Dans 
les temps doux , on l'ôteroit afin de don- 
ner de l'air aux arbres qu'oa couvriroit 
feulement avec les paillaflbn^. 

Il s'agit à préfent de garantir de la ge- 
lëe , la terf e du pied des orangers , tant en- 
defïùs qu'au pourtour des racines i Pour cet 
effet, il faudroit ufer d*un moyen uni- 
verfellcment pratiqué dans le Jardinage à 
l'égard des (èmi-doubles mifes en pleine 
terre en Oâobre & Novembre ; • il con- 
fifte à gan.ir la fuperficiok de la terre à 
cinq ou fix pieds afu pourtour de l'arbre , 
avec un pied d'épais de -grande litière , qui 
y rofte tout l'hiver. C'eft un fait certain 

S[u'il ne gelé jamais au^-deflbus , quelque 
brceque fott la gelée y quarnl cette litière 
eft fuffifamment épaiflê , bien battue & 
affàiiTée. 

En 1740, M. Moufflc de la Tuîllerîe 
exécuta à Sceaux un projet prefque fera- 
blable à celui que je viens de donner. Ses 
orangers furent enfermés dans un bâtiment 
de charpente couvert de chaume ; où Ton 
avoit pratlaué des foUpiraux vitrés de diC- 
rancc en diftance. Plantés dafts une terre fac* 
tice, fuivant l'ufage , ils ne gelèrent pas ; 
mais ils fe dépomllereat de leurs feuilles , ' 

¥6 



i}i La P r a t I q u B: 

faute de refpiration , & rhumidué rendit 
fciurs pouflcs jaunes & vclqes. L'été & l'hi- 
ver s'étaot écoulés , on fut obligé d'aban-^ 
donner çetre nouvelle planution mal dirigée > 
don^ l^s arbres auÛi recommandables par 
leur gfofliur que par leur beauté , périrent 
entièrement., 

u... .'■'..'• . ' ' =c=:!^ 

C H API TRE IL ; 

X)e la terre propre aux Orangers-. 

X^ A terre propre aux orangers eft ccIU 
qui approche de la terre des climats dont 
ils font originaires >, avec cette diflÈrence 
que les nôtres éttnt enfermés dans des caiflês, 
ne peuyenic tirer leur .fubftance que d'une 
portion djî terre for^ linjitée , q)ai doit (être 
par conféquent meilleure que celle du pays 
où leurs raicines pompent horizontalement 
les fucs à des diftances éloignées. De plus., 
ces derniers ont l'avantage dé jouir dans tous 
l^s temps- des. bienfaits de raiiî>& dçjs influen-. 
ces d'ea-haut.II eft donCjqueftion de compo- 
fer une terrje dont les ingrédiens.foi^nt aifé» 
à trouver y & qui) (bit convenable aux oran*- 
gers dans tout climat.; 

La meilleure des lerres pour les orangers 
Goinme pour les couches, eft celle des tau- 
pinières ; je: U crois ijaèuiç ^réf^r^Wft ait 
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terreau , qui cft ordinairement trop délié. 
Cette terre que les taupes jettent dehors f, 
après Tavoir énaiée avec leurs pattes, eft peut- 
être le plus excellent engrais qu'il y ait pour 
les plantes..Par ces terres de taupinières , on 
n'entend pas celles que ces petits animaux 
fouillent indiftinctement dans toutes fortes 
d'endroits , mais celles; des bons terrains & 
des bas-prés où ils élèvent des petits dômes 
d'une terf e noire ,. douce , émiée & pulvé- 
rifée. Lcë Jardiniers fe fervent communé- 
ment d'une terre jaunâtre qu'ils appellent 
franche , laquelle eft mattc , froide , argi- 
kufè, & n'efl, à proprement parler , que 
de la terre à four h aufli fontrils dans la néceC- 
fité d'employer en grande quantité d'autres 
jngrédiens. Je .ne me fers donc point de 
celle-ci à qui le qpm de franche convient fi 
peu y& fans tn'arrêter à la couleur^ je dis 
avec la, Q^iritihye , que la marque d'une 
terre bonne & naturelle eft décidée par fes 
productions ; c'eft celle où leâ arbres , les 
grains , les légumes y les fleurs & toutes les 
plantes font des progrès rapides fans le fè- 
cours abondant & réitéré du futtiier. Si , eth 
b. fouillant, il paroît qu'elle foit la même 
^en fond comme en fuperfiae>, »elle. mérita 
k> nom de franche. '^ 

Ce fameux Jardinier domiô Tavis fuivant 
pour juger de la bonté d^une çerre. Prenez- 
en une poignée , flairez-la ; fi elle a une 
fideur. tçucy ell^ n'eft pasfranchA;.fi elle n'ea 



134 La Pratique 

a aucune , elle Teft. Il propofe encore de dé- 
layer dans de l'eau un peu de cette terre î 
puis après l'avoir bien battue , lorfque Teau 
iciû repofée , d'en mettre dans fa bouche , 
& de la goûter. Si on apperçoit qu'elle ait 
iin goût acre & piquant , elle n'eft rien moins 
que franche; fi elle eft douce, & ne fent 
prefque rien , fa bontë eft décidée. 

La main & les yeux font encore Juges en 
fait de bonnes & de mauvaifes terres. Elles 
ont là première qualité , quand on peut 
en faire aifémcnt des pelotes , fans les 
mouiller , de même que lorfque le grain 
tp paroit un peu gros , abondant en parties 
liées & rapprochées, tel que celui des ter- 
res fablonneufes. 

En ftipoofant maintenant que celle qjî 
doit être l\ bafe de la terre des orangers ^ 
ait les qualités requifès , il faut qu'elle 
failè moitié de la compofition qui leur 
eft deftinée. L'autre formée d'un quart 
de crottin de mouton qui âui*a été dépofé 
- dans un trou deux ans auparavant ? cou- 
vert de quelques gazons un peu épais &C 
renverfés , il s'y fera cuit & digéré ^ & aura 
fermenté , fans s'évaporer y au j^oint d'être 
réduit en (eitreau. 

Un quart de crottin de cheval ou dé 
mulet confèrvé avec les mêmes précautions* 
On peut à fon défaut employer du ter- 
reau de couches nouvellement brifée^ &c 
fuffifammcnt couibmmées j en obièrvaiu 
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d^tn charger davantage que de crottin de 
cheval ou de mulet , comme étant moins 
rempli de fucs. 

Un quart de terreau de fumier ie vache 
au moins d'un an ; il eft gras & ondueux., 
& fei-t à faire la liaifon de tous les ingrë- 
diens dont il modère le feu & Paâiviré. 

Le dernier quart fera de poudrette. Quel- 
ques Jardiniers , pour poufler à fleurs leurs 
orangers, emploient la matière técale peu 
de temps après qu'elle a été tirée des lieux 
d'aifancè. Elle eft alors corrofive & brû- 
lante , & fait jaunir les arbres. De plus,^ 
elle communique à la fleur fon odeur 
qu'elle n'a point entièrement perdue. 

On fait encore entrer dans la compo- 
fîtion des terres d'orangers , les boues des 
rues & des grands chemins , les terres 
d'égoût , de marres & de foflès. A Paris 
& dans les environs , nombre d'orangiflcs 
fe fervent d'une terre particulière , nommée 
terre Je gadoue ^ différente de la poudrette ; 
elle provient des immondices des rues de 
Paris qu'on enlevé par tombereaux pour 
les porter hors de la ville , dans les lieux 
deleiirdeftination. Ces immondices , pour^ 
ries & confommées, forme;it par la fixité 
un cxcellerir- terreau , mais brûlant & çor- 
rofif quat\d on ne le laiflê pas eûbrer au 
moins pendant un an. 

Avant que de mêler ces divers ingré^ 
.^iefls d<)AC.4)iv au;*^ fait guiantilejtasi^parés^ 
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3 faut, i.^les battre & les remuer pour 
brifer les mottes & les pulvérifer. i.* Les 
pafler y non â la claie , mais au crible 
d'ofier, tel que celui dont tes maçons fc 
fervent. 5*. Jeter quatre pelletées de h 
terre naturelle , & une de chacun des autres 
îngrédiens , en les jonchant & les épar- 
pillant , puis relever ces terres & les mettre 
en un feul tas. Cette opération faite une 
féconde & une troifieme fois , on peut être . 
afluré de leur mélange , & les employer 
comme nous le dirons en parlant de l'en- 
caiflêment des orangers. 

A l'égard du terreau des feuilles défi- 
chées f & du marc de raifîn que Ton n'encb» 
ploie qu'à deflfèin de pratiquer dans cette 
terre faôice des foupiraux , pour que l'eau 
des pluies & des arroferoens pénètre plus 
facilement la motte des arbres , je les croiç 
fort inutiles. Je ne dirai rien de difFérentes 
mixtions de drogues dangereufes , telles que 
la chaux , le foufre , le nitre , le falpêtre , 
les cendres de toute nature & la fuie de che*- 
minée, dont quelques perfonnes garniflènt 
le pied de leurs orangers. Malheur aux 
végéfaux régis par des mains qui femblent 
n'opérer que pour détruire. 

Tous tes ofangiftes s^aecordent à pré- 
parer leurs terres long-temps avant que de 
lies employer. Trois ou quatre ans fuffifent 
pour que leur grand feu s'évapore , & ne 
ibnt^pas trop pour leur faire gcrdîpe licow 
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parties fpiritucufes , pourvu qu'on les dé- 
pofe dans un trou au nord , qu'on les foule 
bien , & qu'on les couvre de. gazons pla- 
qués. Avec ces précautions elles font pré- 
tervées du pompement de Tair & de foa 
afpiration , aiofi qwe des pluies , des neiges 
& des giclées qui entraînent les fels de ces 
terre»., & n'en font plus qu'un refidu. 
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Des Orangers de pépin , & de leur greffe. 

JL/ ANS difierens endroits des climats con- 
venables aux orangers , on ne fc donne 
point la peine de les femer; mais on les 
élevé de bouture , comme nous }t prati- 
quons à l'égard de la vigne , du coi- 
gnaiGer & du grofelier : ii on veut les chan- 

?jer 4'efpece , oh les greffe. Avant que de 
emer des pépins d'orange , il faut laifler 
pourrir la pulpe , la graine n'ayant fon 
complément que lorfque celle • la lui a 
communiqué tous fès fucs par fa difTolution. 
Au, mois de Mars , on repiplit de terre 
préparée desvafes ou des caiflçs, & oa 

Îr dépofe,; des pépins d'orange , en y fai- 
ant un trou avec le doigt ; on les efpace 
à tro s ou quatre pouces en échiquier. Ils 
y reftent deux qu trois aos:a durant Ici^ 
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quels on les prëferve également du froid 
& de la trop grande chaleur , & on les 
laiflc pouffer à leur gré . 

Lorfque les plants commencent à Ce for- 
tifier , on les élague un peu du bas , & 
on forme leur tête d*année en année. A 
la troifieme on les levé -e» tnoft^ , & on 
les place dans de petits pots fëparés. qu'on 
laboure avec les doigts pour ne point en- 
dommager les racines. Au bout de 4 , 5 f 
6 , 7 ou 8 ans , ils font bons à erre gref- 
fés , fi leur groflêur eft celle du petit doigt. 
Cette opération ft fait en pied ou en tige , 
de deiix façons ; favoir , à œil dormant & 
en approche. Quand on les greflfc en pied , 
de Tune ou de l'autre manière , il faut 
laiflêr croître & alonger la greffe pouf 
former une tige à l'arbre. Tant que foa 
écorce efl tendre & fe levé aiféraent , 
c'efl-à-dire , en Juillet , Août & Septem- 
bre , on peut le greffer à œil dormant 
de la manière ufitée envers les autres 
arbres. ' 

La greffe en approche ne fe fait qu'en Mai. 
Gn place deux arbres aflêz près l'un de l'au- 
tre, pour que leurs branches puiflenf fe tou- 
cher , & an les joint enfemble de deux fa- 
çons qui réufGflent également , en obfèr- 
vant de greffer plutôt d'un fujetplus foible 
fur un fujet plus fort , que d'un plus fort 
fur un plus foible. La première façon efl 
de lever à tous deux verticalement un 
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petit morceau d'écorcc & de bois , d'ap- 
pliquer enfuire les plaies Tune fur l'autre , 
de lier les tiges avec de la laine ou du 
coton , & de leur donner un tuteur, La 
jonâion doit être faite dans le courant du 
mois d'Août i on coupe alors, tout près 
de la ligature , le rameau donc on a greffé ^ 
ainfi que la tête du fauvageon , & on en- 
.toure ces plaies d'une emplâtre de. boufe 
de vache. Dans les greffes ordinaires , c'el} 
le fujet greffé qui en adopte , pour ainli 
dire , un étranger , au lieu qu'ici c'cfl 
l'alliance , l'union intime de deux branches 
qui font réciproquement les avances pour 
fe conjoindre- 

La féconde façon de greflfèr en. appro- 
che , diffère peu de la première ; elle fè 
fait auin dans le mois de Mai , à deux 
fujets voifins l'un de l'autre ; puis on coupe 
la tête du fauvageon qui doit être gros 
comme le doigt. Il faut que le rameau dis 
l'oranger greffé , qu'on choifit pour for- 
mer la grejfFe du fauvageon , foit plus menu 
que ce dernier , à qui l'on fait une entaille 

i)ar l'endroit coupé où on lui a re ranché 
a tête; certe entaille ne doit po'nt aller 
jufqu'à la moelle. Enfuite on coupe au ra- 
meau dont on veut greflfèr le fauvageon 
la peau des deux côtés , & on l'introduit 
dans l'enta lie faite à ce dernier; en forte 
que les deux liber fe répondent exaâe- 
.ment. Çeçte opération requiert célérité , 



E 



140 La Pratique 

de peur que les parties incifëes ne (è hâlent 
& ne fe dcflcchent : fi rhumide & Fonc- 
tueux, caufes efficientes de l'incorporation , 
venoient à manquer , la greilk avorteroit. 
Dans cette manière de grefRr , comme dans 
la "précédente", la ligature, la boufede vache, 
le tuteur & le fevrage ont également lieu. 
La réunion des parties eft complette , lorC- 
qu'en levant la ligature on voit que le ra- 
meau appliqué fur le fauvageon eft foudé 
avec lui. 



CHAPITRE IV. 

Des Orangers Provençaux ou Génois^ & 
de leur gouvernement. 

x EU de gens élèvent des orangers de pé- 
pins ; on préfère de les avoir tous greffés , 
& de les faire venir direfteraent des lieux 
de leur naiflance. Nous avons à Paris des 
Provençaux qui en font un grand com- 
merce chaque année , foit en motte , foit en 
racines découvertes. On s^apperçoit bien- 
tôt fi les premiers ont foufFert en chemin , 
lorfquc les feuilles font flafques & plient 
fans fe cafler. La peau , d'un beau vert un 
peu jaunâtre , lilTe & unie , qui fe levé 
aifément avec la pointe d'un couteau , eft 
tin indice certain de la fanté des lèconds« 
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On remet en Oâobre aux Provençaux 
un état des groffeurs des efpèces & des 
hauteurs de tige qu'on veut avoir, & ils 
vous les font tenir dans le mois d'Avril. 
Ces arbres font préférables à ceux qu'ils 
vendent après les avoir long-temps gardés. 
L'eflentiel eft d'en avoir de levés & non 
d'arrachés. Je conviens que difficilement 
emballe - 1 - on {ur les lieux des orangers 
avec de longues racines ; mais il faut en 
faire la dépenfe fi Ton veut jouir ; elle n'eft 
pas exorbitante. 

Dès qu'ils font arrivés au lieu de leur 

deftination , on doit les jeter dans de l'eau 

qui ne (bit pas trop fraîche , & les y laifler 

cinq ou fix heures. Après qu'ils en auront 

été tirés, & qu'on les aura fait eflbrer 

durant une heure environ ,^pour que la terre 

ne foit pas en bouillie autour des racines f 

on procédera à leur préparation , fuivant 

les principes que j'ai établis par rapport 

à la plantation , & on les placera , foit 

flans des pots ou dans des caiflês , dont 

le fond garni de plâtras , facilitera l'écou*- 

, lement de l'eau. Les premières racines au- 

deffous du tronc immédiatement , font 

d'ordinaire hors de terre & expofées à 

l'air : c'eft une mauvaife pratique. Les habi- 

. tans de^ régions où naiâênt ces arbres , 

m'ont die qu'ils yétoient plantés, comme le 

> font ici nos arbres fruitiers , \:'eft-à-djrc^ 

Us racines en terre ; la Nature les a fabri« 
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quëcs pour être bënéficiées par fon humidité. 
- Il eft inutile d'avertir qu'il faut placée 
la tige de l'arbre d'aplomb & dans le mi- 
lieu de fa caifTe. Mais ce qui eft bien ef- 
fcntiel pour les jeunes orangers , comme 
pour les autres , c'eft la façon de couvrir 
leurs plaies. La cire jaune , vierge ou verte , 
la thércbenthine , les topiques graiflcux n'y 
doivent jamais être employés : la terre 
graflc , le terreau , la boufe de vache , font 
les feuls émolliens onâueux qu'il faille 
mettre en ufage pour la cure des plaies » 
ainfi que je l'ai dit» 

Il eft maintenant queftion du traitement 
de la tête du jeune oranger nouvellement 
arrive de Provence. Doit-on lui en laiflèr - 
une toute formée , ou fupprimer fes bran^- 
ches pour lui en faire poufler une nouvelle ? 
La coutume eft d'écourter les branches , 
& de les réduire à un petit nombre ; elle 
efl très-fage dès qu'on mutile les racines ; 
comme on ôte aux arbres par ce retran- 
chement , les moyens de travailler , il 
faut néceflairement leur couper la tête. 
Pour nous qui les plantons avec toutes leurs 
racines j nous ofons ce que les Jardiniers 
n'entreprendroient qu'au détriment des 
arbres. 

Je prétetîds qu*on doit préférer les orail- 
gers à racines nues & découvertes y à ceux 
qui font en motte. Ceux-ci ont ordinaire- 
ment des racines plus écourtées , entaflëes , 
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& entourées de terre déflechée qui les com- 
prime , fouvent elles font chandes , for-» 
cées & caflTées. En plantant de tels arbres 
en motte , on ne voit aucun de ces àé(^ta 
qui les empêchent dans la fuite de profiter 
& de s'étendre. 

L'ufàge eft de mettre dans des coucha 
yieilles ces orangers emportés ou encaiiTés. 
On les place auffi en pleine terre le long 
d'un efpalier expofé au levant , en obfer- 
Vant de les couvrir durant quelque temps 
d'un paillaflbn | pour les dérendre des ar- 
deurs du foleil, & de garnir leur pied 
^ec de grand fumier vieux. On les y laiflc 
jufqu'à ce au on ferre les orangers à la mi- 
Oâobre. PÎufieurs Jardiniers les en retirent 
au commencement d'Août , quand ils ont 
bien repris , & les abritent afin qu'ils achè- 
vent leurs poufles , & s'accoutument à l'air 
avant que d'être mis dans la ferre. S'ils 

I)ouflent de travers , on les dirige en ôtant 
es bourgeons difformes qui fe portent vers 
le bas , ou on les raccourcit à un œil 
du dedans ; on éclaircit les jets qui font 
trop drus , & on laiflè les gourmands fym- 
métrifés , afin de garnir l'arbre & de former 
fa tête. Quand , au contraire , ils ne pouflent 
que d'uA côté ou dans le milieu , il faut 
les retrancher totalement , à moins qu'ils 
ne fuiept néceflaires pour garnir un vuide: 
on les coupe alors ^ cinq ou fix yeux 9 
p.uis on les r^bat à deux 1 & enfim on ne 
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leur laiiTc que le drageon d'en bas. Ceft 
le vrai moyen , comme on l'a déjà vu , de 
fatiguer & de domter les gourmands , 
qui deviennent branches utiles dans tous 
les arbres fruûueux. 



" — V : 

CHAPITRE V. 

De Vencaijffement & demi'encaijfemtnt 
des Orangers. 

Xu'ENCAïssEMEMT des arbres en pots ou 
en mannequins , eft le même que celui des 
grands orangers, qu'on ne rencailTc que 
dans le cas de nëceffité.- Une caifle de douze 
ou quinze pouces leur fuffit jufqu'à Page, de 
fept ou huit ans ; alors on les tranlplanre 
dans la dernière qui en aura vingt ou vingt- 
quatre. Ceft leur grofleur qui doit décider 
de la grandeur des caifles. Si elles font 
trop profondes ou trop larges . ils ne pout 
feront qu'en racines : fi elles font trop pe- 
tites , ils dépériront faute de nourriture* 
Cet encaiflTement a lieu envers ceux qui 
ne pouffent plus comme auparavant , dont 
les feuilles jauniflênt ou tombent , dont 
récorce , au lieu d'être rebondie , eft apla- 
tie fur la partie ligneufe , dont les plaies 
ne fe recouvrent pas , & n'ofïrent point de 
bourrelet cicatrifant , dpnt le bout des bran- 
ches 
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ches noircit, & dont les feuilles font petites 
ou attaquées de la rouille. Un Jardinier at- 
tentif au langage muet, mais expreflif defes 
-orangers > prévient ces divers accidens dès 
qu'il en apperçoit les fymptômes. 

Le rencaiflèmcnt eft bien facile , lorfque 
les caiflês font à barres de fer & à guichets 
qui s'ouvrent ; on retranche la motte de cha- 
que côté avec une bêche , ainfi que deflus 
& dcflbus. Ce retranchement fe fait à de 
gros orangers depuis deux à trois pouces 
d'épaifleur jufqu'à cinq ou fix. Ceux quj 
n'ont point de machine pour tenir Tarbre 
fufpendu en l'air, afin d'en tailler la motte 
plus commodément , prennent un tréteau 
un peu élevé , fur lequel ils pofènt une 
pièce de bois longue , au bout de laquelle 
ils attachent le corps de l'arbre après l'avoir 
auparavant garni ; puis appuyant en bafcule 
fur le bout de la pièce de bois , ils tien- 
nent l'arbre fufpendu en l'air , & taillent la 
motte de tous côtés. 

Les orangiftes ne ménagent pas allez les 
racines ; ils anticipent jufqu'aux groflès p 
traitent les petites & les moyennes fans 
principes, & fuppriment tout le chevelu. 
En conféquencc de ce qui a été 'dit plus 
haut de la préparation des racines des petits 
orangers Provençaux , j'établis les règles 
fiiivantes. 

I.® Ne jamais écourter-les racines tant 
qu'elles font vertes & franches , mais ract 
Tome II. G 
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courcir ïèuleraent jufau'à Tendroît vif celles 
qui font mortes ou languiflantes. En les 
coupant fi près de la motte , lorfqu'ellcs 
Jont vives , on les met à jour. Quand la 
motte vient à fe fendre , l'air les pénètre > 
d'où il s'enfuit un ëpuifement & un deflfé- 
chement qui occafionnent le dépouillement 
des feuilles. 

2.® Retrancher feulement les racines ufées 
gui, alongées jufqu'aux bords delacaiflc, 
le font émouflées & repliées fur clles- 
fnêraes en forme de fpirales. Elles ne peu- 
vent avoir d'aâion , ni faire envoi d'aucun 
fuc , foit dans le tronc , foit dans les autres 
parties de l'arbre. 

3.* Ne point trop foncer en dégradant 
la terre , quand on eft obligé de fupprimer 
des racines mortes , de peur d'altér*er les 
voifines y ou de les mettre à jour lorlqu'elles 
font (aines. Voici l'unique façon de s'y 
prendre : tenir ferme Tune après l'autre les 
racines groflès & moyennes , & les rac- 
courcir jufqu'à ce qu'on ait atteint le vif. 
Au lieu de tirer (a coupe en bec de flûte 
alongé , qui jamais ne fe recouvre , faire 
une taille courre , ronde & horizontale. 

4.® Abattre en dernier lieu les encoi- 
gnures de la motte , qui , par ce moyen , 
devient ronde, & facilite l'encaiflement. 
Il eft queftion maintenant d'y procéder en 
cette manière. On met au fond de la caifle 
crois pouces de plâtras^ou de pierres tendres. 
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légères & pofcufes , dans les lieux où Ton 
jic bâtit point en plâtre. Quelques - uns fc 
fervent de bâtons de fagot, qui facilitent 
l'écoulement de Feau par les trous de ta- 
i-iere dont le fond de la caifle eft percé. On 
les recouvre d'un lit '(Je la terre dont nous 
avons parlé , laiflànt la place de la motte 
comme nous allons le dire. Je ne puis trop 
à ce fujct m'élever contre un abus qui 
règne dans le Jardinage. Tous les orangiftes 
s'accordent à battre cette terre ; & la Quin- 
tinye eft d'avis de faire entrer un ouvrier 
dans la caifle pour plomber la terre à cha- 
que lit, & la rendre dure comme un plan- 
cher. Cet Agriculteur , qui , en parlant de 
la plantation , avoit exaâeraent recom- 
mandé de ne point fouler la terre avec les 
pieds , fe trouve ici en contradidion avec 
lui-même. 

5.** Prendre la mefure de la hauteur de 
la motte & la porter dans la caifle ; faire 
enfuite le remplifl[âge , en obfervant de la 
placer de façon qu'elle foit de niveau à k 
akifk y & remplir les côtés. Si la terre 
s'afl&iflJe , on y met des haufles' faites avec 
. de petites planches ou des douves qu'on re- 
charge ju(qu'à ce qu'elle ait fait fon effet. 
Je préfère cet ufage à celui de battre la 
terre , foit avec les mains , foit avec de 
gros bâtons. Il n'y a pas lieu de craindre 
que la fecoufle des vents dérange la tèt^ 
des orangers : leur paotte renfermant kurs 

Gz 
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racines couvertes jufqu'au tronc, a au moins 
quatre pouces de terre de plus que fi on 
eût mis les racines à découvert. 

Qu'on ne dife point que les orangers 
prendront trop de nourriture , qu'ils poufr 
feront des racines trop longues pour l'éten- 
due de leurs cailles , qu'ils produiront beau- 
coup de bois , peu de fleurs & de fruits , 
qu'ils deviendront trop gros de tige , & 
qu'on ne bat la terre du bas & des côté» 
que pour les faire jeûner. Jefoutiens, i.* que 
dirigés fuivant mes principes , les arbre» 
donneront amplement des fleurs , & une 
quantité fuffifante de fruits par proportion 
à leur vigueur ; ils pouflèront moins en 
bois , & par conféquent il en faudra moins 
retrancher. 2.® Que les racines feront ra- 
lenties dans leur accroiflement , dès qu'elles 
rencontreront le fond & les côtés de la 
caiflc , & qu'elles fe replieront de même. 
Quant à la tige , c'eft le plus grand avan- 
tage qu'on puifTe lui procurer que de la 
faire profiter. Au refte ^ quand elle eft par- 
venue à une certaine grofleur , elle refl:e tou* 
jours à-peu-près dans le même état. 

Il s'agit à préfent de ce qu'on nomme 
demi - encaiflêment ; on y procède de la 
même manière que pour l'encaiflement. C«s 
deux opérations font indiquées par la néceflîté, 
le temps de les faire eft le printemps & non 
l'automne voifine d'une faîfon âpre & ri- 
golireufe i durant laquelle les orangers n'ont 
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que trop à fbuf&ir, fans qu'on les afïbiblifle 
& qu'on les tourmente auparavant. 

Une des fuites de leur encaiflèment cfl 
le dépouillement de leurs feuilles , & par 
conféqucnt la privation de fleurs , de fruits 
& de belles poufles pour l'année , & {bu- 
vent pour la fui van te. Un oranger ainfi 
dépouillé doit être traité différemment ; il 
faut le décharger beaucoup de fon bois & 
le tailler à un , deux ou trois yeux. La 
Nature a pourvu à^ la reproduâion fubite 
& univerlelle des feuilles des autres arbres 
par une provifion de (kvt proportionné». 
Ceux au contraire qu'on appelle de ver*- 
dure perpétuelle , font fabriqués pour con- 
ferver leurs feuilles , ne les quitter & ne 
les reprendre que fucceffivement. Qu'on 
juge de la dépenfe de la fève qui eft né- 
ceflàire pour la reproduâion de leurs feuilles 
opérée à la fois : elle eft d'autant plus 
grande , que ces feuilles font fournies d'une 
fève plus abondante que celles des arbres 
qui fe dépouillent annuellement. Comparez 
une feuille dWanger , de citronnier , de 
laurier , avec celles de nos arbres fruitiers 
& ftériles , & vous reconnoîtrex que Tépalf- 
feur & le poids en font bien différens. 
Quant à ceux qui n'en ont que de pe- 
tites , tels que les ifs , les pins & les (k- 
pins , la Nature , au lieu de raflcmbler 
dans une feule une même quantité de fève , 
la répartit dans plufieurs , dont la réunioa 
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compofe le pareil volume , & leur équivaut 
en pefanteur. Cette grande abondance de 
fève eft caufe que ces feuilles tiennent plus 
long-temps que celles des autres arbres. 

Pour prévenir le dépouillement des oran- 
gers , il fuffit de ne point retrancher leur 
motte , & de ne. point écourter leurs ra- 
cines , comme on le pratique.journellement. 
Je fuis effrayé du précepte que donne la 
Quintinye , de fupprimer environ les deux 
tiers de la vieille motte ; il eft împoffible 
qu'on ne dégarniffe de terre les rtûes des 
racines laiffées à ces arbres infortunés. J*ai- 
merols mieux renouveler plus fouvent le 
demi-encaiffement , & réferver Tencaiflè- 
ment pour les cas d'une néceflîté abfolue , 
tels que la petitefle des caiflês ou leur mau- 
vais état. 
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CHAPITRE V I. 

De Varrofement des Orangers. 

^ 'N diftingue deux fortes d'arrofemens , 
ceux d'jété & ceux d'hiver. Les orangers 
ne veulent que médiocrement d*eau ; il 
vaut mieux leur en donner fouvent pour 
tenir la terre moite, que d'arrofer par flot 
& l'inonder : lorsqu'ils pouflènt & fleurif- 
fenty on les mouille amplement deux fois 
la fèmaine. Les orangers qui ont foif , pâ- 
tiflênt & jauniffent. Leurs feuilles s'abaiC* 
fent , font mollaflès & tombent fouvent 
en partie ; leur écorce s'aplatit fiir la parti* 
lîgneufe & fe riJe , leurs fleurs penchent 
& fè fanent. Dès que ces indices paroiC- 
fent , on ne différera pas de leur donner de 
Feau ; aux plus grands , un arrofoir pour 
deux ; aux moyens , un pour trois , & aux 
petits , un pour quatre ou cinq. Il faut con- 
îîdérer que comme nous laiflbns la terre 
fort meuble, les arrofemens la pénètrent, 
au lieu que les orangers plantés fuivant 
l'ufage ne (è reflèntent prelque point des 
arrofemens , à moins qu'on ne les baigne. 

Il eft certain que la trop grande abon- 
dance d'eau ne leur eft pas moins préju- 
diciable que le défaut de ce liquide. Leurs 
feuilles ^ lans ceffer 4'être vertes y tombent » 
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les fruits fc pourriflcnt avant leur maturité , 
les bourgeons foibles & herbacés , meurent 
en hiver ; enfin les liqueurs moins aidées 
de Paâion de la fève le corrompent , & la 
pourriture fait périr les arbres.' 

On demande à quelle heure du jour on 
doit arroler. Les arrofemens faits le matia 
& à midi , font d'abord pompés par l'air, 
par la chaleur & par le haie , par confé- 
quent ils fervent 'peu. Ceux du foir , ^u 
déchn du jour , font trop proches du fereia 
& des rofées de la nuit. D'ailleurs , vers 
ce temps la motte & la caifle ont déjà 
commencé à fe refroidir, & les arrofemens, 
fuivis des fraîcheurs de la nuit , morfon- 
dent la plante. Ainfi donc le temps le plus 
propie pour arrofer les orangers ^ eft fur les 
- cinq ou fix heures après midi , dans les longs 
jours d'été , & quatre ou cinq dans les au- - 
très. L'eau tempère alors , humeâe & ra- 
fraîchit fucceflivement la motte ; & lorfque 
le fercin , fuivi des rofées fraîches de la nuit , 
arrive , elle aura été fuftifamment dégourdie. 
C'eft ce paflage doux & infenfible d'une 
chaleur vive à une fraîcheur tempérée , qui 
fait la fécondité & le progrès des plantes. 

Toute eau eft bonne , pourvu qu'elle ne 
foit ni corrompue , ni bourbeule. Maïs 
quelle qu'elle puiiTe ctre , il faut qu'elle 
ait été dépofée durant un temps fufEfant , 
foit dans unbaflîn', foit dans des tonneaux , 
& échauffée par le foleil. Il eft inutile de 
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dire que Teau crue & fraîche eft nuifible à, 
l'oranger qu'elle morfond. On Farrofe ordi- 
nairement quand il cff rentré dans la ferre; 
cet ufage eft fondé fur ce que , dans le trans- 
port des cailles , la motte a été ébranlée f 
& que par l'arrofement on (bude la terre 
avec lés racines. Il en eft de même pour la 
fortie des cailles que-Feau appefantiroit* 

La tranfpiration des orangers 9 comme 
celle de toutes les plantes , étant moindre 
en hiver , à caufe d'une attraôion moindre 
de l'air , on les arrofè plus rarement; fi-tôc 
qu'on s'apperçoit du plus léger indice de* 
ioif , on leur donne de l'eau 9 mais jamais 
avant ni durant une forte gelée. 

La quantité eft à-peu-près la même que 
celle prefcrite pour les arrofèmens d'été ^ 
comme pour l'eau dégourdie , qu'on fc gar* 
dera bien d'employer médiocrement chaude. 
Quand les gelées ont été longues , & c^u'on a 
fait du feu dans la ferre , Pévaporation de 
l'humide a été plus grande; il faut donc ar- 
^ofèr un peu plus. On connoît que les arbres 
ont befoin d'eau , quoique l'état de leurs 
feuilles ne l'annonce point , quand la terre 
eft fort feche , & qu'en y inférant les doigts, 
on la trouve toujours en pouflîere» 
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C H A P I T R E V 1 1. 

Du gouvernement des OrangeTs dans la ferre ^ 

1; ER&ONNE n'ignore qu'il ne faut point 
ferrer les orangers ni durant ni après la 
pluie , mais choifîr un beau temps , & at- 
tendre que les caifles aient été eflbrécs \ 
l'humidité qui règne » tant fur les branches 
que fur les feuilles , y cauftroit de la chan* 
eiflure. Immédiatement après leur rentrée ^ 
on leur donnera un petit labour, foit pour 
Ôter les mauvaifcs herbes y foit pour faci-^ 
liter aux arrofemens la pénétration de la 
inotte. Ce labour fe fait avec la houlette 
ou un couteau qui ne coupe point. 

L'arrangement des orangers dans la {erre 
doit être tel qu'on puiflê aifément paflèr 
autour des caiifts pour les vifîter. D'ailleurs>„ 
quand les arbres font trop proches ,= la cir- 
culation de l'air eft gênée , & les bran- 
ches donnant les unes dans les autres , le» 
feuilles jauniffeni; & tombent. On en place 
lin petit entre deux de haute tige. Il efl 
à propos qu'il y ait une allée de Cx pieds 
de la muraille aux orangers ,. pour que 
l'humidité , qui fait blanchir & tomber les 
feuilles , ne s'y communique point ; ce qui 
arrive néceifairement malgré les pailkâbas 
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doulton les garnit y. & auxquels elle s'attache» 
Cette même allée doit régner aufïî dans 
le milieu pour l'agrément, pour le renou- 
vellement de Tair , & pour la commodité 
de placer les orangers & de les fortîr. De 
plus y il faut que le Jardinier puiffè avec 
une échelle double, y travailler durant leur 
féjour dans la ferre. Voici en quoi confifte 
ce travail : à les délivrer de la punaife & 
du puceron , dont les œufs ^ quoiqu'im* 
perceptibles , n'en exiftent pas moins. C^cfl 
durant l'hiver qu'il doit , avec de petits 
linges doux , frotter la tige, les branches 
& les feuilles , les laver & les éponger , 
couper les petits bourgeons morts ou mou- 
rans, & les chicots qui ont pu fe former 
à Toccafion des branchages cafles en cueil- 
lant la fleur. 

On ne peut trop recommander aux Jar-< 
diniers l'attention à fermer & à ouvrir la 
Terre à temps. Je ji'en vois que trop clore 
les fenêtres après que l'humidité eft entrée „ 
& fe montrer peu exaâs à les ouvrir aux 
tnoiridres rayons du foleil , quand les gelées 
ne font point fortes. Une des chofes lesL 
plus importantes pour la confervation des 
orangers, c'eft non-fculemenf de les garan- 
tir du froid & de la gelée , mais encore des 
vents coulis; quand les ferres font mal fer- 
mées , les plus voifins des portes & des 
fenêtres font fouvent brouis. En conféquerice 
W garnira leurs otrrertures de grande litière ^ 

Q ^ 
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de fumier & de paillaflbns , tant que d-u?- 
reronç les froids , & pendant la neige. 

La Quintinye ( Traita des Orangers ^ 
Chapitre IX ] prétend les garantir de la 
gelée par k moyen de lampes allumées & 
difperfées dans la ferre. D fe fert de Texem* 
pie d'une fimple bougie , qui> dans un car- 
roflè bien fermé y produix une chaleur fuf- 
fifantç pour des voyageurs. le ne crois pa& 
cet exemple juile ,. quant à Tapplicatioa 
qu'il en fait. le conviens que la bougie al- 
lumée dans un carrofle y produit une grande 
chaleur , mais c'eô parce qu'elle eft beau- 
coup augmentéè^ar la» tranfpiration & l'ha- 
leine des perfonnes qui y font ; au heu (\\\^. 
les orangers , loin d'cn^ produire aucunes, 
par eux-mêmes: y ont beaucoup de fraîcheuf^ 
caufée par lia motte de terre humide dans, 
laquelle ils font plantés. J'ajoute que la 
fumée de ces lampes doit , à la longue , fa» 
tiguer ^^^ feuilks. , que leur vapeur noire dk 
auffi: nuifible que. celle, du, charbon y & quç 
les lampes,, quoique multipliées y ne peu- 
vent rien contre les froids exceififs. Je ne 
dis rien de la coutume où font quelques 
Jardiniers de brûler dans la ferre , jour & 
nuit , tant que le froid dure , de la pailla 
ou du bois vert q^i y fait une fumée épaiflê^ 
ils ont vu pareille chofe pratiquée par les- 
Vignerons , qui dans leurs vignes , lors des; 
temps critiques , mettent le feu à des her^ 
bages ou à du fumicx humide^ &.iU qiji 
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imaginé que ce qui pouvoît être de quelque 
utilité en plein air , devoit égalenfient réuffir 
dans une ferre clofe de toutes p^arts. L'ira- 
preflîon de cette fumée au plancher & aux 
murs de la ferre ^ fuifit pour rejeter cet 
expédient. 

Rien n'efl préférable aux mottes pour 
échauffer une ferre. Elles prennent feu ai- 
fément fans faire de flamme comme le bois , 
mais à-peu-prcs comwie le charbon. Tous les 
matins & (kivs la journée , ainfi que le foir , 
tant que la gelée dure , vous allumez de ces 
mortes dans des poêles de fonte ou de terre , 
pour procurer, non de la chaleur dans la 
ferre, mais un air tempéré. Afin de pouvoir 
juger du degré de température , il faut pla-» 
€er dans fon milieu un petit thermomètre 
qui réglera la quantité de mottes à lïiettre 
dans les poêles. Une fois confommées , elles 
durent long-temps en forme de charbon & 
garantiffent vos arbres de 'iar rjgueur dtt 
froid , fans l'inconvénient de-hêfamée ^ &: 
des vapeurs malfaifantes. 



•^ 
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CHAPITRE VII I. 

Des Orangers hors de la ferre y ^ de leur 
gouvernement au Printemps. 

f iES orangers , dprès avoir fou tenu les ri- 
gueurs d'une (àifon fâchcufe, après avoif 
été privés des bienfaits de i'air >durant fept 
mois de prifon , ont fùremcnt pâti. On ne 
peut donc leur refuicr un reflaurant qui les 
échaufïè iuffifàmmenc fans les brûler , & 
qui les nourriflè en même temps» Ces deux 
effets font procurés par une bouillie de 
crottin de cheval bien conforamé , qui (e 
fait ainfi. On en emplit un tonneau à moi* 
tié avec pareille quantité, d'eau* Durane 
trois ou ÔV^^ ]ouxs ^ on a foin de le bien 
remuer y ni^fcç^ de l'écrafer avec les mains , 
comme quand on foule la vendange , ce 
qui forme une forte de bouillie dont on 
verfe un feau a chaque oranger fort , 
& par proportion aux autres. Avec ceref- 
taurant an peut être afïùrë que les arbres 
font des progrès étonnans , font d'une ver- 
dure parfaite , & que jamais le hâle ni la fé- 
chcrefle ne peuvent leur nuire , pourvu 
qu'on aitToin de faire les arrofèmens or- 
4inaires« J'aji^uce que les encaiSêmens &; 
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demi-encaifleinens (ont auifi moins fréquens» 
Fai vu Feau de foflè à fumier prife chez 
les fermiers , réuffir également. 

Durant l'hiver nombre d'orangers n'ont 

fas lailfé de faire des pouflès nouvelles ; 
d'autres des bourgeons alongés cri déran- 
gent l'ordre & la fymmétrie : alors oa 
s'applique â les drefler. Leur beauté con- 
fifte à avoir une tige droite , i*ne rête ronde 
«n dôme furbaiffé ou en forme de calotte 
& fans aucun vide au-dehors. Il faut que 
leur peau foit claire y liilè & unie > faine âc 
d'un beau vert. Du reflc ils doivent être 
évidés , c'eft- à-dire , que les branchages 
Xoient détachés les uns des autres, & qu'iU 
feient pleins fans confufion.. 

Quelques-uns font la taille de Toranger 
très-difficile : elle l'eft comme celle des aiH 
très arbres , quand on ne s'y entend pas , 
& qu'on n'étudie point kvr nature ni leur 
façon depou0èr. On n'a pas , ce femblc» 
ailèz diihngué la taille proprement dite 
& rébourgeonnement ; la pfen^iere a pour 
objet la pouflê précédente^ & le fécond U 
poufle aéluelle. Tous deux étant fort dif- 
férens doivent aui£ être traités diâerenw 
ment. 

On demande s*il faut tailler les oranr 
gers en les fortant dç la ferre > ou apr^ 

3u'i!s ont donni Içur^, fleurs^ ou avant que 
e les rentrer. Ces trois époques ont leur* 
fartifans» Ceux (jui taillçnc api^ès la Qjwx 
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& qui fùppriment ou raccourciflent à mé- 
dire les poufles irr^gulieres , confondent la 
taillç avec l'ébourgeonnement. Quelques- 
uns laiflênt aller les arbres à leur gré , & 
ft contentent , pour éviter la difFormîré , 
de retrancher les branches niortes & celles 
qui s'échappent. 

Il eft des particuliers qui taillent au 

Ï>rîntemps , & qui ébourgeonnent durant 
a pouflè. Ils traitent les branches fruâueu- 
{es des orangers comme celles des autres 
arbres , en alongeant les bois à fleur , & 
les confervant autant qu'il eft poffible , 
fauf à ravaler après la fleur lors de l'é- 
bourgeonnement , celles des branches à fruit 
qui pourroient faire difformité. Les par- 
tifans de cette méthode allèguent en (à 
faveur le recouvrement plus prompt alors 
des plaies faites aux arbres , & ils pré- 
tendent que leur vigueur , leur finté & leur • 
accroiflement en font des foite$. En conve* 
nant qu'elle eft afliijéttiflante , parce qu'il 
faut de quinzaine en quinzaine ébourgeen- 
ner les orangers , ils aflîmilent cette fujétioa 
à celle qu'occafionnent nos efpaliers , pour 
kfquels on prend les mêmes foins. 

La plupart de nos Jardiniers taillent le^ 
orangers immédiatement après la fleun 
Cette méthode a fes avantages & (es incon- 
véniens. La taille étant faite à la fin de Juil- 
let , vers le folftice qui eft le temps de k 
£raadê pouiIè de ces arbres , k produôioa 
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du nouveau bois eft aifëe ^ & les bourgeons 
peuvent encore s*aoûter. D'un autre côté , 
vous les obligez à faire de nouvelles pouflcs 
à la place de celles que vous leur ôtcz , 
dans le temps où ils fè font comme épuifés 
à produire leurs fleurs. Si on ne leur fup- 
primoît pas à la taille une auflî grande 
quantité de bourgeons , il eft certain qu'ils 
auroîent aflez de force pour les nourrir, 
puifqu'ils en reproduifent un nombre équiva- 
lent à ceux qu'on leur a ôtés , & que la fève 
qui pafle dans ceux-là eût fuffi pour nourrir 
ceux-ci. Or , je demande pourquoi abattre 
ce que la plante eft forcée de reproduire , 
parce qu^elle ne peut s'en paflèr ? 

Si au lieu de dépouiller , comme on 

fait , les orangers de tout leur bois , on 

îfs rrrn^^ço.: davantage , on en tireroit 

un meilleur parti. Tous les taillent fuivant 

^ leur goût particulier , fans principes , fans 

r règles. Mais quelles font ces règles? En 

^ voici un expofé fuccinâ. 

Je commence par adopter la méthode 
de ceux qui taillent leurs arbres au fortir 
de la ferre. Deux fortes de branches s'offrent 
d'abord ; (avoir , des bois de la pouffe pré- 
cédente , & des bourgeons nés durant le 
fëjour des orangers dans la ferre: les pre- 
miers fe font alongés , ou n'ayarit pas eu le 
temps de fe former en entier, font fluets, 
* ou ont péri durant l'hiver ; la peau des fé- 
conds eft flafque & trop tendre , & ils ne 
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rélîftent point au grand air. Il faut donc 
les receper , ou les rabattre à un bon œil , 
& la vraie faifon eft le printemps. En tail- 
lant ou fupprimant alors quelques branches 
de vieux bois , mortes ou mourantes , l'air- 
bre n'en pouffera que mieux. 

On taille encore toutes celles qui s'em- 
portent , qui excédent ou qui s'abaiflènt 
trop ; celles dont l'extrémité efl fluette ; 
celles qui ayant poufle doubles ou triples , 
n'ont pas été éclaircies lors de l'ébourgeon- 
nement , ou qui font nées poftérieurement ; 
on les taille , dis-je , par-tout où (è trouvent 
de bons yeux , & on les arrête deflus. Ces 
branches , ainfi rapprochées , font éclorre 
par la fuite des bourgeons dont on fe 
fèrt pour renouveler l'arbre. Au lieu que 
dan^ les arbres fruitiers , les menues bran- 
ches , bien nourries , font confervées pour 
avoir du fruit ; elles font retranchées 
pour la plupart dans l'oranger. On leur 
préfère les branches vigoureufes & bien 
placées , qui peuvent contribuer à la régu- 
larité de fa tète. 

Si l'on trouve qu'un oranger a poufle 
plus d'un côté que d'un autre , ou qu'il 
paroiflê vouloir s'y jeter , on laifle au côté 
fougueux , qu'on expofè au nord , beau- 
coup de branches & de bourgeons , duflent- 
ils faire un peu de confufion : au con- 
traire on foulage amplement le côté foi- 
ble qu'on tourne au midi ; par ce moyen 
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le côté fort étant plus chargé , fait un em- 
ploi de fève plus confidérable , que fi on 
le tenolt de court. 

L'oranger a une forte d'inclination à 
poulTer des branches longuettes , à larges 
feuilles qui fe rabattent horizontalement 
& tombent fur les inférieures. Beaucoup 
de branches fortes , dont les feuilles larges 
& épaiflês abondent de fuc nourricier , fe 
renverfent pareillement fur celles de delïbus. 
On remédiera à ces inconvéniens , en les 
taillant court & les mettant fur un œil du 
dehors pour faire éclorre des bourgeons 
montant perpendiculairement. 

Une des perfeâions de l'oranger 9 ou- 
tre fa figure ronde & régulière y. eft d'être 
également plein par-tout. Il en eft où fe 
trouvent des vides caufés par la mortalité 
ou la fradure des branches. Comment ré- 
parer ce défaut ? Voici ce qu'un Jardinier 
intelligent ne manque pas de faire. Le vide 
fe rencontre dans le haut de l'arbre , dans 
fon contour ou dans le bas. Si c'eft dans le 
haut , il prend deux petites baguettes qu'il 
attache en croix , & y amené les brancha- 
ges voifins. On remédie aux vides des con- 
tours, en attirant avec des ofiers ou des 
joncs les branches les plus proches vers le 
côté défeâueux. On fait la même chofe 
dans le bas, où l'on force un peu avec 
un ofier fort & Jamais de fil d'archal ^ 
les gros bois pour les amener , de façcw» 
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que les branchages fe rapprochent par leur 

extrémité. 

Il arrive encore à l'oranger de produire 
des branches fortes & bien nourries , qui 
ne font pas néanmoins des gourmands. 
Comme elles dérangent (a belle ordon- 
nance , & que l'arbre eft fufEfammenc 
garni , il faut les fupprimer. Quantité de 
petits jets ont poufle en Juillet & en Août 
aux aiflèlles des branches fortes ; on a omis 
de les ôter lors del'ébourgconnement, & plu* 
lîeurs ont groffi & fe font aoûtés. Ceft encore 
à la taille qu'ils doivent être retranchés. 

^ Les Jardiniers les cafîcnt ; pratique 
yicieufè , dont les fuites font de petites 
efquilles qui nuifent à l'œil voifin , font 
difformité , & caufent , en fe féchant , une 
forte de petit chancre. On aura , l'année 

Précédente , laifle des gourmands ou des 
ranches de faux bois à certains endroits 
garnis de bois fluets : c'eft au temps de la 
faille qu'on coupe ces derniers , & qu'on 
fe retranche fur les premiers : il faut , autant 
que la régularité des arbres le permet , 
tailler un peu long ces fortes de bois , & 
les charger en leur confcrvant quelques- 
uns de leurs bourgeons du bas , (auf à les 
ravaler quand ils auront jetc leur feu. Au 
refte, nous ne prétendons nullement qu'on 
leur fafle alors des plaies confidérables , 
foit par le rapprochement , foit par le re- 
tranchement de grofles branches : ces opé- 
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rations n'ont lieu que dans l'automne avant 
leur rentrée. 

Quoique nous confcillons de faire prendre 
aux orangers cette forme de calotte ou de 
dôme qui plaît tant , néanmoins nous ne 
croyons pas qu'il faille lui facrifier leur 
fànté , ni leur fécondité. Nous dirons vo- 
lontiers avec un poëte : 

Chei eux un beau difordre efi un egèt de VArt, 

L'utilité peut s'allier avec une certaine 
décoration ; nous connoiflbns beaucoup de 
Jardiniers dont les arbres, fans être par- 
faitement fymmétrifés , ne font point dif- 
formes , & leur rapportent par an des 
fbmmes confidérables* '" 



CHAPITRE IX. 

De V E bourgeonnement dts Orangers. 

X^ES orangers font ordinairement éclorre 
trois ou quatre bourgeons enfèmble : c'eft 
le plus droit, le mieux nourri & le mieux 
placé qu'il faut confcrver. On • les vifitera 
une fois le mois , & vers le folftice tous les 
quinze jours. Depuis la fin d'Août julqu'au 
temps où l'on les ferre , l'ébourgeonneraent 
n'a pas lieu. Quantité d'Orangiftes i & 
la Quintioye entr'autres i s'accordent à 
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laiflçr croître la tête de leurs arbres de fix 
pouces au pourtour pour chaque bourgeon 
de Tannée , ce qui fait un pied de diamètre. 
Mais il s'en faut bien que cette règle foit 
fui vie : fi elle Tétoit, on ne les verrpitpàs 
prefque toujours les mêmes. De plus , fi un 
oranger augmentoit chaque année dans cette 
proportion j fa tête , au bout de fix ans y 
auroit une toife de plus dansfon diamètre, 
ce qui en feroit trois de tour. Les orangers 
de Verfailles , âgés de plus de cent ans , 
n'ont pas cent pieds de diamètre, qui en 
feroient trois cents de tour. La caufe de leurs 
progrès peu fenCbles , doit être attribuée, 
pu au défaut de conduite ou aux événe- 
'mens fâcheux , teU que les vents , la gelée 
& la grêle , qui obligent de les rapprocher 
de temps à autre. D'ailleurs fi tous les ans 
ils croiflbient d'un pied de. diamètre , quelle 
caifTc les contiendroit , & quelle ferre pour- 
roit les recevoir ? 

. Nous avons parlé dans le chapitre pré- 
cédent de certains bourgeons qui> fe rabat- 
tent fur leurs inférieurs J voici comment on 
les ébourgeonne. Ou ils font néceffaires dans 
la place qu'ils occupent , ou ils ne le font 
point. Dans le premier cas , on les confèrve, 
mais on les empêche de fe renverfer,. en 
attachant en travers , ou perpendiculaire- 
ment , une petite baguette aux branches voî- 
fines , qui leur fert de tuteur , jufqu'à ce 
qu'ayant été aoûtés ^ ils aieat pris leur pli. 
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Dans le lecônd cas, on les (upprime en- 
tièrement. Il peut arriver qu'il n'y ait qu'une 
partie de ces bourgeons qui foit utile pour 
la forme de l'arbre , ou pour remplacer 
quelque petite pouffe voifme ; on les rac- 
courcit alors à trois ou quatre yeux en les 
faifant monter droit , & ces yeux fontéclorrc 
de bons bourgeons , dont par la fuite on fait 
choix pour garnir l'arbre. 

Dans le fort de la pouflê des orangers, 
au commencement de Juillet , fur-tout lors- 
que les années font tendres & humides , il 
paroît une multitude de petits faux-bour- 
geons maigres , tendres , & d'un vert pâle 
naiflant. Ces branches folles qui pouflent 
fréquemment des aiflelles des gourmands, 

Î)euvent fe couper dès leur naiflànce avec 
'ongle du pouce. Ce qui embarraflTe l'e 
plus dans les orangers comme dans nos 
arbres fruitiers , ce font les gourmands & 
les demi-gourmands. Il eft des moyens fïirs 
d'en tirer de grands avantages, & 'd'éviter 
les maux qu'ils peuvent occafionner. Us 
deviennent très-précieux , toutes les fois 
qu'ils font placés avantageufèment , c'efl- 
à-dire, qu'ils n'ont autour d'eux que des 
poufles chétivcs , ce qui, les met en état 
de renouveler cette partie de l'arbre où ils 
ont pris naifTance. Il y a pour lors deux 
moyens d'en faire ufàgc. Le premier , efl 
de ne pas laifTer trop grandir ces gour- 
mands, mais de les arrêter de bonne heure 
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pour Leur faire pouflcr des drageons capa- 
bles de garnir la place. On les coupe à 
cet effet à moitié au-deflus d'un œil , d'où 
il arrive <jj[ue plufieurs yeux du bas s'ou- 
vrent & font éclorre des bourgeons. On les 
ravale enfuite fur un d'eux & même fur le 
dernier. Celui-ci s'alonge & a encore le 
temps de s'aoûter, & l'année fui vante on 
taille djtîflus. Le fécond pioyen eft de fup- 
primer ce bois frêle quand le gourmand 
eft en état de le fuppléer ; ce qui eft du 
reflbrt de la taille. Je ne dirai rien de plus 
à ce fujet que j'ai traité ailleurs à l'occa- 
fion des arbres fruitiers. 

Faire une tête aux orangers , n'eft pas 
l'ouvrage d'une feule taille ni d'un feul 
ébourgeonnement. Il faut, durant plufieurs 
années ^ les drefler , en leur donnant l'eflbr 
du côté où ils pouflênt trop , & les tenant 
court du côté foiblà , puis rabattant , lors 
de la pouflè , la partie trop forte , & ferrant 
fort près du haut pour leur procurer une 
figure ronde & régulière également par-tout. 
De même leur beauté confifte à être un 
peu haut montés, & à avoir une taille élé- 
gante ; ce<ju'ils acquièrent , lorfque d'année 
en année on élague tantôt une branche , 
tantôt une autre ou plufieurs. J'ai vu des 
Orangiftes qui , pour avoir plutôt fait, éla- 
guoient tout à la fois leurs arbres , dont ils 
faifoient par la tige ce qu'on appelle des 
maacbes à balais. 

CHAPITRS 
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C H AP I T RE X. 
Des Fleurs & Fruits des Orangers, 



O. 



'N diffingue trois fortes de branches fur 
l'oranger ; celles à bois , celles à fruit , & 
celles à bois & à fruit tout enfcmble; les 
unes de vieux bois , & les autres de la pouflt 
<lc Tannée prëcëdcnre. C'eft vers le ii de 
Juin que les fleurs des orangers commen- 
cent à paroître , puis croiflènt & arrivent 
à leur groflèur de jour en jour. Quelques- 
uns en donnent dans la ferre même , & 
d'autres les y font éclorre , en hiver fiir-touf, 
fi Ton a pincé en Septembre le bout de 
quelques menues branches qui ne dévelop- 
peront leurs autres boutons que plus tard. 
Les fleurs précoces , ordinairement petites 
& fort maigres, tombent fans parvenir â 
leur grofleun Elles indiquent dans les fujets 
un dérangement de mécanique , d'où je 
•conclus qu'ils doivent être médicamentés , 
taillés fort court , & déchargés de fleurs. 

Les premières qui croiflènt dans Tordit 
de la Nature , font celles qui prennei t 
naiflance fur le vieux bois. On les connoît 
^ifément ; au lieu de poufïèr une à une ou 
deux ou trois enfcmble, elles font grou* 
Tome IL H 
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pées & entaflees. Elles s'entre-pouflent & 
tombent fréquemment ; leur multiplicité 
les empêche de grofllr , & elles nouent ra- 
rement. Ceux qui, autour de Paris, font 
commerce de fleurs pour les bouquets , en 
tirent un grand profit ^ mais les curieux 
Orangiftes les jettent à bas , & prétendent 
qu'elles épuifcnt les arbres. Quant aux fleurs 
des branches de la poufle dernière , elles 
font groflês , longues, bien nourries-, & 
plus communément placées aux extrémités 
que dans le bas. Ceft une des raiiôns qui 
empêchent beaucoup de gens de tailler les 
orangers au printemps , après leur fortie de 
la ferre. 

Il n'y a point de règle certaine pour la 
quantité plus ou moins grande de fleurs à 
laiffèr fur les orangers. Tout arbre qui 
n'aura point été épuifé par la (buftra&on 
annuelle de fon bois , ne peut trop porter 
de fleurs ; mais à celui qui eft fatigué , 
il ne faut point en laifler. On demande en 
quelle quantité elles doivent refier fur les 
arbres pour devenir oranges. Voici mon 
fentiment , que je foumets au jugement des 
perfbnnes dégagées de toute prévention. 
Je ne puis voir fans douleur la quantité 
prodigieufe de branches qu'on abat tous 
fcs ans fur les orangers , dont on fait autant 
de fqueleftes ,^ pour leur fiire poufler de 
nouveau bois, qui aura fon tour l'année 
fuivante. Cette foule de bourgeoas jetés à 
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fcâs (ont en pure perte pour Farbrc ; on ne 
peut pas dire qu'ils foient mauvais, ni que 
•ceux qui les reraplaceront puiflènt être 
meilleurs. En vain me répondra-c-on que 
c'ert pour rapprocher l'oranger, de peur 
>qu'il ne s'emporte & ne s'ëtende trop. Voici 
un moyen plus efficace y qui ne violente 
point ainfi la Nature. 

On convient qu'un arbre vigoureux qui 

ne fc porte point à fruit , ne peut faire que 

des poufles fougueufcs , mais que dès qu'il 

.s'y met , il devient fage. Ainli donc , qu'au 

lieu de réduire les orangers prefquc à rien « 

on leur faflê porter aflcz amplement de fruit 

pour confommer la fève , cela ne reviendra- 

t-il pas au même } On aura du moins ua 

profit réel. Pourquoi la plupart de nos 

oranges arrivent-elles rarement à maturité , 

font-elles dépourvues de goût , petites , 

feches & rabougries ? C'eft parce qu'elles 

prennent naiflTance fur des arbres qu*oa 

altère dans le principe , dont on dérange 

Torganifàtion par des coupes réitérées & 

des encaiflemens meurtriers , en coupant 

les racines , principe de toute végétation. 

Toutes cts mutilations enlèvent à Tarbrc (a 

fubftance , & opèrent le même effet que 

. des faignées fréquentes faites à un homme 

jeune & robufle. Lorfque la fève de cet 

arbre ne fe portera plus dans des bourgeons 

dont on le prive incefïamment , que fes 

racines ne feront plus à l'air , qu'on nç 

H % 
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!e laîflcra plus jeûner & pâtir de foif , il 
pouflçra fagement , & fcs fruits venus dans 
Tordre de la Nature , mûriront & auront 
fuffifamraent de goût , autant que nos 
mufcars blancs & violets , nos figues , nos 
jnelons 6ç nos grenades , quoique leur goût 
fbit inférieur à celui qu'ont ces fruits dans 
leur pays natal, 

C'eft à l'âge , à la force , à la fanté 
des arbres , & à diverfes circonftances qui 
décident de leur état , à régler la quan- 
tité d'oranges qu'ils peuvent nourrir. Je 
crois qu'on doit la proportionner à celle 
du bois que tous les ans on a coutume 
de leur ôter. Ainfi , par exemple , fî je juge 
que la fuppreffion que je fais annuellement 
des pouflès d'un oranger , peut équivaler à 
une trentaine d'oranges , je lui en laiflc ce 
nombre ; fi je vois que c'eft trop ou pas 
;i(Iez , je me réforme. Ces fleurs doivent 
être laiflees dans le bas des branches près 
de leur infertion , & non dans le centre de 
l'arbre oji le fruit feroit trop ombragé , ni à 
l'extrémité des branches où fon poids pour- 
roit occafionner leur fraâure , lorfque le 
vent les agite. L'oranger ayant beaucoup 
de difpofîtion à jeter fes oranges toutes 
nouées , il faut lui en laiflcr nouer plus que 
moins , faui à le décharger , fi leur nom- 
bre eft trop grand. On confervera encore les 
fleurs qui font plus alongées, quiont la queue 
plus grofle ^ & qui fe portent vers le haut. 



DU J A R D I N A <î E. I7J 

On cueillera tous les jours la fleur 
d'orange, lorfqu'elle - fera fermée encore f 
mais près de s'ouvrir, Taprès-midi fur les 
cinq ou fix heures , quand le foleil com- 
mencera à fe pafler , jamais durant ni 
immédiatement après la pluie- On obferverà 
de ne point tirer » ni .caflTer ,mais avec Tonglc 
du pouce , de détacher en coupant , & la 
prenant dans fon pédicule. Je ne dis point 
qu'en transportant l'échelle double on veil- 
lera à ne point ofFenfer les branches. 

A l'égard des oranges , depuis le tetnps 
où elles nouent jufqu'à celui de leur matu- 
rité , elles font ordinairement fur les arbres? 
durant quinze mois. C'eft une des raifons 
pour lefquelles leurs feuilles fe confervcnt 
plus long-temps , & ne toorbent point toutes 
à la fois ; elles ont toujours â travailler 
pour ces fruits. Leur (ejour prouve encore 
leur miniftere & les fondions qu'elles font 
chargées de remplir envers les arbres dont 
elles préparent & digèrent la fève. La 
Quintinye prétend que les feuilles des oran- 
gers les plus vigoureux font trois ou quatre 
ans attachées à ta branche , & qu'aux autres 
elles ne reftent pas plus d'un an ou de deux. 
Lorfqu'on voit les oranges à leur groflèur , 
vers le temps que j'ai indiqué, on les tire 
foiblement; fi elles quittent, c'eft un fi gne* 
qu'elles font à leur point de maf uricé ; û 
elles réfillent, on les laiflè fur l'arbre, 

Hj 
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CHAPITRE XI. 

Des Maladies des Orangers y & de leur 
Cure. 

Lj E s maladies les plus ordinaires aux 
orangers , font : 
La jauniile , 

La brûlure des branches par le bout , 
Le dépo-uillement des feuilles , 
Les fentes & les gerçures dans l'écorce 
& dans le bois , 
Les chancres , 

La rouille des feuilles & dé Técorce , 

La gale qui rend l'écorce graveleufe , 

La mortalité des branches. 

La jaunijfe. Je diftingue d^unrt caufès 

, principales de cette maladie ; favoir , la 

trop grande quantité d'eau , foit des pluies , 

foit des arrofemens ; une foif exceffive ; 

le défaut de nourriture & de bonne terre ; 

les racines trop écourtées lors, des encaiflè- 

mens, chancies & pourries à force d'avoir 

^té maltraitées ou mangées par les vers & 

autres animaux dans l'intérieur de la. terre* 

Quand donc les orangers font jaunes par trop 

G^, pluie ou par trop d'arrofemens , il faut 

leur ôter la terre de deflus ,.avec grande' 

précaution pour ne point endommager les 
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racines , & enlever pareillement celle des 
côtés , mais fans foncer trop. A ces terres 
noyées, dont les fucs ont été délayés , leur 
en {ûbllitucr de feches , en obfervant que fi 
la jaunifle vient de trop d'arrofemens , on 
fera plus réfcrvé à arrofer , & que fi elle 
eftcaufée parles pluies , on attendra qu'elles 
fbient paffées. 

Je ne fais que deux préfervatifs contre 
les grandes pluies. L'un confifte à pencher 
les petits arbres , ainfi que cela fe pratique 
à l'égard des vafes à fleurs lors des vents 
impétueux, & à lesaflujettir de façon que 
leur lètc ne touche point à terre. L'autre , 
cfl de pofer des douves en forme d^auvent ^ 
de chaque côté , pour jeter l'eau dehors. 
Elles fe placent au pied de Toranger , fur, 
les bords de la caifle , en-delà & en-deçà , 
mettant celle du bord la première qui 
faflê faillie fur les autres , comme les tuiles 
& les ardoifes. 

Lorfque la jauniffe a pour caufe la négli- 
gence du Jardinier à ne pas arrofer les 
arbres , il faut bien prendre garde de ne 
les point baigner tout d'un coup , & de ne ^ 
les point noyer , mais de les mouiller peu- 
à-peu & à plufieurs fois. Les arrofemens 
ainti forcés ne tiennent point , & ne peu- 
vent pénétrer l'intérieur de la motte. 
'^ Si les orangers pâtiflent faute de vivres 
ou par les mauvaifes nourritures qui les ont 
deffëchés , on en remplacera les terres ufées 

H 4 
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ou brûlantes , par du terreau vif de cheval , 
mêlé avec celui de vache & de bonne terre y 
& ce , en quelque faifon que ce puiflc 

Enfin , la jauniflê eft auiC occafionnéc 
par l'encaifletnent trop Iong-teiiips( différé , 
la fouftradion immodérée des bourgeons , 
la taille vicieufe , la négligence à ôter , 
dans le temps , la vermine. Le remède eft 
Tencaiflèment , tel que nous l'avons preC- 
crit , & de ne point tailler les arbres durant 
une année , en ôtant feulement de place en 
place ce qui peut faire diffx>rmité. Ils fe 
remettront indubitablement , & l'année 
fuivante on les taillera modérément. 

Indépendamment de ces caufes de la 
jaunifle des orangers , il en eft une parti- 
culière , qui n'cft qu'une fuite du mauvais 
traitement qu'ils ont éprouvé ; c'eft le vice 
des racines altérées , foit par les humidités , 
foit par les drogues mal-faifantes & les mix- 
tions employées pour leur faire de la terre » 
foit enfin à force d'avoir été mutilées lors 
des encaiflêmens. Le remède eft c^e les 
vifitcr , & de fupprimer tout ce qui eft noir, 
chanci & pourri. Après une telle opéra- 
tion , dure mais indifpcnfable , on mettra 
l'arbre à l'ombre pendant quelque temps , 
& on lui donnera de bons reftaurans. Au 
refte, l'ufagefe ^expérience doivent guider 
pour difccrner parmi tant de caufes de la 
jauiufle, quelle eft la véritable. De plus^ 
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on ne rifque janiais rien de changer la terre 
de dcflus des orangers : fi donc on voit 
qu'après toutes les tentatives qu'on a faites , 
la jauniflè dure, on peut être perfuadé 
qu'elle a pour caufe la chanlfiflure où la 
brûlure des racines. 

Brûlure des branches. Cette maladie, 
commune â beaucoup d'arbre^s , confifte en 
ce que l'extrémité des branches & des bour- 
geons fe fcche & fe noircit , comme fi elle 
avoit été rôtie : en la froifTant elle tombe en 
pouffiere noire* Son principe réfide dans 
la difette de fève, bu dans les mauvaifès 
nourritures : on guérit C!tnt maladie par de 
bonnes terres miles au .pied des arbres » 
comme je l'ai déjà dit'. La brûlure , fou- 
vent occafionnée par celle des racines, fe 
traire de la même manière que leur jau- 
niflè. 

Le dépouillement dei feuilles vient des 
encaifleraens défcâueux , du défaut d'ar- 
rofêméns requis, & de ce que la ferre efl 
reltée ouverte quelque temps durant les 
fortes gelées , ou de ce qu'ayant été mal 
fermée , la gelée a pénétré les arbres. Il 
eft encore des Câufes forcées du dépouille- 
rnent des feuilles des orangers , telles que 
la grêle, les ouragans deftrudeurs & autres. 
Oia remédie à ce mal par l'emploi des 
engrais & des rcftaurans. Comme il fe fait ^ 
de la part de l'arbre pour la réprodudion 
À^s feuilles, une grande dépenfe de fève , 
^ H S 
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il £aut l'aider. Déplus, c'cft un malade qui 
ne doit pas fe trouver dans la compagnie 
de ceux qui font en fanté , ni éprouver une 
trop grande tranfpiration : on le met donc 
à l'écart & à l'ombre , comme dans une 
c/pece d'infirmerie , pour (è refaire & re- 
poufler de nouvelles feuilles , & où il ne 
reçoive les rayons du foleîL que deux ou 
trois heures par jour. 

U y a une obfervation à faire par rapport 
à la grêle & aux ouragans : la première 
attaque le bois des orangers , y produit des 
contufîons & des raeurtriflures ,' elle le 
h.ache fouvenr & le brife. Les ouragans , 
par leur fecouffe violente , caflent les bran- 
ches , les écorçhent & les froiflent en les^ 
agitant violemment les unes contre les au- 
tres. Si on laîffe toutes ces plaies fans les 
panfèr^ l'arbre n'eft plus par la fuite qu'un 
compoJé de chancres qui le carient. Il faut 
alors recourir à l'onguent de Saint-Fiacre , 
comme il a été déîa dit , après avoir coupé 
toutes les efquilles occafîonnées par la 
rupture. 

Les /entes & les gerçures ont diverfes 
origines. Un oranger elt extrêmement vif, 
la quantité de fcve envoyée des raainesdans 
la tige , ne peut y être contenue ; alors fon 
^corcc & ibuvent celle des groffès branches 
fèfend. Dans ces circonfîances, un Jàrdiniei: 
intelligent doit d'abord bien charger un tel 
arbre â U taille & à l'ébourgeonnément j 
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cnfuite prévenir ces fentes par la faignée , 
& faire ufage du topique ordinaire. D'autres 
fois la peau fe levé après des plaies non 
foignées , ou après un' chancre qui aura 
carié. Le remède eft de couper tout l'endroit 
mort avec la pointe de la ferpette , d'aller 
jufqu'au vif & d'employer enfoite l'onguent 
de Saint-Fiacre. Les gerçures ne font que 
de petites crevafles à la peau ou à la partie 
ligneufe , entamée par quelque caufe que 
ce puifle être , quand on a coupé de groflcs 
branches fans avoir fait ufage de topique ^ 
ou même loriqu'on y a appliqué la cire 
verte , dont le propre eft de les taire gercer. 
Il eft d'autres gerçures naturelles & acci- 
, dentelles. Les premières font de petites ou- 
vertures qui furviennent à la peau de la tige 
ou des branches , quand le fuc nourirîcier la 
dilate en la pouflânt intérieurement pour fe 
faire jour ; ces gerçures font à defirer , & 
il n'y a rien à leur faire. Les fécondes pro- 
viennent de la gelée qui a afFedé quelque 
partie de l'arbre ; alors la première peau fe 
levé & fe fépare , fe replie & recoquille en 
differens endroits ; on coupe exaâement ces 
efpeces de petits copeaux^faillans. 
• Les chancres font de certaines taches bru- 
nâtres ou noirâtres à la tige & aux bran- 
ches des orangers dont la peau eft morte 
jufqu'à la partie ligneufe , quoiqu'elle ne 
foit pas enlevée. La plupart de nos oran- 
giftes prennent ces taches livides pour des 

H 6 
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nuances de la peau , & ne font détrompes 
que lorfque dégénérant en ulcères corrofifs , 
elles Tont cariée & fait lever. Dès qu'oa 
apperçoit ces taches livides , on les fonde 
julqu'au vif avec^la pointe de la lerpette , 
& on les couvre de notre onguent , pré- 
férablement à la cire verte. 

La rouille n'eft qu^une flétriflure àts 
feuilles , accompagnée de taches livides 
éparfcs fur la peau. Sa caufe eft interne ou 
externe. La première confifte dans une 
humeur viciée , provenant de mauvaifes 
nourritures , ou du défaut de nourriture ; 
elle indique elle-même le remède. La fé- 
conde vient du froifferaent des feuilles ; les 
ouragans , par exemple , leur font à^s con- 
tufions , la grêle les perce ou les frappe 
vivement, & un foleil trop ardent les brûle : 
alors on voit (lir les feuilles quantité de cq% 
taches livides & blafardes. Nul remcde que 
dans Tattente des feuilles nouvelles , on ehoi- 
iîra auffi "un aufjè emplacement où i^arbre 
foit à couvçrt des ouragans & du trop grand 
foleil. 

"Légale. Ctne. maladie des orangers , fort 
commune aux poiritrs de beurré & de ber- 
gamotte , eft , dans un fens » la même que 
celle des animaux- vivant. Elle provient 
d\m fuc vicié & d'une humeur ièche & 
corrofive , qui rend la peau de l'arbre & 
des branches graveleuie& p^ein; Je petites 
tumeurs. On la guérit en frottant , avec ic 
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ido^ de la ferpette , les endroits galeux qu'on 
recouvre d'onguent de Saint-Fiacre , & 
fur-tout en évitant l'emploi des mauvaifes 
drogues dont fe fervent quantité de Jar- 
diniers , & qui ne font propres qu'à brûler 
intérieurement l'arbre & fes racines. 

La mortalité des branches arrive ,foit par 
défaut de fève , foit par défaut ae foins. 
Elle fe guérit, ainfi que la chute des feuil- 
les , par la pratique des contraires. L'encait 
ièment vicieux, l'abatis prodigieux des poufles 
des orangers , & le mauvais gouvernement ^ 
font les caufes d'une infinité de maladies 
(erablables. En altérant l'organifation des. 
arbres , ils les épui{ên-t , & leurs membres 
meurent l'un après l'autre. 

A l'égard des vieux orangers qui depuis 
long-temps ont été mal gouvernés , oh 
les rétablit en les rapprochant dans le mbife 
de Mars , & en les décaiffant : on les égra- 
villonne enfuitc ^ on rafraîchit les racines y 
on retranche celles qui font moifies , & oq 
plante les arbres dans des mannequins qu'oti 
met dans une couche de tannée au cora-r 
raenccment de Juin. Lorfqu'ils auront fait 
leur poufle , on les placera avec leurs 
mannequins dans des caiflcs dont. on rera-r 
plira le vuide avec, de la bonne terre. Ces 
arbres refteronc enfuie trois ièmalnes d^tïs 
rorangerie avant quç d'être expo£e$:i eu 
grand air. . ' 
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CliAPITRE XII. 

Des Ennemis des Orangers^ & des moyens 
de les en ddivrer & de les en ga^ 
rantir. 



V-#ES ennemis font de deux fortes , animés 
& inanimés. Les inanimés font les gelées , 
la grêle , les ouragans , les vents coulis 
hors de la ferre & dedans. Les ennemis-- 
animés ou vivans font les pucerons , la pu- 
naifc , la fourmi , les perce-oreilles , la 
mouche noire. , 

Les gelées. Les orangers gèlent de deux 
façons , ou dans la ferre faute de foins , ou 
dehors y foit qu'on fe foit trop preflc de les 
fortir , foit qu'on ait négligé de les rentrer ^ 
dans le temps conrenable. Le dépouille- 
ment des feuilles en eft le premier effet, 
& la peau fe levé cnfuite aux parties ge- 
lées :.on eft alors obligé de recourir au 
dernier remède , qui eft de le recepcr , foit 
€n total , foit en partie. Tout qranger gelé 
doit être mis à Finfinflierie , & aid^ de 
bons engrais, tant que dure fa convalef- - 
cence : des branches gourmandes & beau- 
coup .de chifFonnes perceat: .de. toutes parts 
du vieux bois; fi celles - là for^t placées 
avantageufement , on les confervera , sans 
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quoi on fe retranchera fur le bon bois qui 
peut fe trouver ailleurs ; quant à celles-ci » 
il faut les élaguer & fc rejeter fur les meil- 
leures. 

On dirige un oranger gelé de manière 
à lui former une tête. Mais parce qu'il n'a 
pas poufle à l'extrémité des bois recepés , 
&^qu'il y a grand nombre de chicots , on 
le rapproche , en faifant fa coupe l'année 
fuivante aux endroits où il a fait éclorre des 
branches , & on lui donne une figure ronde 
en taillant les bois fuivant leur force. Au 
mois de Mai on ravale ceux qui ont été 
plus alongés que les autres , on les ravale , 
dis-je , fur les pouflcs inférieures pour les 
égaler aux autres , en les coupant net & 
toujours à un deil. Si au contraire on les 
taille tous de la même longueur , les forts 
bois taillés très-court , n'ayant que très-peu 
de bourgeons à nourrir , ne manquent pas 
de faire des pouffes prodig eufes , tandis 
que 'les foibles n'en font que de fluettes. 
Voilà le moyen de parvenir à dreffer & à 
former fon arbre. • 

ta grele & les ouragans. Voyez ce qui 
a été dit plus haut à l'occafîon des caufes 
forcées du dépouillement- des feuilles. 

Les vents coulis hors de la ibrre & 
dedans. Nous avons parlé de ceux-ci , il 
nous refte à dire un mot de ceux-là. Il 
eft des cxpofitions y quoiqu'au levant & 
au midi> où les vents de galerne n'ayant 
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rîen qui les arrête , agitent violemment 
les orangers. Lors des gelées tardives de la 
fin de Mai , ils font pris de côté & brouis ^ 
leurs pouflcs tendres étant alors plus fuf- 
ceptibles de Pimpreffion de ces vents pi- 
quans. On peut leur affimller d'autres vents 
rabattus & renvoyés par un bâtiment- 
voifin ou un appentis trop proche cxpofé 
au nord : ils foufflent par contre-coup les 
gelées blanches très-nuifibles aux orangers. 
De telles pofitions ne leur conviennent 
nullement. 

Les pucerons. Sans parler ici de quantité^ 
de recettes meurtrières , telles que Teau 
féconde , le poivre , le tabac , le vinaigre , 
la chaux & autres ingrédicns dont des Char^ 
latans font différentes cx)mpofitions , je dirai 
finiplement qu'il n'y a qu'un feul remède; 
contre les pucerons ; favoir , de frotter 
avec de peri:s linges doux lès branches & 
les feuilles qui en (oat attaquées. En vaia 
les Jardiniers fe récrient fur la longueur du 
panfenîuent ; c'cft l'unique moyen de fe 
dcbarrafler de ces infeâes deftruâeurs. 
^ La punaife ronge les feuilles & les noir- 
cît , .ainfi que les branches , avec fa fiente -, 
coinme fi on y avoit mis du noir de fumée.; 
Cette gâle-infeâe fort petite & très-dilficlle 
à appercevoir , fe. cache fous la .partie 
inférieure des feuilles j .dès* qu'il vient de 
la pluie.. C'cft moins le dé(agrément d'avoir 
des adbires hideux qui doit engager à iq 
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J^truire , que le préjudice qui en réfiilte* 
Un oranger attaqué par la punaife , mai- 
grit , fa peau fe deflechc , il porte peu de. 
fleurs & de fruits , fes feuilles tombent fou- 
vent , rîncruftation de la fiente de ranimai' 
bouche (es pores Hc les ferme aux influen- 
ces bénignes de l'air ; il dépérit quelque- 
fois au point que quantité de (es branches 
meurent fucceflTivemcnr* 

Tels font les principaux effets de la pré- 
fence de cette galc-infedc fur les orangers ; 
effets dont tous les Jardiniers font témoins , 
& qu'en vain ils déplorent chaque jour. Le 
remède néanmoins cft auflî fimple que fa- 
cile , il a lieu , foit que les arbres foient 
dehors ou dans la ferre ; le temps le plus, 
propre pour l'employer eft après la pluie ; 
& dans le cas où il fait fec , on humeûe 
l'arbre à pluficurs reprifcs , avec des arra-' 
ibirs vcrfés de haut. Ayez deux féaux , 
l'un plein d'eau & l'autre vide , avec une 
petite & une grofïè éponge : la petite fcrt 
à laver les moindres branches , leurs aiC* 
fèlles & les feuilles , tant deflus que deflbus : 
avec la féconde , vous nettoyez j en frot- 
tant un peu fort , les grofTes branches ; & 
à mefure que vous lavez , vous preifc^ 
fortement les éponges dans le feau vide* 
Vous rapporteriez fur l'arbre les œufs de 
ces animaux , fi vous les exprimiez dans 
le feau plein d'eau. Lorfque le vide eft 
rempli d'un eau làle & noire | portez *k 
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au loin. Dans le cas où Tincruftation du 
noir fur la peau des branches réfifterpit au 
frottement réitéré , vous vous ferviriez 
d'eau de leffive qui , étant corrofîve , feroit 
lavée enfuite avec de l'eau firaple. On 
peut auffi les frotter avec une broflê trem- 
pée dans du vinaigre , ou dans de l'eau ^ 
après y avoir délayé du fiel de bœuf, 
ou y avoir fait infufer des herbes odori- 
férantes. ' V 

Je ne fais fi je dois parler d'une drogue 
très- propre à détacher le noir de deflus 
l'oranger , mais qui demande des précau- 
tions infinies, beaucoup de dextérité , & 
une célérité finguliere pour s'en fervir fans * 
rifque : c'eft le favpn noir. Dans une 
pinte d'eau mettre un quarteroa de favon 
noir , le bien délayer avec- un bâton , 
frotter les gros bois avec une brofle à 
peindre , trempée dans cette eau , puis 
aufli-tôt qu'ils auront été imbibés , prendre 
une éponge pleine d'eau commune & les 
laver. 

Loin de fe contenter d'une première 
fois ni même d'une {èconde , il faut réi- 
térer cçtte opération. aufE fouvent qu'elle 
eft néceflaire pour rendre l'arbre net* Oit 
peut être auflî obligé à la continuer durant 
deux ou trois ans , parce que quelque pré- ' 
caution qu'on prenne , il échappe toujours 
plufieurs œufs qui éclofent dans la fui:e. 
Si la première opération eft un peu Ion- 
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gue , les fuivantes exigent peu de temps. 

Après que dans Tautomne & au prin* 
temps on a bien nettoyé fes .arbres , on 
trouve en Avril & en Mai des coques 
d'environ trois lignes fur deux , appli- 
quées fur l'écorce des vieux bois , dans 
lefquelles eft renfermée fous la peau qui 
ks couvre une force de bouillie blanchâtre , 
d'où naiflent les punaifes quand elle a 
fermenté par la chaleur. On ne les dé- 
truira qu'en les frottant avec des linges 
fouples. 

La fourmi. On peut confulter ce que j'ai 
dit des dégâts prétendus qu'on attribue h 
cet infeâe. Je -crois que tout Maître fenfé 
s'y rendra. Les Jardiniers qui mettent deà 
fioles & des papiers enduits de miel &c 
de fucre pour attraper les fourmis , ne font 
que les attirer de plus en plus ; de même 
les viandes cuites ou crues , les ofïemens 
d'éclanches , les .falincs dont elles font 
friandes, ne réuffirent jamais. Elles font à 
leur égard le même effet que le puceron ; 
fkvoir , de les amorcer au point que poujf 
un millier qui s'y attrape , il en vient 
plufieurs. 

Quelques curieux prétendent empoî- 
fbnner les fourmis en frotcant avec du 
tartre la tige des orangers à la hauteur 
de lix pouces. D'autres garniflent les bords 
dts caiflès de marc de café féché au foleil 
pu au four. Le plus grand dommage que 
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ces infeâes caufent aux orangers , c*e(f 
d'entrer dans les caifles par les ouvertures 
des planches j & fur-tout par celles du 
fond ; là , elles pratiquent des réduits & 
mettent les racines à Tair : fi les arbres 
font petits , il ne faut pas héfiter de les 
décaiflèr & d^ tremper leur motte dans 
l'eau. Si leur grandeur ne le permet pas , 
on parviendra à ckafler les fourmis des 
caifles en fouillant exadement par - fout 
où il eft néceflaire ; on aura foin enlùite 
de bien boucher les trous avec de bonne 
terre. Au moyen de terrines pleines d'eau 
qu'on place fous les pieds des caifles, ocr 
ne les appréhende point : elles fervent 
auflî à éloigner d'autres infedes , qui nô 
manqueroient pas de s'arrêter fur les arbres. 

Les perce " oreilles font des animaux 
noifturnes , qui mangent les feuilles par- 
deflbus , & les découpent en forme de 
dentelles. J'ai donné un moyen fort fimple 
de les prendre. 

Les mouches. Il eft une forte de petite 
mouche brunâtre , qui , par caprice ou 
par prédileâion , s'adonne à certains ar- 
bres , & même aux vignes en efpalier & 
en contr'efpalier. Elle y abonde tellement , 
qu'en peu de temps fa fiente noircit le gros 
bois, les branches , les feuilles &. juP- 
qu'aux fruits. Non - feulement l'oranger 
n'en eft point exempt , mais fouvent il en 
devient tout noir. L'unique remède eft de 
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le laver & de répongër , comme pour la 
punaife , avec un peu d'eau de leffive , ou 
de favon noir , dès qu'on s'apperçoit dç 
la préfence de Tanimal (ur l'oranger» 



CHAPITRE XIII. 

Lifte des Orangers que nous cultivons^ 

ï. JLjimon dulce , medullâ vulgari , /o//# 
rariegato. Limon doux à feuilles panachées. 

2. limon folio anguftiJJintQ y fruâu varit^ 
jiato. Limon à feuilles très-étroites , & à 
l^uit panaché, 

. ^. Limon folio cerafi^feulimonet^ cerafi 
minbfejolio. Limon à feuilles de cerifier. 

4. Limon eleganter aureo Ç^ pallido varier 
gatum yfruclifer^ Limon tranché d'un jaune 

pâle & à fruit, ^ ,,. , 

^. Limon eleganter aureo & pallido varier 
gatum , non fruâiferens. Le même ne por- 
tant point de fruit. ' 

6, Limon frucfu querçûs. Limon dont lô 

fruit imite le gland. tt 11 j 

Ces efpeces viennent de Hollande oC 

d'Angleterre. , r mi ^ 

7, Citron de la Chine , à la feuille très- 
petite , d'un vert blanchâtre , le fruit fort 
petit , en forme de toupie. ^ 

8, Citron aigre à fçuilles panachées , lo 
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fruit â l'ordinaire , provenant d'un pepîn 
qui a panache. 

y. Citron d'Italie ; il a le fruit a l'ordi- 
liaire , & de belles feuilles d'un vert de pré. 

10. Citron de l'Amérique , a la feuille 
étroite & longue , fon fruit eft petit & en 
fufeau. 

11. Limon Challi , à feuilles longues & 
larges , tant fbit peu épaiflcs ; fon fruit cft 
long, & fon écorce épaifle. 

II. Cifron Mellarofa ; fa feuille a une 
tidcur de rofe , fon fruit eft citron. 

Les fuivans font des efpeces de vraîx 
citronniers , mais on ne les diftingue que 
par la variété du feuillage , plus long , 
plus large , plus épais ou plus dentelé ; 
il en eft beaucoup qui n'ont eu ni fleurs , 
ni fruits , les arbres étant trop foibles. 

15. Citrons extraordinaires, tant pour 
la figure de Tarbrc que pour le feuillage & 
le fruit; favoir, les 14, ly, 16, 17 & 18, 

19, Citron Perrette , dont le fruit eft en 
fufeau , la feuille alongée par les deux 
bouts, & étroite. 

20. Autres Citrons extraordinaires; fa- 
voir, les 21,12 , Z3 & 24. 

25. Citron à côtes , ou limon de Cala- 
bre ; la feuille eft large , longue & poin- 
tue , & le fruit en toupie , quoiqu'à côte. 

26, Autres extraordinaires encore ; (avoir, 
les 27 ^ 2.8 & 29. 

30. Citron fauvage. 
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31» Autre Citron extraordinaire. 

3X. Citron de Saint-Cloud; fa feuille 
eft ronde par le bout , & étroite depuis le 
pédicule ; le fruit eft limon doux- 

33. Citron blanc à fleurs doubles ; le 
fruit eft moins long que l'ordinaire , la 
poufle en eft blanche. 

34. Citron extraordinaire , dont la feuille 
eft faite comme du chagrin & de figure ovale. 

3y. Citron extraordinaire , dont les feuil- 
les rcflemblcnt a celles du cèdre du Liban , 
épaifles , longues & arrondies par le bout ; 
le fruit d'aiDeurs eft comme les citrons 
ordinaires. 

36. Citron doux d'Efpagne ; il a la peau 
violette , & la feuille d'un beau vert de pré. 

37. Citron blanc d'Efpagne, a la peau 
blanche , & fbn fruit eft plus pâle que les 
autres. - 

58. Autre Citron particulier & extraor- 
dinaire pour les nuances , la figure & les 
feuilles. 

}9. Citron Bergamotte , dont le fruit eft 
plus court que celui des citronniers ordi- 
naires ; fà feuille eft auffi plus courte. 

40. Citron de Nointelle , qui approche 
beaucoup du citron Perrette , pour fa 
feuille étroite & longue- , ainfi que pour, 
fbn fruit. 

41. Citron de Madère. 
42.. Citron raufqué. 

43. Limon chéri. 

44. Citron Gayetan.» 
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Lçs oranges fuivantes, qui font de di- 
vcrfes efpec€s , fe connoiflent par la feuille 
de bigarade , à la réferve de leur pédicule 
aufG court qu'étroit , & par le corps du 
fruit , qui eft très-liflè ; ce font les oranges 
que Ton crie danj les rues de Paris, & 
GU*on appelle oranges de Portugal ; elles 
tont au nombre de treize. 

45. Orange lifle, aigre-douce; fès feuil-. 
les font comme bigarade , hors le pédicule 
qui eft plus étroit. 

4^. Orange liflè & douce ; le fruit & 
la feuille rellcmblent à l'orange de Por- 
tugal. 

47. Orange liflê , cornue , de même que 
celle de Portugal , excepté qu'il y a des 
cxcrefcences fur le fruit. 

48. Orange iiflc , (àuvage , aigre ; on 
penfe que c'eft un (auvageon de Portugal. 

49. Orange liflTe, étoilée ou couronnée. 
5g. Orange provenant d'une marcotte, 

ou plutôt d'un pied mis en terre , d'un 
oranger particulier 5 elle rcflèmble fort aux 
précédentes. 

51. Orange dite Amplement de Portu- 
gal. 

52. Orange rouge de Portugal , ainfi 
appelée â caufe de fa couleur ; on la 
nomme orange grenade. 

53. Oranger à feuilles de laurier. 
j4. Oranger à feuilles dorées. 
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ÇÇ. Oranger à feuilles panachées & 
argentées. 

56. Oranger de Nointelle , à feuilles 
l(V>gues , quoique fon fruit foit Orange de 
Portugal. 

Çy. Oranger à fleurs doubles. 

58. Oranger de Gênes à feuilles de plu- 
fieurs couleurs , mérite d'être placé dans un. 
jardina caufè de {a beauté. 

59- Bigarade ronde. 

60. Bigarade cornue ; fa fleur a jufqu*à 
huit pétales , & d-autres fort étroites , qu'911 
prendroit pour dés étamines , dfi elles con* 
tenoient des pouffieres. 

61. Bigarade fauvs^ge , oij (àuvageon de 
forme prefque fphérique, 

62. Bigarade violette à fruits violets , dont 
la poufle & l'œil , ainfi que la fleur, font 
violets. 

63. Rega, ou Orange Suifle ; fon fruit 
eft tranche de blanc , ainû que la feuille &c 
le bois. 

. 64. Orange Turque ; fa feuille eft bordée 
de blanc , elle eft raccourcie en pointe & 
large par le bout. 

05^ Auramium fru3a qiurcâs. Oranger à 
fruit fembïable à un glandX 

66, Aurantiùm curaffavicum verum. 

67. limas minima^ curajfavka vera. 
Lkne très-petite. 

: Ces trois ei^eces font veaues d'Angletcrrt 
&dc Hollande. 

Tome II. l 
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68. Riche dépouille à Feuilles rondes frifée». 

69. Riche dépouille à feuilles pointues , 
frifées. 

70. Riche dépouille à feuilles panachées , 
argentées & frifées. 

Les quatre orangers ci -devant ont les 
feuilles d*un beau vert , & les plus petites 
de tous ; leur fruit eft bon à manger, 

71. Orange aigre de la Chine, ou (au- 
vageon; fes pépins font comme ceux de 
l'oranger Chinois, 

72. Orange douce de la Chine. 

-73- Orange de la Chine; les feuilles, 
panachées & argentées , le fruit tranché de 
panaches. 

74. Orange de la Chine , auflî à feuille» 
panachées, dorées ; le fruit tranché de jaune. 
Ces variétés d'oranges de la. Chine , ont 
toujours Tair malade, & leur fruit mûrit 
rarement. 

75. Oranger nain , dont le fruit eft gros 
comme une mufcade ; fes feuilles font petites, 
viennent par paquets, & Tes fleurs font fi 
proches qu'elles couvrent les branches. 

76. Pampelmoes du Levant, ou Shaddock» 

77. Pampelmoes de l'Amérique , ou 
Shaddock. 

78. Pampelmoes des Barbades , ou 
Shaddock y ç\\i\ n'a point d'épines , comme 
les Shaddock. Son fruit , de même que fil 
feuille , a le pédicule très-large ; clb cft 
épaifle & ovale. 
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' 79. Pampelmoes à feuilles panachées* 
00. Hermaphrodite de trois elpeces. 

81. Aurre Hermaphrodite de cinq e(pece:ç. 

82. :Hermaphrodife de Provence^ , 

83. Hermaphrodite à feuilles panachées. 

84. Cédrat fans épines. 

85. Cédrat ordinaire. 

86. Cédrat Mellarofa ; fa feuille fent la 
rofè, fon fruit eft rouge , ayant le nombril 
très-court. * 

87. Cédrat du Liban, à feuilles longues , 
ovales & épaiiTes j fa fleur eft groflfè, fba 
fruit èft du cédrat & chagriné. 

88. Mellarofa k fleurs blanches ; fon 
fruit eft ovale comme celui de la bigarade 
jaunâtre. 

89. Pbnciré commun ; fa- feuille > auflfî* 
épaifle que celle dix .balptin , eft uh peu- 
plus longue. ' " ' • • . 

90. Ppnclre blanc; le bois , la peau'&-^ 
la fleur font blancs ; fa feuille eft ronde , 
alnfi que 'fon fruit. 

91. Popcire violât ; c*eft le plus beau 
fruit,. foi^ bois eft court, il- ne forme pas' 
une belle th^. 

91. Poncire figuré ccmme le commun;. 
fa feuille eft uri peu plus longue. ' 

93. Ljmç douce, a la feuille d'iine belle 

fx^rme , le fruit- d'une peau liflfe , couronné 

par une tête cjui avance. ■ 

'*94.1ime^^i2re', fîuvageon de la lime 

douce. • '' - ■'''. '-1 
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9$. Balotin d'Efpagne; le fruit eft' rouge 
& gros , la feuille ronde & épaifle ., i?i fleur 
violette. ^ •• ; • . 

9^. Balotin commun ; le fruit plusîpjîtit , 
la feuille comme celui d'Efpagne. f . : -^ 

97. Bergamorte-orange , dont le fruit eft 
rond & bon à manger. 

98. Bergaftiotte à côte , dont le fruit eft 
auffi à côte , & jaune-pâle quarjd il eft mûr- - 

99. Bergamotte mellarofa , de rpâme que 
le mellarofa\ à l'exception qu'il n'a point 
d^épines. 

100. Pommier d'Adam , de Paris ; fon 
fruit eft beau y la peau eft liflè & fa feuille 
alongéc. 

loi. Bigarade fans pépins ; il dl des 
fruits pu il s'en trouve , & d'autres où il n'y 
çn a pas.^ 

ibi. Orange lifle fauvage , dont le fruit 
dSdpux & le bots garni d'ëjpines. 

163. Orange. Jumelle, eipece d'herma*"» 
phroaite , dont les feuilles varient. . 

104. Limon de Portugal , ou citron- 
çrangie ; bon fruit , plus arrondi que le 
citron. 

. .105. Orangie lifle , fans pépins , dont 
fe fruit eft ton .; dans d'autres il y :à de^ 
pépins. 

106. Cedron , petit citron qui a la feuille 
de cèdre. i . . . u, 

107, Cèdre imitant le cedfon,, inai^ w 
feuille eft un peu plus longue» . ' ,f 
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108. Aurantium angiiftifolium , fali^ 
diêlum. Oranger à feuilles étroites , comir c 
(Selles du fàule. 

109. Aurantium eodem folio & frudu 
variegato ^ medullâ àulci. Le même doux. 

110. Aurantium folio acuto y crifpo^' 
frudu magno , mature viridi. Oranger 4 
feuilles pofnrue» & ^paifles; fon- fruit eft 

' gro^ & hâtîf. 

• ' m.' Aurantium flore ruBro. Oranger à 
.fleurs rouges. 

m. jiurantium fruclu limonis. Or^iXigCT 
à fruit femblableau limon. 

113. Aurantium à cofia. Oranger dont le 
fruit efl à côtes, 
• 114. Aurantium fylveftre , folio fru3u 
- elegantifftm} varitgato. Oranger fauvî^geon , 
-donr la feuille & le fruit font très -bien 
, panachés. 

' ii5« Citreum vulgare y vulgo Cedro In^^ 
' dicus odorantifjimus. Citron commun 9 
-jîommé Cedron Indien, 

1 16. limon flore pleno. Limon à fleurs 
'/pleines; il fledrit fouvent double , mais 
: toutes fts fleurs ne le font pas toujours. 

117. Limon frucfu cucurbitce. Limon à 
< fruit imitant la citrouille. 

118.. Limon frùBu maximo y CedrQ gran- 
^diffimo ibondolote. Limon dont le fruit eft 
très- gros. 
1: ti()\ Lim^n Sabt-Domînique. 
; '.jîio.Limôn S. Bardonicis Ferrara. 

' 13 
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izi. Limon folio longijjîmo. Van\anun. 

Limon à feuilles très-longues. 

122. limon longo folio ^ crifpo^ Limonà 

feuilles longues & épaiflès- 

l^2. Limon racemofa. Limon dont le firuit 

cft en forme de grappe de raîfin.. . 

124. Limon flriata y vel 4ncanncllata. 
trmon cannelé. ^ . , 

125. Limon fpadafora Hifpagna y vel 
peretto Cedrato. Limon d'Efpagnc à épines. 

126. Limon feu limonet ex honu Domini. 

127. Limçn ^ feu limonet y foliis undu^ 
latis. Limon à feuilles ondées. 

128. Limon fruchi oblongo. Limonet de 
marais. 

Le . fieur Lapipe , Jardinier du Palais- 
Royal à Paris , de qui nous tenons, la pré- 
fente lifte , obferve que quelques petits ci- 
tronniers ont rapporté des fruits allez variés, 
niais que ces efpeces , trop délicates , n'ont 
pas long-temps vécu. Il préfère , pour le 
coup d'œil & la beauté des fruits , nos an- 
ciennes efpeces ; favoir, 

Le poncire violet : fà fleur eft grofle' & 
violette , par bouquets , le dedans cft blanc ; 
il a quatre ou cinq pétales à chacune de (ts 
fleurs. Son fruit alongé en Forme de toupie , 
n'eft bon qu'à confire ; fon bois eft court, 
fa feuille ovale, arrondie & épaiflè ;la pouffe 
eft violette. 

Le Cédrat de Florence donne un fruit 
très-gros ; (à fleur & fa poufle iom violettes ; 
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il y a quatre pétales à la fleur garnie d'un 
piftil : fes étamines font comme celles de 
tous les autres citrons : il demande à être 
bien expofé , afin que fon fruit, bon à confire, 
mûrifle & groffifle. 

Le Balotin a la feuille d'une belle fprme , 
large & alongée ; il fc diftingue parmi tous 
les citronniers , par le bourrelet qui (e 
forme à la grefife , de même que par fes 
pouflîeres* 

Le Pommier d'Adam , de Paris ^ qui cft 
une bonne bigarade , a la feuille un peu plus 
^ longue ; le fruk eft très - fort , & garni 
d'e crjfccnces rondes qui fortent^ à droite 
& i g tuche , & la fleur efl très-belle par 
Tépaiiieur de fes pétales. 

La Bigarade à fleurs doubles porre un 
fru t à côtes & par tranches, marquées par 
cnfoncemens. 

Le Cèdre du Liban forme un beau 
fruit approchant du Poncire • fa feuille cft 
longue & épaiflè , & fa neur violette , 
grofle & blanéhe en même temps , quand 
elle eft ouverte , comme tous les autres 
citronniers. 

Le Limon de Calabre , ou gros Limon , 
donne un très -gros fruit , mais il charge 
peu , & n'eft bon qu'à confire ; il fe dis- 
tingue par une feuille très-large & épaiflc en 
pointe. 

Les Orangers de Portugal , que nous 
nommons Portugais y font diffirens de la 

I 4 
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bigarade p^r le pédicule de la feuille , qui 
eft court & étroit , la bigarade Payant en 
forme de cœur ; fon fruit a l'écorcefinc 
& les fibres de la peau très-déliées ; elle 
cft excellente à manger. C'eft l'orange ap- 
pcllée de Portugal , que l'on crie dans les 
rues , & que quelques Fruitiers nomment 
orange de Malte. Il n'en eft" point qui ait 
aujGG bon goût. 

Mais les meilleures Oranges font les her- 
maphrodites à côues , decinqefpeces toutes 
varices : les feuilles des arbres qui les portent, 
font d'un côté feftonnées jufqu'à l'arête, du 
milieu 5 leur fleur eft violette. C'eft de cette 
efpcce que font forries quantité d'autrçs. 
Quand 1 arbre poufle. vivement ^ il arrive, 
fi l'on n'y prend garde , qu'il s'emporte fur 
une même efpece , & que l'hermaphodite 
périt. 

Le Pampelmoes y ou Populeum , porte 
la plus belle fleur de tous par fa forme de 
grappe , par Tépaifleur de (es pétales , & 
par fon fruit , qui eft auflî plus ,gros. Son 
écorce eft lifle & les fibres en font très-fines. 
' On le diftingue par le pédicule de la feuille , 
qui eft quelquefois auflî large que la feuille 
même , toujours chiftonnée & comme 
crifpée. 

Le Shaddock eft un fauvageoti du Popu-* 
leiim i il a des épines , & l'autre n'en a 
pas. Les Habitans de l'Amérique ont 
donné à cette efpece d'orange le nom du 
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Capitaine Anglois qui l'a apportée des 
Indes Orientales. 

La lime douce eft un fort bon fruit. Ses 

feuilles font toujours un peu jaunâtres!, 

• quoique, l'arbre fe porte bien. Elle eil tiès" 

bonne À faire la limonade , ainfi que les 

autres' citrons.^ ? *" ^ * ' 

Le 'fiche dépouille a -la feuille ronde & 
frifée ; il eft petit & fouvent dégarni : 
rarement lui voit-on une belle tête quand 
il eft un peu fort ; fcs fruits viennent par 
bouquets , & font -bons à manger. 
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TRAITÉ 

DES 

CHOUX-FLEURS. 



JL OUTES les terres ne font pas propres 
aux choux-fleurs* Le moyen d en avoir en 
quelqu'endroit que ce puifle êtrt , confifte à 
n'en jamais femcr ni planter que dans une 
terre fadice; c'eft-à-dire,. d'employer dabs 
les} terrains humides*& pcfans le terreau vif 
de cheval ; celui de vache dans ceux qui font 
jëgei s , (ces & fablonneux , & d'en remplir 

les trous où doivent être plantés les choux- 
fleurs. 

On en diftingue de trois fortes : le tendre 
ou le printanier, le dur & le demi-dur. Le 
premier , qui ne diffère du dur que par fa 
tige plus déliée- fe feme fur couche à la fin 
de Janvier, pour être replanté en Mars & 
mangé en Mai. Quinze jours après on feme 
le chou-fleur demi^-dur , qui fe trouve bon 
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f htre les deux autres cfpeces. Le dur eft le 
plus eftirné. On eft dans Tufage de le fèmer 
fur couche à la Saint-Remi , & de le repiquer 
fous cloche le long d'un mur à une bonne 
cxpolîtion , où il refte jufqu'à la fin de 
Février. On le repique alors fous cloche , & 
à la mi-Avril on le met en pleine terre. 

La culture des choux-fleurs deftinés pour 
Tautoitine & l'hiver eft plus fimple. On en 
fême la graine au mois de Mai , le long d'un 
mur expofé au nord & au couchant , & on 
y laifle fortifier le plant (ans autre foin que 
de le mouiller & de le farder jufqu'à ce 
qu'il foit en état d*être replanté en place. 
On le mouille amplement en Juillet & en 
Août , & il eft bon depuis Oilobre jufqu*eû 
Décembre. 

On peut avoir des choux-fleurs au moins 
durant neuf mois de Tannée , en les femant 
de quinzaine en quinzaine (ur couche & en 

Îleine terre ; fur couche , depuis la fin de 
anvier jufque vers "la mi -Avril, ou le 
commencement de Mai ; & en pleine terre , 
depuis la mi- Avril jufqu'à la fin d'Août, 
ceux-ci pour palTer l'hiver , afin d'être bons 
fu printemps iuivant. Par le moyen des 
cloches & des chaflîs , on les avance bien 
plus qu'en pleine terre. 

Quand on n'a ni chaflîs ni ferre chaude , 
on garantit les choux-fleurs des gelée« , en 
les femant fur du terreau vif dans des caif^ 
fcs de bois de chêne d'environ trois pieds 
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de longueur fur deux de large , & un demi- 
pied de profondeur. Elles doivent avoir 
une main de fer à chaque bout pour en 
faciliter le tranfport , ou des crampons 
doubles comme ceux des chaifes à porteurs , 
dans lefquels on paflc deux bâtons. Ces 
cailles portatives reftent dehors tant qu'il ne 
gcle point , ou que les pluies ne font pas 
trop longues. On les place près de la ferre 
à. rexpofition du raidi , & on les rentre tous 
les foirs Jufqu'au commencement de Mars* 
On nvet alors les choux - fleurs en pleine 
terre au pied d'un mur fitgé au înîdi, à 
deux pieds au moins de diftance d'un arbre 
à un autre , & on eft fur d'en avoir à la fin 
de Mai & durant les mois de Juin & de 
Juillet. 

A l'égard de ceux qui n*ont point de 
ferre , ils femeront en Août & Septembre > 
puis en Mars^ des choux -fleurs tous les 
quinze jours en petite quantité & fort clair, 
fur une couche fourde d'un pied de pro* 
fondeur fur quatre de large & expofëe au 
nirdi. La terre forçant de la fouille de cette 
couche , fervira à lui former un ados par 
derrière. On attendra pour.femer & planter 
que le funiier dont oq aura rempli la fouille, 
ait jeté (on grand feu , & on le foulera plu- 
fieurs fois, en le plaçant par lit pour former 
la couche, qui confervera plus long-temps 
fa chaleur & s'-alïàiflêra beaucoup moins* 
3ur cette couche oa femera à la fin de 
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Septembre & au commencement d'Odobre 
des choux-fleurs qui y pafleroht l'hiver , & 
pourront être repiqués au pied d'une mu- 
raille au midi.. 

Pour préferver du froid la couche & le 
plant qui eft au pied des murs , on fera un 
bâti tout autour avec des piquets & des 

ÎjaUlettes , tant en travers qu'en long , fur 
equel on étendra des paillaflbns avec beau- 
coup de menues litières. Cette couche doit 
être plus haute par derrière que fur le devant, 
afin d'avoir plus dircâcment les rayons du 
Iblcil , & de faciliter l'écoulement des eaux ; 
on la réchauf&ra aui& dans le temps en U 
plombant. 

Si l'on veut avoir des choux-fleurs qui 
fuccedent à ceux-ci , on fera des couches 
nouvelles au commencement de Mars fous 
chaffis ou fous cloches , & les choux- fleurs 
de la grande efpece. femés alors, feront bons 
à mettre en pleine terre vers la mi- Avril, & 
donneront dans les premiers jours de Juillet : 
ceux qui pouflèront plus .lentement , feront 
pour Août & Septembre. 

Soit qu'on feme les choux-fleurs fur cou- 
che , foit qu'on les mette en pleine terre , on' 
obfervera qu'ils foient à trois pouces de dit 
tance ou environ les uns des autres. Cette pra- 
tique, oppofee à l'uftge général de femer dru, 
doit être appliquée à toutes les femences 
d'arbres , d'arbuftes , de fleurs & de plantes 
potagères. Elle cflt fondée fur Tavorteraent^ 
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des plants , leur peu de progrès , leur état 
languiflant long-temps apr^s qu'ils ont été 
levés & tranfplantés , & dans la fuite leur 
formation prelque toujours imparfaite. Fauta 
d*efpace pour s'étendre des côrcs , ils s'étio- 
lent , leurs racines entrelacées fe dérobent la 
nourriture , & ils ne peuvent avoir qu'une 
mauvaife conftiturion , quand , par difctte de 
fubftance , ils font déjà'épuifés , même ea 
naififlant. Enfin , ces plants qui fe touchent , 
font privés des bienfaits de l'air , blanchif- 
fent eri dedans & s'attendriflent ; leurs pre- 
mières feuilles , qui font leurs meres-nour- 
rices dans leur enfance , s'alongcnt comme 
en langues de chat , fe rouillent , fe pour* 
riflènt ou fe fechent. Telle eft une desraifbns 
pour lefquellcs quantité de choux -fleurs 
montent ou ne font que des pommes ché- 
tivcs. Comparez ceux dont les graines ont 
été femées fort clair avec ceux-là , & vous 
verrez quelle ert leur difîerence pour la force, 
la grandeur des feuilles & la groflèur de la 
tige. 

Lorfqu'ils font aflez forts pour être tran{^ 
plantés , on les place dans des trous d'un 
pied de profondeur & de largeur , faits en 
échiquier, à trois pieds de diftance les uns 
des autres , & on les remplit de terreau 
convenable à la qunliré du terrain , deux 
pouces plus haut que la terre voifine. 
. Les choux-fleurs plantés en pleine terre, 
réuiTifiTent auiU-bieç que ceux fur couche 
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eu dans des trousremplis de terreau , pourvu 
que la terre ait été bien préparée par divers 
labours qui aient fuffîramment brifé & puU 
vérifë les mottes , & que dans les féchereflcs 
on arrofe fréquemment, foit pour faire lever 
la fèmehce , foit pour empêcher que le chou- 
fleur ne monte. 

' Sur couche il fc conduit de même qu'en . 
pleine terre ; on l'arrofe (buvent , & on le 
laboure tous les quinze jours à un pouce de 
profondeur , avec les doigts feulement pour 
le rechaufler, en foulcvant la terre, afin que 
les influences de Voîit Se le foleil pénètrent 
•jufque dans fon intérieur. Le propre du chou- 
fleur , aiiîfi que de prefque toutes les plantes 
au'on feme , efl de s'élancer hors de terre , 
e s'étioler & d'avoir ordinairement les ra- 
cines prefque à l'air ; d'où il arrive que les 
jeunes plants rechignent. 

Toutes les fois qu'on ïcrae ou qu'on 
plante , on laboure auparavant , la terre 
«lors s'aflfàiffê d'un pouce par pied : les gros 
plants qui ont des racines fortes & longues , 
font emportés vers le bas & entraînés avec 
elle. Les petits , placés à (à fuperficie , ont 
des racines filandreufes qui reftent toujours 
fur terre. Le terreau des couches étant plus 
fuiet à cet afFaiflement , tant à caufe qu'il eft 

- meuble > que par rapport au fumier qu'il 
couvre & qui fe plombe davantage , tous 
les plants qui font deflus ont befoin d'être 
rechaufles. Ceux de chou*âeur qui ne l'ont 
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point été , font bientôt pris du hâlé , & 
avortent ou montent le plus fouvent , parce 
que leurs racines ont été trop vivement 
frappées du folçil , qui a reflcrré leurs 
pores & leurs fibres , & étréci par confér- 
quent les paflages de la fève. 

On n'arrachera point le pl^nt de chou- 
fleur , ni celui des autres légumes , mais on 
le lèvera en foulevant le terreau avec les 
doigts , & les fourrant adroitement plus bas 
que les racines , on les aura de toute leur 
longueur. Dans le cas de féchereffe , on k 
ïnoùilleroit quelques heures auparavant ou 
la veille au foir. Il eft irapofiGble qu'en 
arrachant fuivant la coutume , le plus grand 
nombre des filets déliés des racines ne ref- 
tent en terre. Quoique le Jardinier ne 
' comprenne pas le préjudice qu'une telle 
fouftraâion fait à la plante , il n'en eft pas 
moins réeL Je me fui^ plufieurs fois expliqua 
à ce fujet , & j'y renvoie pour éviter les 
répétitions. 

Le plant de chou-fleur étant levé après 
la pluie , lorfqu'il a fix ou fept feuilles , & 
que fa tige eft de la groflèur au moins d'un 
brin de paille , on fait avec le gros plantoir 
un trou fuflSfamment profo/id , afin que fès 
racines ne foient point rebroulTées , & que 
le pivot puifle être enfoncé , & on le plante 
vers le coucher du (bleil , fi ce n'eft qu'il 
ait plu abondamment , ou qu'on ait une 
certitude qu'il pleuvra, On choifit le foir « 
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afin qiie l'arrofement tienne , & que la plante 
foufFre moins de la flitriflfurc inléparablc de 
la replantafion. / 

Les précautions qui doivent l'accona- 
pagner confiftent, i.® A planter le chou- 
fleur ju{qu'au collet, autrement dit le nodus , 
qui >eft immédiatement au-deflbus des pre- 
mières feuilles. 2.® A examiner s'il n'eft 
point borgne, c'cft-à-dire, fi à l'extréraiié 
de la tige il y a un œil ou un bouton î-il n'y 
a pas de pomme à efpérer fur tous ceux à 
qui cet œil manque, 3.*^ Il en cft de même, 
fi la feuille fervant de mere-nourrice à l'œil 
pour former la pomme, fe trou voit • caflee 
ou arrachée ; c'eft parce qu'on ne fait pas 
cette obfervation , qu'il y a tant d'avortons. 
4,® Vifiter chaque plant de chou-fleur , afin 
de voir fi le tronc ou les racines ne font 
- point viciés , pour avoir été rongés par les 
vers blancs, ou par d'autres animaux, tels 
que les limaces. Ç.*' Pratiquer à leur pied uti . 
baffin de la largeur d'un chapeau fur deux 
pouces de profondeur , un peu en pente. 
.6.^ Enfoncer par conféquent (on plant pour 
que le collet fe trouve à fleur du fond de ce 
baffin. 7.^ Arrofer le chou -fleur de deux 
jours l'un , durant les longues féchereflès ^ 
.après que le grand folcil fera pafle, excepté 
-lorlqu'il a plu ^abondamment. . • . 

Trois fortes d'infedes entr'âutres atta- 
quent le chou- fleur , & lui font la- guerre 
:.au dehors^: fayoir , les pucerons y les mméé 
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& les cheoilles, & dans terre les vers blaacs , 
les limaces & les courtilieres. Les infedes 
du dehors rongent les feuilles & le font 
avorter : dans terre > les vers blancs & autres 
piquent les racines & le tronc. 

Les pucerons n'attaquent ce légume que 
quand il eft petit & tendre. Alors il faut 
prendre un linge fort doux , & efluyer le 
deflus & le deflbus de chaque feuille , ainfi 
que leurs queues & la tige : il peut avoir 
quatre, cinq ou fix feuilles, & par confé- 
quent ce n'eft point un travail long & 
pénible. 

II en eft de même de la lifette : c*eft une 
.efpcce de hanneton volant de la grofleur 
d'une puce , & qui s'attroupe comme le pu- 
ceron , avec cette différence , que celui-ci eft 
un animal tranquille, qui refte où il s'attache, 
& que celle-^là va & vient. La lifette n'atta- 
que guère le chou-fteur , que lors de la fé* 
chereflè ; & comme elle craint l'eau , il n'y 
a pas de moyen plus (ûr pour s'en dcbar- 
raflêr , que de le mouiller cinq ou fix fois le 
jour fuperficlellement ; quelques Jardiniers , 
après avoir arrofë , jettent de la cendre, (ùr 
le plant de chou - fleur. Je n'en approuve 
point l'ufage , elle eft corrofive , & forme 
une incruftation fur la feuille , contraire à 
l'admifiîon des rofées de la nuit & des in- 
fluences du ciel. Je préférerons la miette de 
terre , dont l'efièt (eroit le même contre 
ranimai , & qui du moins porte avec elle 
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4<s fiîcs qui dédommagent en qgcflque forte 
de là privation des bienfaits de l'air. 

A l'égard :des chenilles., il n'y a qu'un 
fcul n>oyen de les détruire ; lavoir , d'allei 
.tous les matins , lors de larofée , les prendre 
& les écrafer. 

Trois fortes d'animaux font périr le chou- 
fleur dans l'intérieur de 1^ terre ; favoir , 
les vers blancs, les limaces & les courtilieres. 
L'unique expédient pour l'erî garantir ^ efl 
de les épier & de les tuer. On voit un pied 
de chou-fleur dont les feuilles penchent & 
pâliflent , on le fouille à deux ou trois 
pouces , & on y trouve l'animal occupé à 
ten ronger la racine ou le tronc. La limace 
•eft un limaçon fans coquille , q^i rampe fur 
la fuperficie de la terre , & qui fe tapit du- 
.:rant le jour, parce qu'elle redoute le fpleil 
& le grand air ; on la cherche tout au tour 
du chou-fleur & on la prend. Quant à la 
,courtilicre , confme elle eft fort fubtile , il 
îfaut l'épier. Elle fe coule entre deux terres,, 
'& forme par-tout où elle paffe une petite 
iémincnce- Cet animal eft long comme une 
.^rofle fauterelle , mais il eft moins élaacé. 

Malgré tant d'ennemis , il eft aifé d'avoir 
eu plant de chou-fleur , fi on en feme une 
petite pincée à la fois & fort clair , en divers 
cantons ,4 diverfes expofitions fur terre & 
.'for couche, .^.en difl^rens temps. On le 
labourera tous les quinze jours , mais fuper- 
i£deUifn'Dent|.r&.fans défaire le bâftin 4ont 
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rai parlé , en obfervant de rie point en^- 
dommâger la texture des feuilles , cribles eA 
dernier reflbrt & tamis de la fève , com.ne 
je l'ai dit plufieurs fois. 

Lorsqu'on plantera en place les choux- 
fleurs, on formera les planches de quatre 
pieds de large , avec deux (entiers aux cirés : 
on mettra dans chacune trois rangées Jèu- 
lement de plants difpofés en échiquier ; & 
afin que le terrain ne foit pas oifif , on 

fJacera dans les entre -deux, des rangs de 
aitues , de chicorées & autres plantes po- 
tagères , ne faifant ni trop de racines , ni 
trop d'ombrage. Elles n'ef&uitent point la 
terre, font Tuffifamment écartées du pied def 
choux- fleurs , & avant que ceux-ci leur 
nuifent, elles peuvent mûrir &/etre cueillies. 
Les choux-fleurs font venus , il eft temps 
de les faire blanchir. On attend pour cet 
cfllèt que la pomme commence à fe former> 
& dès qu'on la voit groflè comme le poing-, 
ou comme une pomme de rambourg , on 
caflê 'la groflfe côte dès feuilles^ & on 
les replie les unes fur les autres , pour lùî 
fbrn>cr une couverture & rertïpêcHér, tte 
monter en graine, ou bien On lie avec de 
la paille les extrémités des feuilles en un 
paquet , & au bout de douze ou quinsse 
jours la poiUme eft fuffîfaqiment blanche^; 
on coupe pour lors le chou •fleur par te 

Si onveut l-épargner*& >ûet couper qUe 
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les têtes , il repouiTera de petits rejetons 
qu'on donne pour des brocoli , cfpece 
excellente cultivée en Angleterre & en 
Italie. 

Infenfiblement hpus fpmtnes arrivés au 
temps où les choux -fleurs de l'arriére- 
f^ifon donnent abondamment , mais il en 
cil une grande quantité qui pouflènt forte- 
ment eh feuilles & qui n'ont que des pom- 
ipes commencéjes. Voicî U feçon de les 
çonferyer.^ A la fin d'Oâobre, ou mêrne 
plus tard, qu^nd la gelée à glace n'eft point, 
à craindre , on levé fur lé midi tous ces 
pieds de choux-fleurs médiocrement avancés, 
avec le peu de motte qu'ils peuvent avoir , 
on les plante dans .une ferre ou daps tel 
autre endroit à l'abri de la grande gelée , & . 
on les enterre dans le terregulè plus, près 
des uns des jautres qu'il eft poûiblç-j liés 
avec déjà pàiÛeà l'extrérnite de leui*s feuilles, 
& à mefure qu'ils mûriflent oh en fait em- 
ploi ; on a foin «auili de leur donner de l'air 
pendant, qu'il ne, gelé point. Quand le tout 
eft. conduit par^ un JardifWjer çiMie^éu & 
vigilant, les cboux4ileqts nfmanqueaK point 
î-ufqu'à ce. que les printaniérs foiçht- venus* 
Ç'eft airîfi qu'en Angleterre & enHollaade^ 
de ttiêii^e que dans les .pays frQÎd^ , les 
curieux en ont en tout temps , tandis (ju'aireç 
les avantages du climat , nous en manquonisi 
même durant Ja.beUéiaifôn^ -; 
l Ce n'^fl quCrd€ïW«î,uiîi:;rtr,tgioiiQrti{Hr* 
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tfannëes que nous recueillons la graine de 
ce légume : on prétend qu'elle ne vaut 
rien , & on en fait venir d'Elpagne , d'Italie 
& de Touraine. Pour en avoir d'excellente- 
dans nos climats , il faut cônferver une 
certaine quantité de pieds de choux fleurs / 
parmi ceux qui ont pommé les premiers 
aux mois d'Avril & de Mai , & les laifler 
monter en graine en place. Si dans la ferre 
on a pu en garder quelques pieds jufqu'ea 
Mars , que la pomme foit formée ou non y 
on les mettra en pleine terre , en les cou- 
vrant durant le jour feulement , jufqu'à c» 
qu'ils aient repris , & les arrofant , on eft 
iûr d'avoir amplement de la graine de bonne 
heure , & bien aoûtée. Lorfqu'on voit les 
codes jaunir , commencer à fécher , & les 
feuilles cefler d'être vertes , on tire la plante 
de terre , fans fecouer celle qui eft au pied , 
de peur de faire fortir la graine dé fa coffè , 
& on met chaque pied debout contre un 
mur , à l'expoution du midi ; & quand 
elle eft fuffîfamment feche , on la recueille 
comme les autres graines , & on la garde 
auffilottg- temps* Il eft certain que plus, 
une gfaitie eft fratche & récente , plus ellç^ 
a de baume intérieur, d'huile & d'onc- 
tueux qui fert à la faire germer ; fes qdaliré^ 
font d'hêtre d'un rouge foncé , pleine & fans 
rides. 

Je confeille j' <l'après mes expériences ,* 
et femer lès »éb6uk-flcWs^dans de petits-pots 
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à bafilic , qu'on remplît de terre faâice : 
on fait un trou d'un pouce dans le milieu ^ 
on y met deux graines de choux - fl;:urs & 
on les place tous à un efpalier au levant ou 
au midi , en pleine terre. Ces pots y reftent 
jufqu'à ce que les choux-flturs aient quatre 
ou cinq feuilles ; alors on les levé , on les 
dépotte 9 & on les plante au cordeau , dans 
les trous qui leur iont defiinés* 
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TRAIT E 
DES CARDONS 

D'ESPAGNE. 

JLi E s cardons d'Efpagtic viennent beau- 
coup plus facilement que lës^choux-fleurs y 
dont ils diifFerent peu , quant aux foins qu^ils 
exigent. Les premiers qui fe mangent en Mai, 
fe fement fur i:ouclie en Janvier , & font re- 
piqués fur une autre, où ils relient jufqu'àce 
qu*ils foient aflez forts pour êcre replantés fur 
une couche fourde, où chaque piedeft éloigné 
de trente - fix pouces l'un de l'autre. Par- 
venu à fon point de grofleur , on le lie & on 
l'empaille ; trois femaines après on le coupe. 
La féconde femence de ce légume fe fait dès 
les premiers jours d'Avril, pour l'automne & 
l'hiver , non dans les trou^ mêmes , ni fur 
couche , mais dans de petits pots de terre , 
comme je viens de le dire, en parlant des 

choux-fleurs, 
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choux-fleurs ; on les place dans une couche 
chaude j dont le grand feu fera paifé , & on 
les y laifle jufqu'à ce que chaque cardon * 
ait pou{te des feuilles de fix pouces de 
Ipng. Vers la mi- Avril ou au commence» 
ment de Mai, après une pluie confidéra- 
ble , on tire de la couche tous ces petits 
pots , & on les plante à l'endroit qui leur 
eft deftiné , avec les, précautions indiquées 
pour le cHou-fleur. 

On ra'objedera fans doute que Tufage 
de femer les cardons en pleine terre efl beau* 
coup plus {impie. Je réponds : i.* Qu*eA 
pleine terre on ne peut les femer que tard, 
parce que la graine pourriroit, ou ne leve- 
roit pas fi la terre n'étoit pas fufïîfamment 
échauffée. 2.® Que dès qu'ils commencent 
à poufler, s'il furvient quelque gelée tar- 
dive, ils font tout d'un coup pris. 3.® Que 
femés d'heure , comme on dit , ils (ont tort 
fujets à monter ou à être attaqués par les 
lifettes , les pucerons , les limaces & les 
vers blancs , au lieu qu'étant mis en terre , 
lorfqu'ils font plus avancés*, ils ont plus de 
force pour réfifter à ces ennemis. 4.^ Que 
dans les grandes féchereffes ils font brûlés 
en fortant de terre, quelque arrofemenc 
qu'on leur prodigue. 

Beaucoup <le Jardiniers ont coutume de 

mettre deux graines à la fois en terre , & 

lorfquc. les cardons font; jun peu grands j^ 

d'en lever un dahs chaque trou qu'ils dé- 

'JEome IL ' K 



/ 



ai8 La Phatiqub 

fendent de Timpreflion de Pair & du hâle f 
ce qui n'empêche pas qu'il ne (bit long- 
temps à reprendre ; il eft vrai qu'ils lui 
coupent le pivot , ce qu on ne doit jamais 
faire à aucune plante. Le cardon même , 
(ans avoir éprouvé de retranchement , re- 
prend difficilement , loriqu'il eft planté à 
nu ; comme il eft fort tendre , mollailè > 
creux en dedans . & qu'il a des fibres fort 
lâches & fort fpacieufes remplies d'eau ^ 
l'air le flétrit & le fane , dès qu'on le 
tranfplante. 

Ceux qui n'ont pas la commodité des 
couches pour y placer des cardons en pots , 
peuvent y fuppléer en les enrerrant à Pcx- 

£>fition du midi où ils réufliflènt très-bien, 
eurs trous doivent être efpacés plus que 
ceux des choux-fleurs ; la diftancc eft de 
quatre pieds en échiquier à caufe de l'é- 
tendue des feuilles , & par conféquent les 
planches en auront (ix. Les Jardiniers qui 
ne les cfpacent qu'à deux , ne font pas 
attention que les feuilles feront engagées 
au moins d'un pied les unes dans les au* 
très, &,fe feront ombrage. Si Ion dit qu'à 
cette diftance le cardon occupe trop de 
terrain , je répondrai que les Maîtres qui 
n'ont que de petits jardins, peuvent renoncer 
à la culture de ce légume y & que ceux 
qui n*en ont que de médiocrçs doivent en 
élever peu. 
Quand les cardons ont leurs feuilles 
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dans toute leur grandeur, on eft difpenfi 
de les biner y de les labourer & de ks 
farder, mais non de les arrofer dans les 
(echerefles. Il faut alors jeter de Teau au 
pied de chaque cardon , plutôt que de la 
verfer de haut fur fes feuilles , qui , char- 
gées du poids de ce liquide, font forcées 
de s'abai/Ièr . les unes fur les autres. Les 
pluies , dit-on , les afiàiflent bien davan* 
tage , fur-tout quand elles font oragcufes : 
j'en conviens , mais c'cft un mal inévi^ 
table. Jufqu'â ce que ces feuilles foient dans 
toute leur cnoiflance , on a dû les ménager 
extrêmement en binant les cardons ; alors 
Us n'ont plus befoin d'être farcies ; leur 
ombrage efl tel qu'il étouffe les mauvaifes 
herbes. 

Les feuilles de ce légume étant longues 
& larges , garnies de côtes fort épaifles , 
rampent , en s'alongeant , vers la terre , & 
fc caflènt aifément quand? on veut les rele- 
ver. On convient que ces premières feuilles 
inférieures font mifes à l'écart , lorfqu'on 
fait ufage du cardon ; néanmoins étant 
cailles ^ elles fe fanent & fe pourriilènt 
quand il eft empaillé ; la pourriture gagne 
infenfiblement jufqu'au cœur , & voilà 
pourquoi tant de cardons périflênt. Pour 
éviter cet inconvénient , mettez d'abord 
yn premier lien de paille à un pied du 
bas du cardon que vous voulez faire blan- 
chir f un fécond lien au bout de cinq oU 
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flx jours , puis un troifierte & un' qua- 
trième , ce qui fe pratique- en Oôobre. 
Deux hommes relèvent alors les .feuilles 
les unes après les autres , chacun de leur 
côte , puis paflVnt leur lien par derrière 
qu'ils ferrent- médiocrement. Sans cette pré- 
caution y le cardon qui , quoique lié , ne 
laiflê pas ck groflîr, fait effort contre la 
ligature & fbuvent la rompt ; fi elle réfifle , 
il pourrit. Les cardons de Tours font plus 
difficiles à lier que ceux d'Efpagne, à caufe 
de leurs piquans : on n'y touche qu'avec 
des bas , des culottes & des gants de peau. 
On obfervera de plus de laifler ouverte la 
tête des- cardons , & de ne mettre fon lien 
qu'à fept ou huit pouces plus bas que l'ex- 
trémité des feuilles ; cela s'appelle un fou- 
})iral ou une ventoufe , qui fert à faciliter 
a refpiration de la plante , & de paflagc 
aux eaux dès pluies dont le féjour occa- 
fionneroit fà pourriture. Par la même rai- 
fon j'ai recommandé de ne point ferrer trop 
fortement les cardons. 

Pour en voir de hâtifs à la fin de Juin , 
vous les femerez en Mars , & les replan- 
terez en les couvrant de cloches pofées 
fur des hauflès , qu*on ôtera lors des veiê^s 
mpétueux. Vous les pouflerez fortement 
là l'eau qui les empêchera de monter, ^ 

Cette plante efl fujette à peu de mala- 
dies , qu'une légère attention prévient & 
guérit aifément. Les plus ordinaires font la 
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rouille des feuilles & ravojrtement. Celle- 
là vient communément de la gelée quand 
on a femé ce légume de bonne heure : & 
lorfqu'il eft mis encore foible en pleine 
terre , le grand haie ou le foleil trop ardent , 
.unejonguç fécherefle dans laquellç il a 
ipâti , dçs arrofcmens faits et> plein - midi , 
.pu avec des.eaux mal-faines, bourbeufes 
& puantes , occafîonnent- la rouille de fes 
feuilles , & pour lors il ne profite guère. 
L'avortement a pour caufe le mauvais fonds 
de la terre , les femences qui n'ont pas été 
bien aoûtées , les gelées fortes , un cerrain 
^rop froid. .Dans ce dernier cas., on ne 
jCemera, ni ne planter^ tout au plutôt que 
vers la fin d'Avril , quand la terre fcr^ bien 
échaufFée* 

, Les ennemis des cardons font fur terre y 
ou cachés dans fbn intérieur. Lorfque ceux- 
ci pe fon( que nsytre , ik ont à redouter 
â,u dehors les pucerons 8c les Ji(èttes ; 
quajid ik font.pl^sî avancés, les limaces & 
les y^rs blancs en font un grand dégât. Sou-» 
yent des fourmis rougcâtres rongent leurs 
racines , ainfi que celles des artichauts. 
Enfin, il eft une petite mouche noire qui 
les attaqup ^u dehors, & dont la fiente 
noircit totalement les feuJUes, J'ai parlé 
dans le Ifraité des .cbcAixrfleurs de ces 
différèns fléaux , & j*ai donné le moyen de 
les faire ccflèr. 

. Les cardons liés & empaillés font trois 

K3 
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femaines ou un mois à blanchir , naais ils 
peuvent , quoique blancs , fè garder beau- 
coup plus long-temps fans pourrir. Néan- 
moins par rapport aux longues humidités , 
on n*en lie d'abord que proportionnémcnt 
à la cohfbmmation qu'on peut en faire , 
& on ne les empaille tous qu'à la fin 
d'Oâobre , avant que la gelée les frappe. 
Si on en prévoit une forte , on les enlevé 
pour les mettre dans la ferre ; avant ce 
temps ils auront été butés. 

Le moyen de les conferver durant l'hi- 
ver , eft de les placer dans là ferre tout liés 
& empaillés , ou bien liés feulement ; ils 
lont moins fujets k pourrir & à geler ; on 
les lèvera en motte- Au lieu de les jeter 
brufquement fur terre , pu de les entaflêr 
avec effort , foit dans la hotte , foit dans 
la brouette , de les ménager peu en Ici 
déchargeant , & en les plaçant dans la 
ferre , on ulera de précaution afin <ie ne 
les point froiflêr. La ferre fera garnie d'un 
pied d'épais de terreau pour les y rece-»- 
voir plantés les uns près des autres , avec 
toutes leurs racines. Comme ils pouflènt 
encore & y profitent , étant traités comme 
je le prefcris , on les voit , par l'ouverture 
d'en-haut ,* croître & s'alonger ; les plus 
blancs font les plus mûrs. 

Si on demande quelle eft la meilleure 
graine , je répondrai qu'on eftime fort celle 
de Touraine i dont le cardons ont des 
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piquans ; on les fuppofc plus fins ^ plus 
délicars & d'un goût fupérieur aux autres. 
Pour moi y qui , durant nombre d'années , 
ai conlèrvé dans mon jardin des cardons 
gouvernés en hiver comme les artichauts^, 
j'ai toujours eu des graines qui n'ont jamais 
dégénéré. 

Nos Maragers recueillent, pour la plu- 
part , leurs graines de cardons de la même 
manière. Il y a deux façons de s'y prendre ; 
(avoir , d'en laifler en place un ou plufieurs 
pieds des moins avancés, de les foigner 
durant l'hiver comme les artichauts , 6c 
au printemps de les laifler pou/Ièr ; ou 
bien , quand on peut en garder dans la ferre 
jufqu'à ce temps , on prend quelques pieds 
de cardons , on ôte petit-à-petit la paille 
qui les entoure , de peur de les hâler trop 
à la fois y &c on \és plante avec toutes leurs 
racines , comme ils ont été levés , & ils 
font des jets vigoureux. Je préfère ceux 
refiés en place , quand ils réfiftent à la 
gelée. Comme ces cardons font des tiges 
prodîgieufes , extrêmement chargées de 
feuilles & de graines , il faut les attacher 
à un fort tuteur , fans quoi les grands vents 
les renverferoient : les effeuiller , comme 
le pratiquent quelques-uns , eft le moyen 
de faire avorter la graine. Le deflechement 
de la tige & des feuilles indique leur matu- 
rité. On coupe enfuite chaque rameau où 
eft attaché un petit artichaut , au fond du- 
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quel font arrangées les graines , & on les 
fufpend tous enfemble au plancher , dans 
un lieu bien fec. Quand on veut en femcr , 
on détache la graine qui, tenant à Tartî- 
chaut , fc garde plufieurs années , au moyen 
de ce quMle a une peau fort épaiffe & 
coriacée. 




m 



TR AI TÉ 

DES MELONS. 



JLiAi.melonniere doit être cxpofee au le- 
vant & au midi ; il feroit à propos qu'on 
pût y joindre le couchant. Elle fera enceinte 
de murailles ou de ' paillaflbns ; les murail- 
les font à préférer , pourvu qu'on les 
çotiduife des deux côtés. La hauteur du 
mur du fond , qui en dedans eft en face 
4u midi ^ ' ne peut être moindre que de 
quatre :à cinq pieds , pour garantir la rxje- 
lonniere des. vents du nord : les trois autres 
doivent toujours aller .en diminuant , afin 
de ménager une entrée plus facile aux 
rayons du foleil , & de porter moins d'om- 
brage en dedans. Si donc le mur du fond 
a cinq pieds, le mur oppofé en aura trois 
ea dehors & quatre en dedans j parce que 
le folJde la melonnicre aura un pied de 
pente en face • du midi , pour le prompt 
écoulement des eaux. Il feroit à defîrer que 
cfô fol fût fec & battu ,. avec de, la terre 
^ un pçuce de cailloutage. 
%JPang tftute melonr^ierc pn doit pratî- 
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quer , i.® un baffin ou une cuvette qui 
puiflê contenir une certaine quantité d'eau : 
on fait que rien n'eft plus contraire aux me- 
lons que Peau crue , fraîchement tirée du 
puits. 2.® Un petit appentis poui* mettre à 
couvert les cloches, les paillaflbns &- tous 
les inflrumens du jardinage néceflàires aux 
couches , & qu'on doit inceflamment avoir 
fous la main. 3.^ Un efpace de terrain 
deftinë à faire des élevés pour l'embellif- 
icment du jardin de propreté. 4.^ Un trou 
à fumier où on dépofè les épluchures de^ 
herbages qui doivent s*y confbmnier du- 
rant un efpace de temps fuffifant. ^.^ Une 
place pour la grande litière, & pour le 
terreau des vieilles couches quand on les 
démolit. 

L^ufage eft de itièttrc la melonniere à 
l'écart , comme étant peu propre â récréer 
la vue : il eft cependant très - poflîble de 
donner â cet endroit le plus utile du jar- 
din , un air de propreté qui invite le maî- 
tre , durant la belle faifon , à vifiter les 
melonà & les autres plantes qu'on y élevé. 
On y conftruira une porte à deux venteaujt 
de cinq à fix pieds d'ouverture , fermant 
exactement à 'clef. 

Les melons font originaires des pays 
chauds , où ils viennent comme d'eux- 
mêmes en pleine terre 5 & dans plufieurs- 
endroits on ne les taille point. En France r 
.& dans Us climats tempérés , ils doivent 
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tout à Fart» aux foins & à rinduflrie. Il 
y â environ trente ans que nous ne con- 
noiffions que le gros melon brodé ; c^eft 
Je (èul que tous les Maragers de Paris cul* 
tivenx aâuellement ; & le peuple accou- 
tumé à cette efpece , ignore qu'il y en ait 
d'autres, cependant il en exifte une njultitudifc 
d'efpeces. Le détail de tous les melons que 
nous avons apportés des pays lointains , & 
qui font cultivés fpécialement dans cer- 
taines contrées , nous mcncroit trop loin : 
voici feulement les plus connus & les plu$ 
recherchés par les curieux. ^ 

I. Melon fucrin, petite efpece, très-bon 
& le plus hâtif de tous ; il vient à-peu-près 
. de la forme d'une grofle orange. 

Z. Melon fucrin , grofle efpece , très-bien 
fait , moins hâtif que le premier ; mais il 
mûrit pluiât que ceux d'une autre efpece. 

3* Melon fucrin long ; il fuccede au 
premier ; ces trois efpeces ne brodent pref^ 
que pas. 

4. Melons des Carmes 9 il y en a de 
longs , de ronds & de blancs à Textérieun 
Us font fort bons , ailez hâtifs, & ont une 
broderie très-fine j leur chair eft jaune lors 
de (a maturité. 

5* Melon Romain , imite aflêz celui des 
Carmes ; il vient très-rond , efl tendre â 
mûrir , & efl prefque toujours bon. 

6. Melon de T Archipel > eft long & très« 
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7. Melon de Langeais en Touraîne^ 
brode peu , aflfez gros & long. 

8. Gros melon de Langeais , à côtes, 
brode peu , a la chair }aunc & cft trèc-i 
bon. \ 

9. Melon dît de Saint-Nicolas de la Grave > 
long , fort fucré ; fa broderie eft très-fine. 

10. Melon dit de Saint-Nicolas , à côtes , 
eft plus gros & moins long que le précé- 
dent ; il a une fort belle chair. 

11. Melon morin, cft le plus gros des 
melons cultivés ; il brode beaucoup plus 
que les autres , & a à fon extrémité la forme 
a une étoile. Ceft celui que les Maragers de 
Paris ont coutume de cultiver, & qu'on 
vend dans les marchés de cette ville. 

12. Melon à chair verte & à côtes; il 
eft très-petit ^ a beaucoup de fuc & eft fort 
hâtif. 

13. Melon de Naples ; il eft long , & a la 
chair jauhe* 

14.. Melon de Malte; il mûrit en hiver, 
cft vert jufqu^à fa maturité & un peu pointu 
parle bout; ce n'eftpas un des meilleurs 3^ 
du moans dans nos contrées'. 

1$. Petit mebn de Malte à chair blan- 
che , & broderie très-fine ; il eft bon & 
hâtif. 

^ 16. Petit melon de Malte à chair rouge > 
bien brodé , très-bon ; c'eft le plus hâtih 

17^ Melon d'Efpagne * refte long-temps \ 

vert , & fort long , très-clur à mûrir , & un 
peu fad^ 
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î8. Melon de Tours , eft d'une ^roflciw 
ordinaire , aflez bon 6r peu difficile à 
mûrir. 

19. Melon d'Italie , fort dur à mûrir , 
' fùr-tout aux environs de Paris. 

.20. Melon i I ) CanteleuEe, eft noir , 
frès-hâtif, un peu long & très-bon. 

21. Melon Gantaleupe de la petite efpece 
& de la groflêur d'une orange h il eft excel- 
lent , très-rond & a des boffes. 

22. Melon Gantaleupe d'Orange ^ eft fort 
gros, bien rond , boflù & très-bon. 

23. Melon Gantaleupe d'Aftragan ; il eft 
de groflcur au-delà de l'ordinaire. 

24. Melon Gantaleupe Romain , fort 
long. 

25:. Melon Gantaleupe de Quercî , trèa- 
bôn. 

26. Melon Gantaleupe de Caftelnaudari. 
z7. Melon Gantaleupe de Bouvert.* 

20. Melon Gantaleupe d'Anjou ^ noir & 
boflu. 

29. Melon Gantaleupe Ananas, à côtes; 
îl en plus long que rond , & a une efpece 
de couronne â fon extrémité. 
.30. Melon Gantaleupe doré. 

51. Melon Gantaleupe argenté. 

(i) Cette Xpcce, origitiaire <f Arménie « n^a paflTé dans 
tet jardins des di^ércnces partie» de l'Europe , /^a'aprèf 
tvoic écé Icng- temps cultivée à Canialeupe , maiTon dé 
plaifancé du Pape > éioigaée de Rome d'eavûoa ^^uacofXft 
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3 i. Melon Cantalcupe , noir , boflîi & à 
chair blanche. 

^ 33. Melon Cantalcupe, plat & à chair 
rouge. 

34- Melon Canraleupe , boflu & à chair 
terte. 

Tous ces melons Cantaleupes font ordi- 
nairement très- bons, hâtifs ou tardifs, 
fuivant le temps où ils ont été femés. 

3$. Melon d'eau à chair verte pu An- 
gouri ; pas trop bon. 

36. Melon d*eau à chair rouge, très- 
rond & médiocre, 

37. Melon d'eau à chair blanche , extrê- 
mement gros. 

Ces trois fortes de melons feroient plutôt 
bonnes à confire, fi^ elles en valoient la 
peine. 

38. Melon de Mînorque , à chair rouge , 
d'une belle grofleur , très-bon , a une bro- 
derie très-fine. 

39* Melon pafleque , des plus gros ; fa 
peau unie a une raie jaune & une verte ; 
la chair efl blanche & (a graine rouge. 

.40. Melon Defàrt , à côtes ; {a broderie 
efl fine , & fa chair efl bien jaune & très- 
bonne. 

Si la culture de ce fruit pafle pour être 
difficile, c'efl qu'on le tourmente trop , foit 
par le tranfport d'une couche fur une au- 
tre f en l'arrachant & le mettant à nu » 
foit par le$ iacilioas qu'on lui fak. Il de^ 
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mande plus de fom & d'attention que de 
peine & de travail. 

On le plaint de la raretë des bons me- 
lons ; la raifon en eft bien fimple : ils vien- 
nent dans le terreau à force d'eau , ex- 
cepté ceux fous chaffis qui font meilleurs , 
quoiqu'ils cèdent en bonté à ceux dont 
nous enfeignons la culture. Outre les fels 
de la terre , n'eft-ce pas fur- tout le baume 
& le nitre de l'air qui donnent aux plan- 
tes ce fuc & cette fève exqidfe qui en re- 
lèvent fi agréablement le goût ? 

Dès le mois de Janvier on prépare les 
couches pour les melons qui feront bons 
à mettre en place à la fin de Mars. Au 
Heu de les faire fuivant l'ufage , en retrouf- 
fant feulement le fiimier par lifs pofés les 
uns fur les autres , il efl plus à propos de 
Tcntaflêr & de le fouler , afin qu'il confèrve 
/a chaleur & que l'air n'y puiile pénétrer ^ 
& de donner aux couches trois pieds de 
haut , au lieu de dix-huit pouces ; par ce 
moyen les humidités du bas repompées par 
l'air 9 k répandent plus difficilement fur les 
couches , que quand elles font fi proches 
de la terre. 

. Ne point faire fon réchaud poftérieure- 
ment à fa couche , mais en même temps 
dès qu'elle efi dreflëe' & formée, & le 
bien battra, en Q^tt qu'il appuie forte- 
ment contre elle , &. ou'il l'entoure pour 
étiie. renouvelle m : MûAt U. &ut qu'il 
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excède de fix pouces a fupcrficie de la coih 
c'ie^ (ans quoi la terre qui les garnit , de 
les plantes , au lieu d'être réchau.-ïees , fe- 
roient refroidies. On lui donnera au moins 
un pied d'épaiflèur qui entretiendra la cha- 
leur aflcz long-temps , & on le défera avant 
qu'il (bit tout-à-fait refroidi , pour le rabat- 
tre , en y mêlant du fumier chaud , & 
le remettre tout de fuite en place. 

Je préfère au terreau ordinaire une terre 
compofée de ce qui (ùit : 

Terre franche, moitié. 

Terreau vif & gras , un quart. 

L'autre quart fera formé de crottin de 
mouton , de crottin de cheval , ou encore 
mieux de mulet , de fiente de pigeon , qui 
aura été amoncelée durant un an; de bou(è 
de vache bien coafommée , & de pou- 
drette. On fuppléera à celle-ci par les terres 
d'égoût , les curures de mares , les boues 
des voiries. 

La terre franche & le terreau vif feront 
pafles à la claie *, on émiera féparément les 
autres ingrédiens avant que de les battre 
cnfemble , puis on les mêlera a^ec, les deux 
premiers , & on paflTera le tout plus d'une 
fois à la claie, }ufqa'à' parfait mélange. On 
mettra huit à neuf pouces d'épaifîèur de 
cette terre faâice qu'on mettra en talus ; 
& ori tn bordera la cowhe qui-.^era garnia 
comme on va le dire, quand elle fera à 
feiudegré -de^ ch^éorn Dans d^s :pot9 ài»a# 
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filic remplis de terre faâicc , on fème une 
graine de melon , de concombre , ou de 
toute autre plante qui demande de la cha- 
leur , & on les enfonce jufqu'aux bords 
dans toute l'étendue de la couche; une 
cloche peut en couvrir trois. Quand il eft 
queftion de les changer de couche , on fait 
a l'égard de la féconde ce qui a été pra- 
tiqué pour la première. 

A la troifieme & dernière , au lieu de 
mettre les petits pots dans la terre com- 
pofée , vous les renverfez dans votre main, 
làns entamer ni déranger les mottes que 
vous placée en échiquier à trois pieds de 
diftance Tune de l^autre , dans un trou plus 
bas de deux pouces, & pour les accoter 
vous pouflèz doucement la terre voifine , 
& vous y verfez de l'eau. Les racines 
blanches qui tapiflênt le deffous & les côtés 
de la motte, & qui étoient repliées fur 
elles-mêmes , reprennent alors leur direc-* 
tion naturelle & s'cnfonceat dans la terre 
Bouvelle qui les environne. 

De tels melons doivent aldnger leurs 
bras , qu'on ne taillera que lorfqu'ils au- 
ront acquis une étendue fuffifante. Il faut 
alors les pincer à deux yeux , & à mefure 
qu'ils poufferont de nouvelles branches , 
les retailler toujours de même. Onjjbfer- 
vera de ne point ôter les faufles-fleurs qui 
naiflent au collet ou à la fouche de leur 
pied , ni les lobes de la graine que les 
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Jardiniers appellent oreilles. Ils feront peu 
arrofës , & on ne mouillera point leurs 
feuilles de peur de la rouille , mais feule- 
ment leur pied autour duauel on aura pra* 
tique un balTîn. Une tige de melon en porte 
ordinairement deux , & il eft rare qu'on 
lui en laifTe davantage ; mais eu égard aux 
précautions qu'on a dû obferver en les éle- 
vant , on peut en ménager quatre ou cinq qui 
viendront à bien & feront fucculens. On tail- 
lera ces tiges avant la fleur , & on fupprimera 
toutes les petites. Pour avoir des melons 
tardifs jufqu*aux gelées , il fuffit de conf- 
truire de la même manière des couches four- 
des expoféeà au midi , de les bien plomber Se 
d'y placer de ces melons en motte qui auront 
été (èmés plus tard dans de petits pots. 

J'ai dit que les faufifês-fleurs & les lobes 
des melons dévoient être épargnés. Tous 
les Maragers dés environs de Paris font dans 
Tufagc doter les feuilles, inférieures des 
cardons d'Efpagne qu'ils laiilènt monter 
en graine d'une année à l'autre , & de 
couper également les feuilles de leurs poti- 
rons vers la fin d'Août. Quelques-uns ea 
ufent de même à l'égard de leurs melons', 
dans la vue , difent-ils , de faire aoûter leurs 
graines & d'en hâter la maturité. Mais pour- 
quoi ne coupent-ils pas auffi les feuilles de 
leurs laitues pommées i de leurs chicorées , 
de leur céleri pour les faire avancer da- 
vantage? Il me femblc que la même rai- 
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Ton qui kur fait épargner ccllcs^î, de- 
vroic les engager à en ufer de même en- 
vers ceux-là. Je remarquerai à ce fujet qu'il 
y a une grande différence entre la taille 
des melons , des concombres & <les citrouil- 
les, & la fùppreflîon des feuilles de ces 
plantes & des autres. On les arrête, parce 
qu'elles ne font point ici dans leur climat na^ 
turel ^ ni même dans une terre qui leur con- 
vienne, ce qui oblige à leur fubftituer 
des couches ou des chaffis ; mais ces in- 
ventions ne font qu'aider & perfeâionner 
la Nature. Il eft démontré au contraire que 
la fùppreflîon des feuilles détruit totalement 
l'économie & l'organifation/dejs plantes. On 
ne. retranchera donc que celles qui feront 
adhérentes aux branches fupprimées par 
la taille , ou celles qui commenceront à 
jaunir lorfque lés melons feront en fleurs. 
1 Ce principe s'applique également aux fauf- 
ïès-fteurs qui croiffcnt au pied des melons , 
concombres, courges , citrouilles & autres; 
rcUes précèdent toujours lejSrfleurs fécondes ; 
celles-ci font placées fur ^n embryon deC- 
tbé à devenir un fruit } celles-là renfer- 
ment les pouflîeres dgiris les fommets de 
leurs étamines, & commencent à paroître 
après la féconde taille. La plupart des Jar- 
diniers ne peuvent fc perfuader que la 
Nature ait des deflêins' dans la produdioa 
àtsr fauifes-fleufs ;* & ils les ôtent de peur 
qu'elles n'aflbibliflênt la plante. Ce font ce- 
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pendant elles qui font les fleurs mâles néceC- 
faircs pour féconder les fleurs à fruit. Si on 
les fupprime avant que les pouflîeres de 
leurs étamines aient pu tomber fur le piftil des 
fleurs femelles , jamais celles-ci ne réuffiront, 
jamais il n'y aura de fruit. Les Jardiniers 
inftruits ne les retranchent point , & laiflènt 
-à la Nature le foin de fe débarrafler elle- 
même , ce qu'elle ne manque pas de faire. 

Quelques-uns font dans Tufage de couper 
les fleurs mâles de leurs melons , lorfquc 
leur pouflîere ficondanre, éft venue à ma- 
turité , & de les fecouer fur . le piflil des 
fleurs femelles pour Ty faire . tomber. Il 
«'enfuit de cette pratique que le fruit tarde 
peu à fe former , & à acquérir <les iignes 
fenfibles de perfeâion. Ces Jardiniers rem- 
pli flênt à cet ^gard le miniftere du vent j 
jqui ne trouve pas toujours une iflue dan5 
les chaflis pour .tranfportejr cette pouflîere , 
principe de . la fécondation des . plante^. 
Miller (i), dont ceci eft tiré ,. ajoute que 
cette pratique., loin d'être indifférente >! 
paroît même néceflalre. 

On, peut y à l'égard des courges & dejs 
•melons , demander fi leurs attaches font 
des fuperfluirés i^u'î}. (oh néceflaire d'ôtôif. 
Quantité de Jardiniers les, cpupent , d'au^re^ 
plus réfervés les laiflTent , le plus grapd 
«ombre n'y fait point attention.' Les premiers 

( I ) Diâionnalre 4u Jardinier. 
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prétendent que le fruit débarraflï de ces 
li.ens , noue plus tiacileraent , groiEt davan-t 
tage & mûrit plutôt ; les féconds fe féli- 
citent également du fuccès. Je penfe qu'il 
eft plus conforme aux vues de la Nature 1 
d'épargner ces parties des plantes qui peu- 
vent avoir leur utilité particulière. 

Les cloches & les chaffis doivent être 
préfervés de toute humidité & de toute froi- 
dure , en les couvrant foigneufemcnt , & 
e;i changeant les premières de temps à 
autre , quand elles (ont humides , fic^çlTuyant 
les féconds en dedans , avec un linge doux. 
I^prs des grandes ardeurs du folcil ^ on les 
couvrira, (bit avec des paillaflfons , (oit avec 
des toiles de fcrpilliere , de la litière ép^r/e , 
ou des brou(railles. Les chaflîs doivent tou- 
jours avoir par derrière trois ou quatre 
pouces d'air , & les cloches des haufles qui 
ne feront ôtées que dans les temps critiques 
où il faut mettre des abris de grande litière. 

Tant que les melons ne font pas noués , 
& n'ont pas la grofleur environ d'un œuf 
de pigeon, on ne les mettra pas entièrement 
à l'air ; maïs lorfque les nuits font (iourtes 
& chaudes , on peut les y laiiler f & (bus 
les cbaflis leur en donner davantage , en 
pbièrvant toujours de les garantir des ar- 
deurs du foleil. Les rayons de cet aftre , 
plus propres à reflèrrer les vaiffeaux de ces 
plantes qu'à les faire croître , ne font 
néce(raires que pour la maturité de leur fruit* 
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Ceft alors le temps d*arro{èr plus atupïcmcnc 
êc plus fouvcnt. On les binera fréquemment, 
non avec uii outil de fer , mais avec les 
doigts , en ëmiant la petite croûte de deflTus. 
Une ardoife placée fur la couche avec une 
feuille interpofée entre elle & le fruit , l'em- 
pêchera de s'humeâcr & de fc détremper 
par l'humide de k couche, & procurera 
au-deflbus autant de goût qu'au refte. 

Le melon eft quarante jours à fe former 
depuis qu'il eft noué jufqu'à fà" maturité. 
En traitant des parties des plantes , j'ai eu 
occafion de parler de la chute des feuilles 
en certain temps & de la fufpenlion de la 
lève; Dans le plus grand nombre des légu-* 
mes tnontant en graine , & dans les graines 
à coflê , telles que pois , fèves & lentilles , 
ce double événement ne m'a pas fcmblé 
avoir lieu. Je l'ai obfervéjufqu'à un C€j;pain 
point dans les plantes rampantes comme 
les melons , les concombres & les potirons : 
il eft un temps où ils tombent après avoir 
nqué , & durant lequel ils ne profitent que 
peu ou point du tout. En ouvrant ces fruits 
qui cdbloient , & leurs femblables qui ne 
couloient pas , j'ai trouvé que c'étoit le 
temps où les pépins commençoîent à fè 
former. Plufieurs Maragers que j'«i con- 
fuites à ce fujet , m'ont dît avoir remarqué, 
que durant environ trois (èmaines , vers 
le milieu de Mai jufqu'au commencement 
de Juin, leurs melons nç donnoient que 



DU Jardinage, ijf 

de^ lignes fort lents d'accroifTement , & 
que dans les trois femaines fgivantes, jufque 
vers la mi -Juillet, ils tournoient & mû-> 
riiToient d'une façon furprenante. Leur ma- 
turité fe connoît lorfqu'ils font parvenus k 
leur groflcur naturelle , & cju ns ont été 
frappés par le foleil ^ alors ils jauniflênt , 
ou leur couleur verte s'éclaircit beaucoup ; 
ils rendent une odeur forte , & leur queue 
femble vouloir fe déracher du fruit. On ne 
doit les cueillir que la veille pour être 
mangés le lendemain , afin de donner aux 
fucs le temps de fe mitonner & de (è per* 
feâionner. 

Pour en avoir de bonne graine , il faut 
qu'elle foit mûre & pleinement aoûtée ; ce 
qui arrive lorfque dans (à colle , ou dans 
isL pulpe y elle a acquis fa perfeâion & Ion 
complément. Pourquoi , hors des pays 
chauds où le baume de Tair , les rayons du 
Ibleil & les influences bénignes d'en-baut ^ 
jointes à la bonté du loi , influent tant fur 
ks plantes, a-t-on beaucoup de peine à 
avoir de bons melons? En voici la raifbn 
On trouve un melon qui par hafard eft 
fucculent , on en conferve la graine > & 
on ne manque pas de la femer Tannée 
(uivante ; néanmoins on n'a le plus fouvent 
que de mauvais melons , quoique d'origine 
excellente. On ne fait pas attention que 
dans tous les fruits que nous mangeons , où 
la chair n'efi autre chofe que l'enveloppe 
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de la graine , fa mère- nourricp, la irfpofitaîre 
des fucs & des parties balfamiques qu'elle 
cft chargée de lui faire paflèr , vous la^ 
privez de fa fubftance la plus pure, quand 
vous la tirez hors du fruit avant que de cette 
pulpe toutes ces parties fpiritueules aient pu 
parvenir jufqu'à'clle. 

Plufieurs Jardiniers trempent leurs grai- 
nes de melons dans du vin d'Efpagne , ou 
dans du vin mufcat , & prétendent qu'elles 
participent aux qualités particulières d« 
cette liqueur , dont les efprits s'infinuent 
dans l'amande & dans le germe des melons. 
Un Marager entr'autres les faifoit paflcr 
• dans du vin d'Alicante , dont il «'imaginoit 
retrouver le goût dans fes melons. Après 
avoir répété les mêmes épr^ves, je ne me 
fuis point apperçu que ces infufions aient- 
donné au fruit un meilleur goût. 

Voici donc ce qu'il faut faire. Lai(Ter 
pourrir fur pied la chair , foit d'un fruit , 
(bit d*un légume , & quand elle fera en 
bouillie, tirer la graine de fon marc où 
elle a mitonné comme une viande dans 
fon jus , la laver & tout de fuite la faire 
fécher. N'eft-ce pas une inconféquence de ' 
la part des Jardiniers d'en ukt ainfi envers» 
leurs concombres , & d'agir tout autrement 
à l'égard des melons & des autres légumes ?' 
Il n'eft pas plus fenfé d'ôter un pépin , un* 
noyau ae (a pulpe qui n'eft pas encore 
pourrie i que de tirer une graine de (a 

cofTe , 
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code , fans que la partie d'elle-même deftinée 
à fournir Fhuile , ronâueux & Tefprit de vie. 
qui doit l'animer lors de la germination , lui 
aient été départis après qu'elle aura été def- 
féchée. Mais , me direz - vous , comment 
connoître en place les bons melons d'avec 
les mauvais? Rien n'eft plus facile : lorlqu'en 
les fondant on en a trouvé d'excellens , il 
faut les marquer avec une petite fourchette, 
& les laifler fur pied Cms les féparer de leur 
couche , afin qu'ils puilTenr pourrira l'aife,' 
& tirer cnfuite les graines du milieu de leur 
pulpe, GreW ( l ) , que nous avons déjà 
dté , compare cette graijoe enfermée dans la 
pulpe pourriflante , à un œuf qu'une poule 
couve pendant quelque temps , avant que le 
poulet vienne à éclorre ; & il ajoute , qu^il 
n*efi pas moins nécejfàire que là graine des 
plantes foit enfermée pendant quelque temps 
dan: le fruit y pour la perfeâionner & la 
rendre capable de produire a autres plantes. 
Je ne puis m eux terminer ce petit Traité , 

Îu'en propofant à nos Jardiniers l'exemple 
^ es HoUandois & des Allemands. Ils ont 
plus grand foin qu'eux de confcrver leurs 

gaines dans toute leur perfeâion , principa- 
ment celles des melons & des concombres* 
Ces Jardiniers intelligcns commencent par 
n'en fcmer qu'une de chaque efpece fous 
une cloche ou fous un chaffis, dont la 
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mefure ordinaire cft de fix pieds en carré. 
Ils obfervent de plus de (ëparer exaâement 
les graines des différentes efpeces de fruits 
non congénères, de peur que le mélange 
des pouffieres ne les altère. L'expérience 
prouve la jufteflê de leur obfèrvation. On 
peut confult'er à cet égard ce que j'ai dit dans 
la Théorie du Jardinage , des précautions 
indifpenfables pour perpétuer la bonté dés 
graines. Ceft leur inobièrvation qui eft cau(è 
de l'altération de la qualité des fruits , fàn^ 
que le Jardinier le foupçonne. Il l'attribue 
prefque toujours à la nature des (èmences 
élevées dansfon jardin, & il rejette fur elle 
le défaut de bonté de (es melons & de fes 
concombres. Il ne fait autre chofe que d'é- 
changer fes graines contre celles de fes voi- 
fins ; précaution qui devient prefque toujours 
inutile , à moins qu'on ne ^it bien (ûr 'des 
perfonnes dont on'le^ tient. 





TRAIT É 

DES COUCHES 



A CHAMPIGNONS 
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'eux ou trois mois avant que de faire une 
couche , il faut s'y préparer , & amaflèr à cet 
effet du crottin de cheval , de mulet , ou de 
bête afine , & mélanger le tout fi Ton veut , 
le placer en un tas dans un lieu frais , & Fy 
laifler chancir (ans fè pourrir. On prendra 
encore certains blancs femblables à de petits 
filets , qui fe trouvent par lits dans les vieilles 
couches , fiir les parties de fumier non con- 
fommé ^ & on les mettra à part en forme 
de galettes. 

On peut en tout temps faire les couches à 
champignons , excepté durant les gelées » 
foit en pleine terre , foit dans une ferre ou 
dans une cave , pourvu qu'elle foit aérée , & 
que les couches ne foient point dans Thu-!- 
midité. Voici la manière de les former. 
Creufer une tranchée de fix pouces fiir 
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qûacre de large, y élever à la hauteur de 
deux ou trois pieds la couche avec du fumier 
chaud y court & gras , fans grande litière ; 
îl faut qu'elle aille toujours en diminuant par 
le haut , & finiilê en dos-d'âne. Après qu'elle 
efi dreiHfe , & que toutes les pailles excé- 
dentés ont été retrouflees , arrofer ample- 
ment en la baignant , tant pour Paf&ifler 
eue pour amortir fon grand feu. Par la 
fuite elle baillera d'un pied , & on TenduLra 
de terre , ce qui fe nomme gobetter. 

Dix ou douze jours après , lorlque Ion 
grand feu eft un peu ralenti y ce qui le 
connoît quand on peut tenir la main en 
dedans , on la lardera de ce blanc & de ces 
galettes , tant de crottin que de celui tiré 
des couches démolies. Il y a des Maragers 

Sui mettent leur blane avant que de gobetter. 
i la couche venoit à s^échauflEcr trop , Tar* 
rofer de nouveau i fi elle fe refroidiflbit trop , 
la couvrir de fumier chaud. Quand tout ell 
ainfi arrangé,, garnir d'un pied d'épais la 
couche avec de la litière bien brifée & 
froiflee , qui ne donne aucune entrée à l'aîr , 
& au bout de huit purs fourrer la main 
dedans pour éprouver Ion degré de chaleur , 
& tâter fi , à travers la terre , il y a de 
petits champignons germes ; on les cueil- 
lera tous les deux iours lors des chaleurs , 
& tous, les trois durant les autres temps. 
On découvrira , à cet dSet , la litière . de 
deflfus |t qu'on remettra etifuite comme elle 
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étoit. En cueillant , on trouve quantité de 
champignons groupés & entalTcs , parmi 
lefquels il en eft de fuffifamment gros : alors, 
au lieu de les tirer , on appuie d'une maia 
fur ces groupes, tandis que de Fautre on 
tourne, en tirant un peu, ceux qui font 
mûrs, & qui viennent aifément. 

Les couches feront arrofées par-deflùs la 
litière tous les deux jours , durant les cha- 
leurs jexceflîves ; & lors du froid , la litière 
fera changée de temps à autre , & remplacée 
par de la chaude , ce qui fera pareillement 
obfervé dans les grandes humidités , & on 
y ajoutera des paillafTons pour faciliter Te-. 
coulement des eaux. , - . ^ 

Ce n'eft qu'au bout de deux ou trois ineîs 
que les couches font en valeur ; elles peu- 
vent en Jurer cinq , mais toujours en dé- 
clinant. Il eft à propos d'en recommencer 
une autre deux mois après que la première 
eft faite. A mefure qu'on en défait upe qui 
ne donne plus , 00 met à part le blanc qui 
en fort pour larder les couches futures. Ceff 
fumiers où fè trouvent ces filets blancs , qui 
font la femence Jes champignons , fe lèvent 

Îar galettes & s'entaffent dans un grenier, 
.orfqu'une première couche fe ralentit , la. 
féconde faite , eft en état de la remplacer. 
Deux mois après celle-ci , on en fait une 
troifiéme , & aînfi fuccefGvement.jufqu'aux 
mois d*Août & de Septembre. Celles qui 
font du commencementd'Oftobre ne laiflTent 

L3 
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pas de réuffir pour Thivcr , au moyen de 
quoi on ne manque jamais de champignons. 
On peut faire des couches fourdes en 
creufant un trou d'un pied fur auatre de 
large^ & obfervant la même méthode que 
pour les couches fur terre. 

Voici encore une autre manière. Empliflez 

deux tonneaux de criblures de bled, de feigle, 

d'orge fur- tout, & d'avoine, foit fëparé- 

ment , foit mêlées. Faites un trou de deux 

pieds de profondeur fur trois de large & fîx 

de long , & jetez-y ces pailles , que vous 

recouvrirez de trois pouces de terre ou de 

terreau gras , pris des couches dernièrement 

démolies. Comme l'afl^iffement eft fort 

confîdérable , il faut que la totalité excède 

de fix pouces la terre voifine. Deux ou trois 

mois après vous aurez abondance de 

champignons. Le temps de faire ces fortes 

de couches eft le commencement de Mars , 

& elles donnent pendant deux ou trois mois , 

fi elles font bien expofées. Lors des grandes 

féchereflês , arrofez-Ies de temps à autre. 

Comme ces pailles font remplies de graines 

de mauvaifçs herbes & de quelques grains , 

il fe forme fur cette couche fourd« un tapis 

épais de verdure , qu'il faut laiflêr fe con- 

fommer fans y toucher ; les çhaîiipignons 

ne tardent pas enfuite à fe faire voir de 

toutes parts. Ceux qui en proviennent font 

ordinairement petits , blancs , fermes & 

calTans , & d'une odeur fort douce ; le ver 
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s*y met rarement. Ils reflèmblent parfaite- 
ment aux champignons qui , après un orage , 
croîflent fur les hauts prés, & qui font fi 
recherchés. 

Lorfqu*on défait les couchés ordinaires 
pour les primeurs & pour tout ce qui ne 
vient pas en pleine terre , ayez foin d*amaf- 
fer le crottin ; & avant que de placer le 
dernier lit de fumier , fur lequel doit être 
pofé le terreau , mettez une bonne épaiflèur 
de ce crottin , & vous ètts aflîiré d'avoir , 
depuis la fin d'Août juCjue vers les gelées > 
une moiflbn abondante de champignons » 
fur-tout fi les couches ont été fréquemment 
& abondamment arrofécs. Vous aurez de 
plus , en défaifant la couche , du blanc fuffi* 
faut pour en faire de nouvelles au printemps. 
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TRAITÉ 

DES FRAISIERS. 

La fraife eft un petit fruit rouge ou blanc, 
humcâant , rafraîchifîànt, & d'autant plus fain 
qu'il n'a prefque point -d'acidité. La Nature 
a donné à la plante qui le produit , la faculté 
peu commune de fe multiplier par des fîla-^ 
mens noueux qui rampent îur terre , y pren- 
nent racine , & donnent de chaque nœud des 
feuilles & des racines , d'où naît une plante 
toute formée qui frudific l'année fuivante. 
Un leul pied de fraifier en produit au moins 
une douzaine tous les ans ; mais cette mul- 
tiplication lui eft <î nuifîble , que chaque 
filet alongé qu'on laiflTe croître, fait avorter 
le maître-pied qui lui a donné l'être. Ainfi, 
il faut facrifier les filets pour conferver le 
pied , ou le pied pour avoir les filets , ou bien 
en retrancher une partie , afin de ménager 
l'un & l'autre. 

U y a plufieurs fortes de fraifiers ; les 
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plus connues fojit le fraifier commun ou de 
bois , celui du Canada & de Siam y Sa celui 
du Chili , ou frutillier ; ce dernier diffère 
des autres efpeces par la largeur , l'épaiflèur 
& le velu de fes feuilles. Son fruit , de 
couleur blanchâtre y eft communément gros 
comme une noix , & quelquefois comme 
un œuf de poule; mais il n'a ni Tagré- 
ment , ni le parfum de nos fraifes de bois. 
Il fe plaît à Texpolition du foleil , le matin > 
& demande de frëquens arrofemens dan^ 
les temps de fécherefle , une terre forte & 
argilleufe. 

Le fraifier commun eft celui qu'on va 
chercher dans les bois pour le tranfplanter 
dans les jardins ; fon fruit a une délicateflê 
& un parfum que les rares n'ont pas ; il eft 
d'ailleurs petit & maigre. Planté dans les 
jardins , il croît prodigieufemcnt , rapporte 
des fruits abondans , infinimetrt plus gros Se 
d'une qualité bien {upérieure. 

On diftingue trois variétés de fraifes cdm- 
munes : la blanche , la rouge & la verte. 
L'eau de la blanche eft plus fine , plus fuavc 
& plus fucrée; celle de la rouge eft plus 
vineufe & plus piquante : leur gouverne- 
ment eft le même. La verte eft rarement 
cultivée. -^ i 

Les fraifiers , nommés caprons ^ pro^ 
duifent des fruits plus gros que ceux des 
communs; ils paroiflent beaucoup & rap- 
portent peu. Ces fraifes font crcufès ea 
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dedans , leur chair efl un peu pâteufe & 
ne (ènt que l'eau : autrefois recherchées 
pour leur groflèur , elles font prélentement 
moins eftimées. Ce font les plus hâtives ; 
elles fe diflingucnt en ce que les femen- 
ces ne font point de faillie à leur fur- 
face , mais font enfoncées dans des efpeces 
d'alvéoles. 

Les fraifîers du Canada & de Siam , 
aînfi nommés , parce qu'ils font originaires 
de ces pays ^ diffèrent peu des pré^édens 
^ & fe cultivent de même. On les connoît à 
leurs feuilles larges , épaiflès & velues, plus 
courtes que celles des caprons , & à leur 
queue plus longue. Leurs fruits ont le goût 
aigrelet & fauva^in « l'odeur forte & la chair 
pâteufe ; ils refkmblent ua peu à la fram- 
boife , & font creux en dedans. 

Il y a encore un très-grand nombre de 
variétés de fraifes auxquelles les curieux 
donnent des noms de fantaifie , & qu'ils 
font venir des pays lointains : leur fingularité 
& leur rareté font fouvent tout leur prix. 
On ne connoît que depuis peu un frailier , 
qui , feraé au printemps , fleurit quelques 
'mois ^près : on dit que fes fleurs & fes 
fruits continuent ainfi à fe fuccéder de mois 
en mois , mais en petite quantité. Les voya- 
geurs parlent des fraifès de Sibérie , dont 
la forme efl pl^s alongée que celle des 
fraifes ordinaires , & qui font grolTes comme 
des noix. 
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Tous les fraifiers en général dégénèrent 
après un certain temps , plus ou moins 
long , fuivant la manière dont ils ont été 

Î;ouYernés. On s'en apperçoît à leur cou- 
eur matte & foncée , à Fépaiflèur & au 
duvet de leurs feuilles , au fond de leur 
fleur f qui eft toujours noir quand ils fieu- . 
riflènt, &c à leur flérilité. On les appelle 
coucous. 

A melùre qu*il s'en rencontre dans les 
jardins , ce qui arrive fouvent quand ils 
viennent des bois , on les remplace par 
d'autres ,^pris dans la pépinière , après en 
avoir changé la terre. 

Les gens de Paris & des environs vont 
cKercher des fraifiers à la Ville-du^Bois , 
village fitué à une demi -lieue en-deçà de 
Montlhéry, & renommé pour fes plants 
de fraifiers : ceux de Montreuil & autres 
villages voifins en font auffi un grand com- 
merce. Dans les lieux plus éloignés de la 
capitale , on peut aller lever dans les bois 
des pieds, de fraifiers avec toutes leurs' 
racines , en Oâobre , Décembre , Mars 
& Avril. Ces plants font meilleurs à tranC* 
planter que ceux des jartiins ; leurs fruits 
font aufii plus odorans. Il faut enfuite les 
planter en pépinière à quatre ou cinq pouces 
[ de diftance les uns des autres , en tout fens 

j & en échiquier ; ils s'y fortifieront jufqu'à 

\ Tannée fuivante , & alors on les lèvera de 

la pépinière en Mars & en Avril, pour 

L 6 



252 L A P R A T I Q V E 

f»ianter dans les jardins. Je dis qu'on doit 
ever les fraifiers » foit dans les bois , foie 
dans la pépinière, & non pas les arracher; 
cVft-à-dirc, qu'il faut fouiller en terre 
plus bas que les racines , & les enlever en 
motte y s'il eft pol&ble. On choifîra toujours 
le plant le plus fort y qui aura au moins 
c^uatre » cinq ou fix feuilles , peu de re- 
jetons à fon pied » & un tronc unique & 
d'un beau vert. A raefure qu'on le lèvera, 
on retranchera toutes tes feuilles jaunes >. 
pourries & fécbées , pour le placer enfuite 
dans le lieu qu'on lui aura deftiné , en ob- 
fèrvant de ne point couper les feuilles faines , 
lès montans ni les racines. 

On peut planter les fraifters de trois 
manières ; en bordures y en ^anches, & dans 
le pied des murailles. 

Le choix d'iMie bonne terre franche eft 
néceiïaire pour cette plante , qui l'ef&uite 
au point que quand on la levé pour la 
tranfplanter , toute la terre qui l'environne 
eft comme de k cendre. Choififlêz-Iui une 
cxpofition au midi , au levant ou au cou- 
chant ; labourez foncièrement la terre , & 
dreflèz-]a bien , ôtez-en les pierres & les 
mottes , fi vous ne les paflez pas A la claie. 
* Tirez enfuite au cordeau un alignement, 
où vous ferez faire des trous carrés , de lar 
profondeur d'un fer de bêche, à un pied 
& demi les uns des autres. A côté de cette 
ligne I formez* en une autre à la même 
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dlftdnce > faites des trous difpofés en échi- 
quier , & plantez-y les frailiers. 

Chaque trou doit être rempli d'une terre 
vierge , de terreau & de fumier ; on y laiflera 
un baûln de trois pouces , parce que le 
frailier s'élève toujours hors de terre , & 
prend racine du collet ; cette pratique eil 
avantagcufè pour les arrofenaens» Ne plantez 
qu'un fraifîer dans chaque trou , ne fût il 
gros que comme un fil ; il produit autour de 
ibn pied quantité de drageons, qui tous 
portent du fruit comme les œilletons autour 
du maîrre-pied d'artichaut* 

Obfervez , en plantant , de ne point re- 
trouflêr les racines , mais de les enfoncer de . 
toute leur longueur , & même de Its étaler , 
en faifant un bon trou avec la main. Lors- 
qu'on plante par un temps fcc , il cft à 
propos d'arrofer auflî-tôt. Après la planta- 
tion , prenez du fumier prefqiie réduit en 
terreau, & couvrez-en tous les intervalles des 
fraifiers ^ en forte qu'il y en ait trois pouces 
d'épaiflèur , en obfervant néanmoins de ne 
point étouffer les plantes. Ce fumier , ré- 
pandu fur la terre , empêche que le hâle > 
la féchercfle, & les rayons du folcil ne k. 
pénètrent trop après les pluies , 6c il y en- - 
tretient une humidité néçefl&ire^ de forte ^ 
que Ces fucs s'introduifent facilement dans 
les racines. Avec cette méthode , vos frai- 
fiers, dès la première année, vous donneront 
du fruit , & ils fe fortifieront au point > qu*à 
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la fuivante vos fràifes (èront abondantes , 
extrêmement groflcs & d'un goût exquis. 

Dès que les fraifiers ont commencé à 
prendre de raccrôilTement , il faut tous les 
quinze jours , au plus tard , arracher leurs 
filets alongés , qui les feroient avorter , & ne 
laifler que ceux qu'on deftine pour avoir 
du plant , excepte dans le' temps où les 
fraifiers pouflcntle plus de filets. De temps 
à autre on les arrofe , quand ils en ont 
befoin. Les mauvaifes herbes qui croiflènt 
avec eux , feront fardées & binées fouvcnt * 
avec la main , & non avec un outil , qui 
couperoit les racines que le fraifier pouffe 
abondamment du collet & du tronc , & 
qui s'étendent horizontalement fur la fur- 
race de la terre. 

A l'égard des planches de fraifiers , tout 
le monde fait qu'elles doivent avoir quatre 
pieds de largeur avec un petit fentier entre 
deux. L'utage des Montreuillois eft de lui 
donner deux pieds ; cette diftance eft très- 
commode pour y pailèr, (ans endommager 
les plantes , qui anticipent toujours fur ce 
fentier. Ces Jardiniers enclofent auffi de 
paillaflbns deux ou rroi§ perches de terre 
plantées en fraifiers fur un côreau ; au 
moyen de cet abri contre un vent qui les 
noirciroit, ils recueillent une quantité pro- 
digieufe de fraifes qui furpaflênt toutes les 
autres pour la groflèur, & qui mûriflent 
plus promprement & ont un goût exquis : 
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on en a ëvaluë le produit par an à trente 
mille livres. ^ 

Jô ne puis trop confeiller Tufàge de 
planter des fraifiers au pied des murailles 
cxpofées au midi & au levant fur des ados. 
Les fruits qui en naillent ont plus de goût 
que les autres y & mûriilent au moins quinze 
jours ou trois femaines plutôt. Pour cet effet 
on ouvre la terre à Ta plomb du mur, en force 
que la racine & le tronc y touchent , & 
on la prépare comme il a été dit. Le fraifier 
ne manque pas^ , s'il s'y trouve quelque 
joint , d'y infinuer fes racines, & d'étendre 
les autres horizontalement. Dans cette po- 
fition, il reçoit les rayons du foleil (ans en 
être brûlé , parce qu'ils font tempérés par 
l'humidité de la terre , & il n'eft expofé ni 
auhâle ni aux vents. On doit éloigner les 
plants au moins de deux pieds les uns des 
autres ; du refte , on les cultive de même 

2UC les fraifiers en bordures & en planches. 
)n en plante auill au nord & dans une terre 
froide & forte, pour s'en procurer plus 
tard dans la faifbn ; on ne les eipace pour 
lors que de huit pouces. 

Au mois d'Oàobre ou au commence- 
ment de Novembre , on enfouit le fumier 
qu'on avoit mis précédemment autour de 
chaque plante , en y pratiquant une efpecé 
de petit baffin. La féconde année & les 
fùivantes , on laboure les fraifiers vers la 
fin du mois de Mars , enfuite on prend du 
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fumier nouveau un peu gras , qu'on hache 
fort menu pour en envelopper le pied de 
chaque fraifier jufqu'au haut, fans cepen-* 
dant que ies feuilles foient gênées. Cette 
litière lui conferve le pied frais , & tiené 
les grappes telltroent droites qu'elles ne ram- 
pent pas fur la terre. Elle produit encore 
d'autres bons efïèts : i .° S il vient des plui es, 
les fraifes ne font pas terreufes , ni fujettes 
à être mangées par les infèâes ; & durant 
la fécherefle , elles ne font pas brûlées , 
comme celles qui font à plat for la terres 
2.^ Elles ont un meilleur goût , étant aérées 
de toutes parts , & recevant fuffifammenc 
les rayons du foleil. 3.° Elles mûriflênt de 
tous les côtés à la fois ; au lieu que celles 
qui rampent font rouges & mûres du côté 
qui regarde le foleil , tandis qu'à Poppofô 
elles font encore vertes & blanchâtres. 
4.^ Les grappes ne font point agitées par 
les vents , ni expofées à être foulées aux 
pieds. 5.® Le fruit eft plus aifé à cueillir. 

Quand les fraifiers font dans le fort de 
la fleur , on aura foin de pincer le fommet 
de chaque grappe , pafce que les fleurs 
qui y naiflent $c mûriflênt jamais parfaî- 
cement , (ont toujours petites & ont peu 
de goût. On n'épargnera que quelques 
montans des plus forts à chaque pied , &: 
on ne laiflêra à chaque grappe que quatre, 
cinq ou fix fleurs. 

Pour avoir des fraifes en automne , on 
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coupera toutes les fleurs qui poufleront les 
premières ; les fraiCers en produiront d'autres 
qui fruôifieront dans l'arriere-faifon. 

Les fraifiers font fu'crs â être attaques 

{>endant les mois de Mai & de Juin par 
es vers blancs , les limaces & autres ani- 
maux rampans, qui mangent le col de leur 
racine entre deux terres , & les font mourir. 
On les remplacera par ceux qu'on aui'a ibin 
d'avoir en refcrve dans la pépinière , & 
qu'on lèvera en motte après la pluie. Le 
feul moyen de les délivrer de ces animaux 
deflruâeurs , eft de les vifiter fouvent : dès 
qu'on en voit qui commencent à fe flétrir , 
& dont les feuilles penchent, il faut fouiller 
au pied , on eft (ïir d'y trouvée l'animal & 
tf empêcher , par fa deftruâ'on , qu'il ne 
fâfTe du dégât dans toute la planche. 

On connoît que les fraifes font mûres & 
bonnes à cueillir , lorfque leur couleur eft 
d'un rouge foncé , qu'elles font luifantes 
comme un beau vernis , & rebondies ; 
alors les petits efpaces entre leurs pépins 
font plus remplis que quand elles ne Ibnc 

f}^s mûres. Pour leur donner le temps de 
e devenir , on ne cueillera jamais deux 
jours de fuite des fraifes fur les mêmes 
plants , mais de deux jours l'un feulement 
durant les grandes chaleurs, & hors de 
cet chaleurs , tous les trois jours. Quand 
on les cueille , il faut avoir attention de 
couper leurs queues avec l'ongle du pouce ; 
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fi on les arrachoir, on courroie rifque de 
cafler le montant de la grappe & d'en- 
N lever avec les fraifes mûres, celles qui ne 
le leroient pas encore. D'ailleurs , en tirant 
à foi & arrachant les fraifes fans pincer la 
queue , on fait tort à celles qui reftent , en 
ce que cette partie continue à prendre de 
la fève , & s'approprie une nourriture inutile . 
pour elle & perdue pour les fraifes reftantes. 
Enfin , ce fruit dénué de fa queue a mau- 
vaife grâce , s'affâiflc l'un fur l'autre , & 
s*écrafè pour peu qu'on le trarilporte au 
loin. 

Ceft un ufage général parmi les Jardi- 
niers , de couper la tige de tous les fraifiers , . 
quand ils ont achevé d'en cueillir le fruit , 
afin de leur faire poullcr une nouvelle tête. 
Je HC puis l'approuver. Ces fraifiers qui ont 
été fatigués par une ample récolte de fruits , 
^ auroient bctoin d'être ménagés & foulages , 
' au lieu qu'on les épuife de plus en plus , en 
les forçant de travailler à la produâion de 
nouvelles feuilles. Cette mauvaife pratique 
eft caufe qu'il faut renouveler les fraifiers 
tous les trois ans , au lieu qu'ils doivent 
durer depuis cinq jufqu'à huit ans , & même 
davantage. Mais, que faut -il faire pour 
cela ? 

Il fufEt de les dcbarrafler des vieilles 
feuilles d'en- bas , qui font ufées & delTé- 
chées , parce que leur fubftance a paflc dans 
le fruit , dont les feuilles font les mères- 
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nourrices. On rire ces feuilles par le côté 
pour les arracher fans ébranler le pied, 
& on enlevé de même les queues des 
grappes qui ne fervent plus à rien , & fe 
lèchent. Alors les fraificrs pouffent du cœur 
des feuilles nouvelles , qui , formées fuivant 
Tordre de la Nature , refiftent aux rigueurs 
des frimas & aux gelées , de forte qu'au 
printemps les plantes profitent plus vite , 
forment de belles têtes & donnent des fruits 
abondans. 
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CHAPITRE PREMIER. 
Du Gouvtmtmtntdt la Vigne. 

JLiA vigne efl une plante farmenteufe & 
à moelle fpongicufè : fur (a tige mal "faite 
& couverte d'une ëcorce brune & rou^ 
geâcre , naiflent des farmens garnis de 
vrilles. Ses feuilles découpées , pofées alter- 
nativement fur les branches ^ font fort gran- 
des ; dans leurs aifFelles naiflent de petites 
fieurs jaunâtres. Lorfqu'elles font tombées, 
on voit paroître des baies rondes ou ovales , 
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qui , en mûrifiànt , prennent la couleur 
du fruit nommé raifin. Les racines nom- 
breufes , ligneufcs & vivaces de cette 
p]«inte , plongent moins dans le fond 
qu'elles ne planent à la fuperficie de la 
^erre , quoique plufieurs y pénètrent fort 
avant. Il k fait par conféquent un envoi 
prodigieux de fève par- tout à la fois dans 
Ja vigne. A la mi-Mai, au lever du foleil , 
nous avons fait une raie au mur d'un efpa* 
lier, à l'extrémité de quelques bourgeons , 
& nous les avons trouvés le foir alongés 
de fîx pouces. 

Plus les bourgeons de la yignc font 
raccourcis , plus elle poufle , ai^ lieu qu'il 
s'y fait une ample diftribution de fcve lorf- 
qu'ils font alongés , par conféquent il y 
a moins de pouffes furnuméraires. Elle eft 
fi abondante , que de tous les yeux de cette 
plante naiflènt des doubles & d~s triples 
bourgeons , qui donnent du fruît pour la 
plupart ; on les appelle fous-yeux, à caufe 
qu'ils font placés au-deflbus des yeux for- 
mes. II en part auffi quantité de petits 
bourgeons qui produifent fouvcnt des grap- 
pes. Indépehdantttient de ,ces différentes 
pouflcs, la vigne fait écbrè, foit du tfônç, 
fbirdû vieux boîs , une fdblc' dV^Ux V.d'où 
naifïènt encore des .bourgeons. ,' 

Tous les yigrierons qui n'ont aucune 
' teinture de cette phyfique înilrum^ehtalc & 
' cxpéritnentalcdohi* j'ai parte > ne tPàVaiilfént 
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3u'au dépéritCemcnt & à la deftruâion 
es vignes. Si , malgré le mauvais traite- 
ment qu'elles éprouvent , elles ne laiflTent 
pas de produire du fruit , quelle feroît 
(on abondance & la qualité du vin , fi elles 
étoient gouvernées toiit dlfFéremment ! 
Celui des meilleurs crus feroit exquis , le 
médiocre deviendroit bon , & le commua , 
au lieu d'être plat , feroit au moins pota- 
ble ; enfin , la vigne reflêntiroit plus rare- 
ment les funeftes effets des gelées fie de la 
coulure. 

D*où vient qu'elle réfifte jufqu'à un cer- 
tain point aux mauvais traitemens qu'elle 
éprouve ? C'cft parce qu'elle eft , comme 
je viens de le dire , très-abondante en (ève. 
Sa plantation, fa raille, fon ébourgeonne- 
ment font vicieux ; fes labours font mal 
entendus , 8c dans fout le refte on agit (ans 
règle fixe. Confultez djSerens Vignerons y 
6c fuivez - les dans leurs pratiques , vous 
verrez qu'ils ne font pas plus en état d'en 
rendre raifon , que les Jardiniers de la con- 
duite de leurs arbres. . \ 

Tant qu'on 'plantera des vignes , ca 
écourtant leurs racines ^ qu'on mettra les 
ceps auffi près les uns des autres , qu« 
Its, rameaux, fe faifant ombrage, ne joui- 
ront que foiblement^es bienfaits de l'air & 
des rayons du folcil , il ne faudra en efpérer 
que très -peu de fuccès. L'état m'férablc 
. où font toutes les rigne$ ^ confirn^e ce q^e. 
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j'avance : vous n'y voyez qu'onglets , que 
cbîcors , bois morts , faufles coupes non 
recouvenes , chancre , gale & moufle au 
pied de quantité de ceps. Je fuis fort 
éloigné de penfèr qu'aucun Vigneron foit 
aflez dépourvu de fens pour les croire utiles 
à la vigne ; ceux d'entr'e^x à qui j'en ai 
parié y les regardent feulement comme in- 
diff^rens. 

J'ai prouvé que les chicots , ergots & 
onglets retardoient au moins le cours de la 
fève, s'ils né Finterceptoicnt pas tout-à- 
fait dans la partie qui en eft afBigée. Il 
faut cependant remarquer que l'onglet qui 
doit être entièrement banni des arbres , 
eft néceflaire au bois de la pouflTe der- 
nière fur lequel on taille la vigne. En voici 
la raifon. Si on la tailloit tout près de 
l'œil , comme les arbres , le bourgeon 
venant à croître , ne manqueroit pas d'être 
décollé , foit en l'attachant , foit par fon 
propre poids , foît par le moindre vent , 
au lieu que fur l'excédent qui forme l'on- 
glet , il efl plus ailèrmi & moins fujet à 
s'éclater. H faut faire attention que les 
bourgeons de la vigne, plus tendres que 
ceux des arbres , à caufê au'ils font plus 
abondans en fève , qu'ils (ont d'un tiilu 
plus poreux y & qu'ils ont les fibres plus 
dilatées ,. font auffi plus aifés à être déta- 
chés. Mais qe que je ne puis m'empêchcr 
de reprocher aux Vignerons ^ qyant à ce 



a^4 La Pratique 

point , c'eft, i.^ de ne point rabattre ces 
origlets Tannée fuivante à la taille V 2.^ d'en 
faire même au vieux bois : au lieu de recepcr 
une grofle branche tout près de récorce , 
ils la coupent à un pouce , en lui laiflant 
un long bec de flûte. Pour en débarraflèr 
la vigne, il faudroit tenir une conduite op- 
pofôe , en travaillant plus correôeraent , & 
la panfer d'une manière facile & rrçn moins 
que coûteufë* Avec une {èrpette bien tran* 
chante & une fcie à main ,.le Vigneron 
fera difparoître les chicots & les bois morts, 
réformera toutes les faufles coupes , en 
rabattant • les onglets faillans , coupera jus- 
qu'au vif ce qui a cave , & fur ces plaies 
appliquera l'onguent de Saint - Fiacre. Il 
vaudroit mieux , dans un Cens , laiQcr â la 
vigne tous ces bois morts Se gangrenés , que 
de ne pas couvrir fes plaies. Comme j'ai 

' épuifé ce fujet dans mon traité de la taille des 
Arbres , je ne m'y étendrai pas davantage. 
Voilà , me dira - 1 - on , du travail. Ne 
feroit-il pas plus court d'ébotter ces vignes 
en leur faifant pouflcr de nouveau bois , 
ou de, les arracher pour, replanter ? Le 
remède eft violent. D'ailleurs , quand on 
fappc une vigne par le pied, il faut au 
linoins deux ou trois ans pour difpofer 14 
terre à en recevoir un nouveau plant , & de 

' plus quatre à cinq antfées fani en rien 
recueillir, en plantant fuivant la méthode 

' prdinaire. . J^ fais que dans rbccrvallcôa 

coupe 
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occupe la terre à autre chofe , mais il s'en 
faut bien que ce rapport dédommage , & 
de la non-jouiflance de la vigne y & des 
frais de la replantation. 

Voici donc ce que je confcille. Après 
que des gens entendus auront panfë tous 
les ceps d'une vigne j on leur donnei'a des 
engrais propres à leur procurer la vigueur 
& la fécondité. On les-foulagera ample» 
ment, en taillant fort court & fur les 
meilleurs courfons feulement. Dès la pre- 
mière année , ils pouflêront des jets de toutes 
parts , & fur-tout du pied & du tronc ; on 
ébourgeonnera les poulies chétives , & on 
fe retranchera fur le bois franc & vigou- 
reux ; Tannée fuivante on peut compter 
fur une ample récolte. En 1757 & J758 , 
il^ y eut fort peu de vin , fur-tout la der- 
nière année. Plufîeurs propriétaires de vi- 
gnobles autour de Paris , qu'ils exploitoicnt 
|)ar eux-mêmes, firent exécuter, diaprés 
mes confeils , ce que je viens de prefcrire ; 
& tandis que dans le canton de Corbeiî oiî 
avoit un muid ou un muid & demi de via 
par arpent , ces particuliers en recueillirent 
onze à douze demi-queues , & il fe trouva 
beaucoup meilleur. De plus , les vignes fi- 
rent de très - belles pouffes , & groffirent 
confidérablement de la tige. Un de cespar^ 
ticuliers fit arracher tous les ceps rabougris 
& mit les bons à trois & quatre pieds de 
diilance. 

Tom II. M 
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CHAPITRE IL 

Du fonds de terre , du climat & de F expo» 
fition propres à la Vigne. 

JLjORSQU'il s'agir de planter une vigne, 
on préfère les terres mai ^res , feches y lé* 
gères & couvertes de petites pierres qui 
renvoient les rayons du foleil , aux terres 
franches & fortes ,' remplies de fucs & de 
fcls , quoiqu'elle ^pouflê plus vigoureuft- 
ment dans celles-ci , & qu'elle y rapporte 
le triple & le quadruple. Deux raifbns 
ont déterminé cette préférence j la néceflîté 
& l'utilité. 

La néceflîté , parce qu'on peut bien 
deftiner à la vigne des terres peu fortes , 
au lieu qu'on réferve celles qui ont du cor^s 
pour y (èmer des grains , dont la récolte 
feroit difficile par-tout ailleurs.' L'utilité en- 
fuite , parce que les fucs trop épais & trop 
fubftantiels , ne peuvent faire qu'un vin 
revêche & groffier ; au lieu que dans les 
terres légères que l'aftion de Tair & du 
foleil pénètre aifément , il eft plus fpiri- 
tueux. 

A quelle autre plantation que celle de 
la vigne pourroit-on, dans les climats qui 
lui font propres, employer les montagnes. 
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Içs collines & les coteaux un peu élevés, 
ainfi que les terres fablonneufes & pierreul'es? 
Dans les climats froids où la vigne geleroit , 
ces montagnes & ces collines font défertcs 
ou font plantées en bois , de même que 
les autres terrains également ingrats & fitués 
dans des fonds. On a vainement eflayé 
d'en fertilifer pluiîeurs. Il eft inutile de dire 
que les terrains plats & humides & les fon- 
drières font peu propres aux vignes ; il eft 
cepcnd^t nombre d'endroits femblables où 
l'on en a planté , mais elles Ibnt fort fujettes 
à geler & à couler. 

Les coteaux , (ans être roides , doivent 
avoir une pente douce pour faciliter l'écou- 
lement des eaux & recevoir en totalité les 
rayons du foleil : les vignes qui y font fi- 
tuées donnent le plus excellent vin. Ainfi , 
les montagnes inacceffibles leur conviennent 
peu. Quelques-unes néanmoins font culti- 
vées , mais il en coûte cher aux proprié» 
taires obligés , foit Tété après des orages , 
foit au printemps après les pluies d'hiver, 
de faire^ rapporter au pied des ceps les 
terres que les eaux & les racines oht en* 
traînées. 

Plufieurs provinces de France , telles que 
la Normandie , le Perche , & une partie 
de la Picardie , ne font point propres à la 
vigne. Si elle y vient , ou elle gelé , ou le 
raifîn ne mûrit pas , ou s'il mûrit en cer-i 
taines années dans ces terrains froids , il cQ 

Mi 
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déteflablc. Quantité de Curieux , & des 
Princes même ont fait venir du plant , des 
terres , & des ouvriers de la Bourgogne & 
de la Champagne , tous ont fait de la dé- 
penfe bien inutile. 

L'expofition la plus favorable à la vigne 
eft le midi dans les pays froids , & le le- 
vant dans les pays chauds ; celle du cou« 
chant , quoiqu'inférieure aux deux pre- 
mières , a auffi fes avantages. L'expofition 
du nord eft bannie de tout bon vignoble. 

Son gouvernement doit varier {ùîvant les 
terrains , tant pour la plantation que pour 
la taille & les labours. Je plante plus 
dru un terrain gras qu'un terrain maigre , 
& je taille plus court les vignes qui pouf- 
fent moins. 

On a remarqué que les pouflès élevées fiir 
la tige de cette plante » (ont moins fujettes à 
être endommagées par les gelées , de même 
que fur les hauteurs où les brouillards font 
diffipés par le vent ; la vigne gelé plus ra- - 
rement que dans les fonds. Par la même 
raifon (es bourgeons qui font à découvert , 
.font moins frappés de la gdée , que ceux 
qui font voifins de grands arbres & des 
bois où les brouillards féjournentt 
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fts , pîerreufes & glaifeufes , quoique bien 
cxpofêes d'ailleurs, les ceps pouflent peu; 
ne jouiflènt que des bienfaits de l'air , des 
rofëes & des influences d'en-haut , & ne 
tirent pfefque point de nourriture du ter- 
roir très- aride par lui-même , les mûns (on 
petits y rendent fort peu de vin ; mais parce 
que la fève y eft extrêmement cuite , ils font 
très-fpiritueux : s'il furvient quelque gelée , 
ils brûlent , attendu que ces produâions de 
la vigne y font plus printanieres , & que 
les terres légères envoient plus d'exhalaifons . 
que les autres. Les vignes dans ces fortes 
d'endroits font fort grêlées & é oignées les 
unes des autres , mais plus hâtives , elles 
participent à la nature du terroir; de la vient 
que le bon vip de Champagne a le goût de 
la pierre à fufil , dont le terrain eft cou- 
vert ; fans doute parce que le foleil dardant 
fîir ces pierres , en détache des particules de 
foufre & de feu que l'air conwnunique à la 
terre, aux racines & au fruit, fuivant les 
années plus ou moins chaudes. Si le terrain 
eft glaifeux , le vin fent la glaife ; donc dans 
tous ces endroits , la vigne doit être gouver* 
née difFremment que dans les terres grades 
& fortes. Labourez peu & fuperficîellement 
au moins trois fois Tan , mais réchauffez 
fouvent le pied des ceps : fi vous pouvez 
trouver dans les ^environs de la bonne terre 
ou des gazons , faites-les y porter , & les 

M 3 
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renverfcr : du refte , taillez fort court (ur 
un petit nombre de courfons. 

Je penfe que cet engrais eft préférable 
au fumier .qui épuife la vigne dès fes prer 
raieres années , la rend plus fujette à être 
frappée de la gelée , & communique au vin 
fon goût défa^réable. Le marc de raifîn 
qu'on a laiflé pourrir durant un an , pro- 
duit auffi d'excellens eflfèts fur les vignes 
au pied defqut lies on le porte. L'ufage dans 
les bons vignobles eft de ne jamais les fumer 
que lorfqu'on y fait des foflcs profondes. En 
général , un peu de fumier tous les fept 
ans , fuifit dans hs terres légères , & tous 
les dou e ans dans celles qui font plus 
fortes. Celui des bergeries , lorfque fon feu 
efl éteint , eft très - falutaircf aux vignes 
jauniflantes. 



CHAPITRE I I L 
De la plantation de la Vigne. 

JLiA vigne fe multiplie par le plant enra- 
ciné , par les marcottes & par les boutu- 
res. Le premier eft un cep élevé pendant 
deux ou trois ans dans une pépinière , & 
fc levé en Novembre pour fe replanter 
auflî-tôt. Les marcottes fe couchent en 
terre , comme je le dirai , & les boutures 
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font des jets fort garnis d'yeux & inutiles 
au cep ; on les nomme croj^ettes quand ils 
font coupés Â cinq ou fix yeux au-deflus de 
leur nailTance , & qu'ils font accompagnés 
d*un peu de bois de l'année précédente. 

Toutes ces manières de planter la vigne 
font bonnes; Teffentiel eft de bien choifir 
fbn plant. Nous lui avons affigné pour fon 
emplacement les hauteurs , les montagnes , 
les terrains grouetteux , fablonneux & pier- 
reux. Dans tous* ces endroits, il n' eft pas 
poilîble de faire des fouilles profondes pour 
planter la vigne , ni des foflcs pour la 
coucher &c la renouveler. Quelque avan- 
tageux qu'ils foient, il faut y renoncer fi 
on n'a pas au moins dix-huit pouces 3c 
bonne terre ; encore eft-on fouvent obligé 
de la réchauffer & de la buter , fi on veut 
qu'elle ne feche point. Il ne faut donc rien 
efpércr ici du fond , mais compter unique- 
ment fur la fuperficie , & attendre tout 
des influences de l'air & des engrais qu'on 
donne à la vigne. 

Dans ces terrains fans fond, je ,me res- 
treins à planter aux endroits propres â ktrt 
creufés jufqu'à la profondeur d'un pied & 
demi. Alors, après avoir fait ma fouille, 
j y mers environ cinq ou fix pouces de 
miette , ôtant les pierres & les cailloux , & 
brifant les mottes ; puis je place ma mar- 
cotte ou mon farment fur cette miette, en 
la couchant dans toute la longueur que me 

M 4 
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permet la largeur de ma fouille , jamai» de- 
bout ni perpendiculairement. Si le terrain me 
permet des fouilles plus profondes , comme 
de quatre pieds de large fur trois de pro- 
fondeur , J'étends ma marcotte dans la to- 
talité de cet elpace , & Je Ty place à plat (ùr 
les fix pouces de miette du fond , en lui faifant 
parcourir tout le contour du trou. {fig. i , 
PL V. ) Dans le coin à gauche eft placée 
la marcotte , enfuite fon bois eft conduit dans 
la circonférence des autres encoignures , puis 
elle eft relevée perpendiculairement par le 
milieu du trou , & enfin elle fort de cinq 
ti fix pouces 5 ayant deux ou trois bons yeux» 
Je plante cette marcotte avec toutes fes ra- 
cines', fans en couper ni en raccourcir une 
feule ; & fi elle a <èpt ou huit nœuds enra- 
cinés , je n'en fupprime aucun. 

' Mais , me dira-t-on , pourquoi tant en- 
fouir la vigne? êtesfvous fondé en raifon , 
pour planter auflS avant ? Quantité de 
Phyficiens , & Haies entr'autres , préten- . 
dent que les fucs du fond de la terre ne 
font point profitables aux plantes, parce 
que n'étant point bénéficiés par lenitrede 
l'air , ils ne peuvent être que crus & in- 
digeftes , & que par conféquent les fruits 
' qui en proviennent doivent être d'un mau- 
vais goût. En ce cas , il faudroit empêcher 
les arbres fruitiers de plonger leurs racines 
à quatre , cinq & fix pieds , & même au- 
delà dans le fond de la terre. J'ai vu ea 
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Normandie deux poiriers dans la bafle-cour 
d'une raétairie , qui avoient environ trois 
pieds de diamètre & qui pouvoisnt être 
âgés de cent cinquante ans , dont les racines 
ayant trouvé de bonne terre , avoient piqué 
jufqu'à dix pieds de profondeur. L'un de ces 
arbres ëtoit un gros blanquet , & l'autre 
portoit un fruit à couteau & à cuire tout 
cnfemble , nommé dans le pays poire 
de rondeau , tous deux excellens. J'ai 
trouvé dans des vignobles & dans des jar- 
dins des racines de vigne à la profondeur 
de (ix pieds. 

Ma raifon pour planter avant cft bien 
fimple ; c'eft pour profiter des fucs du fond 
qui font toujours perdus pour les plantes , 
& qui , au moyen de mon rempliflage , font 
bien francs. Cela n'empêche pas que les 
racines horizontales & le chevelu ne pom- 
pent les fucs de la fuperficie : d'ailleurs 
tout le monde fait qu'à quelque profondeur 
qu'on place la vigne en terre , elle prend 
toujours racine du collet. Par conféquen 
qjLie d'avantages multipliés !^ 

Le trou étant fait, je le remplis de la 
terre de la première fouHle que j'ai, feit 
mettre de côté &' je la place au fond ; puis^* 
celle de la féconde , & enfin la troifiemc-- 
par-deflus en fuperficie, bien entendu qua 
des engrais renouvelés tous les dcux^ ansï 
fuppléeront au défaut de fels^ de la ittié 
naturelle». 
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II eft un expédient dont je me fuis heu- 
rcufement fervi en plus d'une occafion ; je, 
n'ai point aflèz de profondeur de terre , je 
m'en procure une faâice en butant chaque 
cep à un pied au-deflTus de la fuperficie 
voifine , avec un amas de terre que j'exhaufle 
de quatre pieds en tout fens , à prendre du 
, milieu du cep. Lorfque je puis planter par 
rangées & par perchées , je forme ainfî une 
forte de plate-bande d'un bout à l'autre 
de chaque perchée , où la terre devient 
plus haute que celle des fentiers. J'ai foin , 
qu'en labourant on rejette toujours dans 
l'un & l'autre fentiers les terres qui fe ré- 
pandent , & qu'on les rapproche ou du cep 
ou de la plate-bande. C'eft ainfi que l'Art 
fupplée à la Nature. Comme je plante à 
Cx pieds , je fuis fort en état de me pro- 
curer cette profondeur fuffifante de terre, 
puifque j'en tire vers chaque cep le plus 
que je peux dans l'entre-deux , y laiflânt 
un baflîn qui , dans le temps, fert à retenir 
les eaux pour les faire pafler aux racines. 
Il faut fe refTouvenir qu'il ne s'agit ici que 
des terres légères & fans fond. 

ToiJt ce qui vient d'être dit concerne les 
trous particuliers à faire dans des endroits 
où les plants ne peuvent être réguliers ni fuivis; 
mais quant aux plantations par rayons fym- 
métrifés , la conduite & la dirediop, ainfi que 
l'opération , font différentes , quoique le fond 
& les principes foient les mêmes. 
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Sans expliquer au long ce qui fe prati- 
que dans les vignobles à cet égard , je 
confidere d^abord le local. Où le terrain eft 
plat , ou en pente douce , ou il eft plus ou 
moins efcarpë , ou j*ai un bon fond de 
terre, ou je n'ai qu'une fuperficie , ou 
enfin partie de mon terrain eft bonne terre , 
& l'autre eft mauvaife. Voici ce qui fe. pra- 
tique dans ces diverfes circonflances. 

On commence par tendre un cordeau le 
long de la pièce de terre , & on marque 
une trace d'un bout à l'autre. On en fait 
une féconde en portant le cordeau à quatre 
pieds plus loin , & ainfi jufqu'au bout* Le 
long de ces traces on^creufe un rayon auffî 
large que profond , comme d'un pied & 
demi , pour y coucher le plant oblique- 
ment à 4cux pieds l'un de l'autre. L'ulage 
eft de n'employer qu'environ la moitié , 
foit des marcottes, foit des farmeiïs nécet 
faires pour tour le terrain , puis d'année en 
année, à mefure que chaque cep fournit de 
nouveau bois , on le couchc^fic on fait des 
fôflcs pour garnir la totalité de la terre. Par 
la fuite on ménage çà & là des provins à 
demeure, afin de lever des marcottes. 

Loin de m'écarter de cette façon de 
travailler , je la crois indifpenfable ; je 
penfe feulement qu'elle eft fufceptible de 
reforme. Au lieu de planter les marcottes 
dans les rayons vis-à-vis les unes des autres 
je voudrois , i,^ qu'on les plaçât en échi- 
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quier, parce que cette poiîtion des ceps» 
opérant un plus grand éloignement entre 
eux , produit auffi dans un fens une plus 
grande fécondité. 2.** Que tous les ceps 
fufTent du même alignement d'un bout de 
la vigne à l'autre , comme je l'ai vu en 
quantité d'endroits de la Bourgogne , moins 
pour l'agrément & le coup d'œil , que pouc 
l'utilité & la commodité. 3.® Je trouve que 
par-tout les ceps (ont trop proches , & qu'ili 
fe nuifènt & du haut par l'ombre qu'ils fe 
portent réciproquement, & par les racines 
qui fe touchent. De - là vient ea partie la 
coulure dans les années humides , ou trop 
feches , ou froides ,. à caufe de l'ombrage 
qui s'oppofe à l'adion de l'air & du foleil , 
cnfiiite le retardement & la difficulté de la 
maturité , & enfin la foiblefle du cep & des 
poufles. J'exige donc que chaque cep , au 
lieu d'être à un pied ou à dix-huit pouces , 
foit au moins à quatre pieds de diftance 
l'un, de l'autre en tout fens. 

La fig. 2. ( Planche V. ) repréfente la 
coupe latérale de b vigne , des ados , de 
l'emplacement des marcottes , de leur en- 
foncement dans la terre, & delà pofition de 
leurs racines. 

Qu'on ne craigne point , au refte , àt 
perdre beaucoup de terrain , & de ne re- 
tirer prefque rien des vignes. Je mets en 
fait , que fi on efpaçoit les ceps , comme ie 
le prefcris 1 on y gagneroit* Au lieu i% 
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tailler fi court , à caufq de la foiblefle du^ 
bois qu'il faut raënagcr , on pourroit tailler- 
plus long du double , les poufles étant plus* 
fortes ; & au lieu de ne le faire que fur deux 
ou trois courfons , on tailleroir fur quatre- 
& cinq , & même plus. Quelle différence* 
pour la maturité du raifin , pour la bontés 
du vin & pour la facilité du travail ! 

Par rapport à la profondeur des ceps: 
dans là t^rrc y torfqu'on plante en rayons , 
& qu'on couche des marcottes , je pratique 
ce que j'ai enfeigné au fiijet de la planta- 
tion de la vigne dans des trous particuliers ;■ 
fàvoir , la fouille profonde , le rcmpliflage , 
la plantation avec toutes les racines , & 
Palongemenrdes marcottes. Ce dernier point 
a befoin de quelque éclairciflêment. Comme 
on ne peut les faire tourner dans lia cir- 
conférence trop bornée du rayon , ainfi que 
dans un trou plus fpacieux , il faut en tirer 
le meilleur parti qu'il cft poffible. La pro- 
fondeur de ces rayons n'eft déterminée que 
par la qualité & le fond de la terre. Il faut 
toujours qu'il y en ait fept à huit pouces 
de la fùperficie aux premières racines ; au- 
trement eHes fer oient coupées en labou- 
rant ; & dans les féchereflês la vigne feroit 
bientôt altérée & deflTéchée , & le raifin. 
brûleroit fur pied. Quant aux provins , je 
preferis deux conditions : l'une , que l'om 
enterre les rameaux plus avant ; l'autre >, 
qu'on les couche y non en longueur fur ù 
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fuperficic de la terre , mais qu'on les prenne 
de court & en plongeant dès le pied même 
du cep. 

Le temps de la plantation de la vigne eft 
depuis la chûre des feuilles pour les paysfecs 
& chauds , & en Février & en Mars pour les. 
pays fi-oids & humides. Il y a diverfes prati- 
ques à ce fujet , il en eft mêmedefingulieres , 
telle que celle de planter à la Saint- Jean. 
Je ne dirai point que les marcottes doivent 
être de la poufle dernière , mais je recom- 
manderai fur- tout de ne point fouler là terre > 
ainfi que quelques-uns le font , avant que 
de les pofer dans le trou. C'eft, difènt-ils, 
pour empêcher les racines d'être rongées 
par les vers blancs qui ne peuvent percer 
a terre quand elle eft bien plombée : 
comme fi l'expérience ne nousapprenoit pas 
que CGs reptiles s'introdui(ent plus ordinai- 
rement dans les terres, compaâes que dans 
les terres franches. Ils s'accommodent peu 
de celles qui font douces & friables où ils 
(ont comme enfevelis fous les miettes , dont 
la chute les embarrafle fort ; quand au 
contraire la terre eft ferme & feche , ils 
is'y pratiquent des retraites qui ne fe bou- 
chent point. Au furplus , comment veut- 
on que les racines percent une terre com- 
paâe & durcie , que l'air & la chaleur du 
foleil y pénètrent , & que la plante y ait 
de la nourriture ? 

J'ai parlé de marcottes qui ont au moins 
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cinq & fîx nœuds enracinés : on deman- 
dera fans doute le moyen d'en avoir d'une 
telle longueur. Le voici. 

Quand je veux planter de la vigne , 
je couche dès le printemps de l'année pré- 
cédente les rameaux les plus vigoureux , 
choifîs fur des ceps de fept à huit ans , & 
jproduifant du raifin.noir préférablement au 
blanc. Je les enterre d'un bon pied avec le 
plus de bois qu'il m'eft poflîble , fuivant la 
longueur du rameau qui prend racine â 
chacun des pœuds couchés en terre. Durant 
la poufle , au lieu de mettre des échalas au 
pied de ces marcottes , j'y place des per- 
chettes ou gaulettes , & je les y attache 
fans les rogner, à la hauteur de neuf à dix 
pieds. On pourroit à leur défaut étendre 
ces marcottes fur les extrémités des écha- 
las voifins autant qu'elles peuvent l'être. 
J'ai grand foin d'ôter toutes les vrilles & 
les faux-bourgeons qui prendroient la nour- 
riture de la marcotte. 

. Je ne crains nullement d'afFoiblir le cep : 
le rameau ^infi couché ne peut lui faire 
grand tort , puifqu'il en tire moins de 
nourriture que de la terre où il eft enfoncé 
d'un pied : je fuis de plus afluré de lever 
une telle marcotte avec toutes fts racines. 
A la chute des feuilles, je la fouille & je 
la déplante ; je me {ers , pour cet effet , 
d'une fourche peu en ufage dans bien des 
cantons , mais dont on devroit fe pourvoir 
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par-tout. On en a vu le àcSxn{fig. 9 , PL T 
du premier volume. ) Avec cette fourche 
je dégage les racines de la marcotte fans 
les endommager, & je la fevre en la cou- 
pant tout près de Tœil enraciné le plus 
voifin du pied du cep. Si je la tire avec 
effort lorfqu'cUe eft fuperficiellement dé- 
couverte , & que je Tarrache , comme on 
a coutume de faire , je laiflê en terre quan- 
tité de menues racines , dont la fouftraâion 
ne laiflê pas d'altérer la plante. 

Cette façon de planter la vigne eft 
oppofôe à l'ufage univerfel des Vignerons , 
qui ne confcrvent qu'un nœud enraciné ,. 
dont ils couinent les racines à un demi» 
pouce , ou â un pouce tout au plus. Une 
vigne plantée comme je le prefcris y 
pouflè vigoureufement dès la première 
année , commence à la féconde à donner 
du fruit, & eft tellement formée à la troi- 
fîeme , qu'elle rapporte le double & le triple 
des autres au bout de quatre , cinq , ou- 
fix ans. La raifon en eft toute fimple. Que 
feit-on en coupant les racines? On prive la 
plante de (ts fuçoirs , de Çts inftrumens 
aeftinés à pomper & à attirer à elle les fucs 
de la terre. De cette fouftradion , il arri vé- 
cue la vigne & les plantes languiflênt , ne 
font que des pouflès maigres , jufqu'à ce 
que la Nature ait réparé le dommage qu'on 
Rji'. a= caufé, & qu'elles ne profitent qu'à' 
aasiurc. que: kurs. racines fe reproduifent*. 
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J'ai bien des fois ouï dire qu'on coupoit 
les racines aux plantes pour tes foulager 
d'abord , & enfuite leur en faire rcpouflèr 
de meilleures , comme lorfqu'on faigne à 
deflein d'améliorer le fang. Ce raifonnement 
n'eft guère juftc. Ce n'eft point l'arbre qui 
nourrit les racines , mais ce font elles qui 
font vivre Tarbre , il doit croître & profiter 
félon que ce principe de vie cft abondant 
& agiflànt ; par conféquent le retranche-* 
ment des racines , loin de le foulager , lui 
nuit notablement. Dire que les nouvelles 
qu'on oblige une plante de faire, font meil- 
leures que celles que l'on coupe , c'eft 
avancer un paradoxe. Le contraire cft 
bien décidé par tes pouflès vîgoureufes que 
font les plantes mifes en terre avec toutes- 
leurs racines , par leur fécondité prompte ,. 
leur accroiflèment furprenant & leur durée ; 
au lieu que les autres à racines écourtées 
font long-temps à reprendre , ne rapportent 
que tard, ne profitent que foiblement , & 
meurent fouvent. La comparaifon de la 
faignée ne peut avoir lieu j on ne faigne 
que lorfque le fang pèche ou en quantité ou 
en qualité : ici au contraire il n'y a jamais 
trop de racines , ni par conféquent trop de 
fuçoirs. A l'égard de celles qui font mortes, 
chancies ou caffées , on efl forcé de les rac* 
courcir jufqu'au vif. 

Quant aux farmens ou aux croffettcs qui 
font dénués de racines ^ je les plante comme 
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la marcprte. Mais pour avoir des farmens 
fort longs avec un peu de vieux bois au 
bout , je m^ prends comme pour les mar- 
cottes , en laiflànt croître line certaine quan- 
tité de rameaux que je dirige de même. Ces 
crolFettes ne manquent pps de prendre 
racine à tous les nœuds couchés en terre. 
Si Ton en croit les Vignerons , le farment 
ou la croflêtte , quoique plus difficile à re- 
prendre , donne du fruit meilleur & plus 
abondant , & la durée du plant eft plus lon- 
gue. Tout homme fenfé conviendra qu'une 
plante formée doit l'emporter fur celle qui 
n'a qu'un principe éloigné encore de for- 
mation. La marcotte étant une plante faite , 
dont les conduits & les organes font tout 
difpofés à travailler & à remplir leurs fonc- 
tions , a des avantages infinis fur une autre, 
dont ces mêmes organes font encore im- 
parfaits. Nous avons planté durant une lon- 
gue fuite d'années des marcottes & des 
croflcttes, & nous avons également fuiviles 
opérations de difFérens V.'gnerons , nous 
avons reconnu la fupérioritc du plant en- 
raciné. On eft dans l'ufage de laifier quel- 
que temps le farment dans l'eau avant 
que de le planter , & on fait bien : il eft 
certain que (es parties , tant internes qu'ex- 
t.rnes, étant hume'lées & dilatées , font 
plus propres à croître & à végéter. Les 
marcottes même dépofées pendant vingt- 
quatre heures feulement dans l'eau avec 
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toutes leurs racines , reprennent plus 
promptemenr. 

On demandera peut - être ce que de- 
viennent les yeux de la marcotte enfermés 
en terre , & s'ils ne pouflent point en 
dehors. Tous prennent racine ; ce qui eft 
deftiné à être bénéficié par l'air , & qui 
s'en trouve privé , ne peut plus croître ni 
fe former. Telle, eft la raifon pour laquelle 
lorfque les greffes , dont le tiffu eft fait 
pour recevoir l'impreffion de l'air , font 
enterrées , les arbres ne profirent point , 
ou ils font inféconds , ou ils meurent. Quant 
aux yeux des marcottes & des farmens , 
ils deviennent racines dès qu'ils (ont privés 
Ôqs bienfaits de l'air. Alors ne pouvant 
' percer la terre , il faut que la fève qui paffe 
jufqu'à eux , fafle éclorre des racines au lieu 
de bourgeons , parce qu'imprégnés feule- 
ment de rhumlde de la terre , elle eft 
travaillée dans Ces entrailles autrement 
qu'en dehors , par l'entremife de l'air qui 
dilate les parties des plantes fur lefquelles 
il. agit direftement. 

Il faut fuppofer que la fève qui produit 
les racines , les branches , les bourgeons , 
les fleurs & les fruits , eft la même diver- 
fèment travaillée , parce qu'elle pafle par 
divers canaux qui la modifient. Comme 
l'adion extérieure de l'air ne peut jamais 
former de racines , mais feulement des 
Bourgeons , de même l'adion intérieure 
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de rhumide de la terre ne peut produire 
que des racines. 

Lor(que certains arbres produifent du 
tronc & des racines même des rejetons , 
c'eft parce que le tronc occupant la fuper- 
ficie de la terre à travers laquelle Tair agit 
fur lui , a (enti fbn impremon par voie 
d'attraâion. Vous remarquerez que ces re- 
jetons font tous blancs & caflans , & qu'à 
mefure qu'ils Tentent l'adion <le l'air ils 
brunifïènt , & que leur peau fe durcit. Il faut 
dire encore qu'ils n'étpanent point des ra- 
cines inférieures > mais des horizontales que 
leur emplacement met à portée de reflentir 
par voie intermédiaire l'aôion de l'air ; fans 
quoi nul rejeton femblable ne pourroit ja- 
mais monter. 



C H A P I T R E I V. 

Des Perchées. 

X-/ANS tout ce qu'on vient de lire au fÎ2- 
jet de la plantation de la vigne ,^ je me 
fuis moins écarté de la méthode reçue que 
Je ne l'ai reôifiée. Ce que je vais dire s'a- 
drefle aux curieux dégagés des'j)réjugés 
du vulgaire , l'exécution en eft aKee , peu 
coûteuîc , abrège le travail & produit au- 
delà du 'double de la pratique ordinaire. 
Voici mon idée ; c'eft de partager tout plant 
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de vigne par rangées parallèles , non pas 
longitudinalement en face du midi , mais 
tranfverfalement , en forte qu'elles puiflênt 
être éclairées du foleil tout autour. Je forme 
donc les vignes en façon de contr'efpalier 
( PL V y fig. 3 ) que je conftruiç avec de 
forts échalas à la hauteur de quatre pieds au 
moins. J'attache vers le milieu de ces écha- 
las un rang de perches en travers qui ré- 
gnent d'un bout à l'autre , & un fécond 
rang à l'extrémité d'en-haut , que je dreflê 
au cordeau. Dans les endroits montagneux 
& efcarpés , on peut former ces fortes de 
perchées en fpiralc , fuivant le terrain , 
afin de diminuer & de couper la pente 

{)our faciliter les travaux , & empêcher que 
es terres ne foient entraînées dans le bas. 
J'efpace ces rangées à fix pieds ou au 
moins à quatre ; cette diftance fuAît pour 
que les travailleurs qui rapportent les 
terres du bas dans le haut , & qui amènent 
les engrais néccffaircs , entrent & fortent 
aifément. Dans le temps de la pouflè » 
lorfque les bourgeons de chaque côté font 

Î[rands , il faut encore avoir un efpace 
uffifànt pour vaquer au paliflage & à l'é- 
bourgeonnement ; efpace très -commode 
aux hotteurs chargés de la vinée » & 
obligés d'aller & de venir. Cette façoa 
de diriger les vignes efl ufîtée dans plus 
d*un endroit de nos fameux vignobles , 
tel qu'Auxerrc 9 & c'eil ce qu'on y appelle 
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des perchées. Elle étolt même connue des 
anciens , puifque nous lifons dans Varon 
( Chapitre VIII ) que la plupart des vignes 
d'Italie étoient attachées en forme de treil- 
lage à des pieux placés en travers & fur 
d'autres fichés en terre , de forte que leurs 
branches fe crorfoient par le milieu- Mes 
perchées en différent totalement. Avant 
que de conftruire le bâti de cette efpece 
de contr'efpalicr , ce qui n'a lieu qu'à la 
troifieme ou quatrième année après la plan- 
tation y je fais au cordeau d'un bout à l'au- 
tre des trous à quatre pieds de diftance les 
uns des autres , ou une tranchée de la même 
profondeur , fuivant la qualité du terrain , 
& j'y plante mes marcottes , comme je l'ai 
dit. Lorfque j'ai formé ainfi ma première 
rangée , j'en plante une féconde en échi- 
quier , de forte que la trpifieme foit la ré- 
pétition de la première^ & ainfi jufqu'au 
haut de la pièce de vigne, comme il eft 
repréfenté ( PI. V. fig. 4. ) 

Il eft queftion maintenant de travailler 
à ces vignes , quand elles font en état de 
garnir les perchées. Au lieu de diriger 
leurs poufles perpendiculairement & ver- 
ticalement , comme on fait lorfqu'on les 
lie aux échalas , ou même aux perchées 
dans les vignobles où elles font en ufage , 
je les tire toutes obliquement â droite & à 
gauche de chaque perchée , ( PL V^fig»^'} 
OÙ les ceps doivent former un double efpa^ 
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lier , en forte que la vigne puiflc être éga- 
lement paliflee des deux côtes. On conduit 
ainfi tous les bourgeons depuis le bas des 
perchées julqu'au haut , de façon qu'ils 
les tiipiffent exa6Vement, & qu'ils forment 
un cordon ou une forte de couronnement 
dans toute la longueur. Pour y parvenir , 
il ne faut rogner rextrémité des bourgeons 
que quand toutes les perchées font garnies, 
& à mefure qu'ils pouflênt on les entre- 
lace : cette façon ne change rien ni au pan* 
fement , ni au travail ordinaire. 

Les avantages que produit une planta- 
tion & une direâion femblables , font ira- 
menfes. Les ceps étant éloignés de quatre 
pieds avec un fentier pareil entre chaque 
rangée , leurs racines ne peuvent s'attein- 
dre ni fe nuire , & leurs bourgeons au lieu 
d'être enfermés & liés par paquets , font 
éclairés & échauflRs par le foleil , & par- 
ticipent à toutes les influences bénignes de 
l'air , la nuit & le jour. Mais ce qui con- 
tribue le. plus>au bon état de la vigne, 
à fon progrès & à fà fécondité , c'eft la 
direâion des pouflês par voie d'obliquité. 
La fève n'étant point portée verticalement/ 
eft retardée & ne coule que par mefure; 
elle eft cuite par conféquent , digérée & 
tami(ée tout autrement que lorfqu'eUe^ 
ihonte dîreâement & perpendicukireroetiti 
Auffi les poufles d'une telle vigne fonr- 
èllcs bien <diffèrcnt^s. Comme ces per-^ 
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chëes brîfent & coupent les vents lors des 
gelées & du (buffle empefté de ceux de 
galerne^ que dan$ le temps de la fleur 
la plante jouit de toute la liberté de l'air , 
la coulure doit être plus rare que quand 
les grappes font étouffées dans un amas 
confus de feuilles & de bourgeons dreffès 
verticalement. Elle produit , de plus , une 

Quantité prodigieufe de raifins , qui profitent 
'autant que la fève eil plus cuite >» & ciue 
les bourgeons ayant plus d'air » font plus 
favorifés des rayons du foleil , au moyen de 
quoi ils mûrifient plus vîte & acquièrent 
un goût fupérieur. 

Un autre avantage non moins confî- 
dérable de cette méthode , eft l'alonge- 
ment des bourgeons , qu'on n'arrête qu'a- 

f)rès qu'ils ont jeté leur feu. On ne 
brce point la vigne à s'épuifèr d'abord 
pour la formation fucceffive de faux bour- 
geons qui empêchent la fouche de pro- 
fiter. Cette obliquité de bourgeons opère 
une répartition de^ la fève plus réglée . & 
due à une diftribution proportionnelle dans 
toute la plante. Qu'on ne dife point que ma 
méthode fait perdre beaucoup de terrain, 
je crois avoir prouvé qu'au lieu d'être 
perdu , il ne peut mieux être employé. Il 
eft différent d'avoir un millier de ceps con- 
fus > qui fe mangent réciproquement par 
leurs racines , qui le font ombrage ptr 
leur proximité & leur touffu , qui gèlent 

aifément | 
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aifement , qui coulent prcfquc néccffaire* 
ment, & qui mûriflent avec peine, dont 
les grappes & les raifins font en moindre 
quantité , ou de fe borner à cinq cents ceps , 
qui jouiflant de tous les avantages dont 
ceux-là font privés , rendent le double & 
le tripk ? 

Il feroit fort aifé de drefler , fuivant 
cette méthode , les vignes ancienneis qui font 
encore bonnes. Au lieu d'arracher les ceps , 
on les conferveroit en plus grande partie 
pour ne point fe mettre dans le cas de la 
non-jouiflance , &. on y procéderoit de 
cette façon. En Novembre, après avoir 
formé les perchées d'un bout à Tautre de 
la pièce de vigne avec des jalons alignés 
de diftance en diftance , on coucheroît 
bien avant en terre , à droite & à gauche , 
tous les bons ceps qui fe rencontreroient i 
l'alignement des perchées. Si néanmoins il« 
étoient trop voifins , on feroit forcé d'ea 
ôter plufieurs. Mais , quelque bonne que 
puiflc être une telle vigne , elle ne fera ja- 
mais les progrès de celle plantée fuivant 
notre méthode ; on pourroit donc laiilèr 
entre les ceps une diftance moindre que 
celle de quatre pieds , du moins pendant» 
plufieurs année* , jufqu'à ce que fortifiés & 
alongés fuffifamment » ils fuflent en état de 
garnir le terraiqr 



1 



290 L A P R A T I Q U E 

i\ ■ ', ■ ■ ."^ 

CHAPITRE V. 

De la Taille de la Vigne^ 

JL^ AUT-IL tailler court ou long , laîfler 
peu ou beaucoup de courfons ? On doit 
fe régler à cet égard fur les climats , les 
cxpolitions , la nature des terreîns , & la 
vigueur plus ou inoins grande des fujets , 
la qualité particulière du bois fuivant les 
années , les événemens de Tannée précé- 
dente durant le printemps , Page des vignes , 
la diftance des ceps , la nature & Pefpece 
des raifins. Les ions ouvriers fe guident 
d'après ces difi^rentes confidérations ; & 
fi , malgré leur inobfervation , on ne laiflê 
pas de recueillir du vin , que feroit-cc fi 
on agifloit fuivant les règles ? 

Je me preflê moins de tailler' dans les 
climats où les gelées font à craindre , & où 
les vignes font cxpofées à l'adion des vents 
du nord & de galcrne , que dans ceux 
plus hâtifs & plus favorablement fitués, 
comme au midi. Une vigne taillée avance 
davantage que lorfqu'elle ne Teft point , 
parce qu'elle a moins de bois à nourrir : 
il eft €ertain que la fève envoyée des raci- 
nes , & qui eût été répartie dans celui qu'on 
a ôfé , n'étant plus portée que vers le fcuî 
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bois taillé , doit avoir bien plus d'aâion au 
temps de la pouflè. Là je taille auffi plus 
long , & je charge plus en courions , a cauic 
que dans ces fortes de climats un peu 
froids , la vigne a plus de corps , & qu'elle 
y poufle davantage que dans ceux expo- 
{és à l'ardeur du foleil , qui pompe bieti 
autrement les fucs de la terre. En géné- 
ral je me décide par la nature du terrain » 
pour alonger en bois & charger en cour- 
fons amplement dans une bonne terre , & 
avec beaucoup de réfèrvc dans un terraia 
maigre & fec, 

J'étois dans le jardin de TAbbayc de 
Châlis près de Senlîs , où je vis tailler des 
vignes en efpalier avec un nombre prodi- 
gieux de courfons , tous à un pied ou un 
?ied & demi de long. Je demandai au 
ardinier la raifon de cette taille. Il me dit 
que s'il tailloit à la façon ordinaire , il ne 
recueillcroit rien , parce que le jardin étant 
de toutes parts coupé par des canaux ^ 
les vignes & les arbres faifoicnt des poufles 
prodigieufes , & ' que chaque cep donnoit 
tous les ans , eu égard à la hauteur des 
murs , & à leur cxpoiition au midi^ , cent , 
deux cents & jufqu'à trois cents livres de 
raifins exquis. Ces vignes en Août & Sep- 
tembre étoient efïèclivement chargées de 
grappes très-grofles & abondantes. 

J'ai vu en Bourgogne des vignes toutes 
rabougries , .& qui paroiflfoient étiqucs ; 

N 2r 
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on ne les tàilloit qu'à deux ,oi) trois yeux , 
^ on leur laiffbit très-peu de courfons. 
D'autres à cent pas étoient fort chargées 
en bois , & taillées à-peu-près comme celles 
des environs de Paris : les unes & les au- 
tres donnoient des vins exquis , les pre- 
mières en petite quantité , & les dernières 
abondamment y eu égard au terrain & à 
l'expoCtion. Les vignes étiques étoient lî- 
tuées fur une colline fablonneufè , & les 
autres fe trouvoient dans un fonds excel- 
lent p expofé au midi. Les premières labou- 
rées en fuperficie feulement n étoient pres- 
que point ébourgeonnées , tandis que les 
autres Tétoient amplement & en fond. 
Durant la pouflê on étoit obligé d'ébour- 
geonner celles-ci tous les huit ou quinze 
jours. Dans plufieurs endroits aux environs 
de Paris, on ne laifle qu'une branche à 
chaque cep ; dans d'autres on en ménage 
deux ; l'une deftlnée à porter du fruit , & 
l'autre à donner du bois. Celle-ci qui en- 
tretient le cep eft la plus grofle. & la plus 
bafle ; (es yeux font plus rares. Celle-là 
qui eft plus élevée eft plus maigre & doit 
avoir les yeux plus près les uns des autres. 
De ces difïerens ufages, j'ai conclu que 
pour bien cultiver la vigne , il falloit con- 
noîrre la force ou la foiblefle des difFérens 
cantons , s'en tenir à la pratique locale » 
& qu'il n'éioit pas pofSble de donner des 
préceptes particuliers à cet- égard. 
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Voici néanmoins la règle que je fuis pour 
la taille de la vigne , & pour la quantité 
de fes bourgeons. Quand fon bois eft bien 
franc , je taille le plus fort & le mieux 
placé à quatre ou cinq yeux y non com- 
pris les fous-yeux ; un fécond à trois yeux , 
un troifîeme à deux , & un quatrième à 
un œil ; c'eft-à dire , que je laifle au moins 
une douzaine de bons yeux. J'obfcrve que 
le bas du talus de la coupe foit oppofé à 
l'œil , de peur que les pleurs de la vigne 
coulant deflus , ne Tendonirnagent; De 
plus , à ce cep vigoureux , je laifle un long 
bois que je taille au bon œil de fon extré- 
mité , & que je couche en terre dans le 
temps. Quoique je prefcrive de faire de 
ces longs bois , je ne fuis point de l'avis 
de certains Vignerons , qui les multiplient 
à outrance ; entre leurs mains la plus 
excellente vigne eft ruinée en peu d an- 
nées. Je ménage ce bon bois le. plus près 
de la fouche , afin de pouvoir Tenfonccr 
fuffifamment en terre , fans faire un cqude 
faillant toujours difïbrme & fujet à être 
coupi en labourant quand le feuillage en 
dérobe la vue. Je ne parle point ici des 
vignobles à gros plants , tels que ceux du 
Gârinois , de la Beauce , de la Brie , & au- 
tres y où l'on peut être moins réfèrvé à les 
tailler longs & à les charger. 
_ Il eft eflentiel , lorfqu'on travaille à «ne 
vigne , foit forte , foit foible , jeune ou 

N3 
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vieille , de h rapprocher &c de ne jamais 
la laiflèr s'emporter du haut. Je ne vois 
tle toutes parts que des cepsétiques, alon- 
gés, avec un peu de verdure a leur ex- 
trémité , parce qu'on a négligé dans le 
temps de les tenir court du bas & de les 
ravaler. On tire peu de profit de pareilles 
vignes ; il vaudroit prefque autant les re- 
planter : ces ceps ne font bons qu'à être 
détruits , ou à être coupés près de la fouche à 
deux ou trois pouces de terre. S'il s'en ren- 
contre de bons dans le voifinage, il faut 
laillef croître des bourgeons de toute leur lon- 
gueur , & les attacher à mefiire qu'ils pouf- 
fent , foit à des perchettcs , foit en les faifant 
courir en travers le long de l'extrémité des 
échalas ; ils ne tarderont guère à rempla- 
cer ces ceps vieux rabougris & inféconds. 
Quand j'ai taillé , comme je viens de le 
dire , je retranche rafe écorce tout le 
bois qui refte , & je fais des coupes cour- 
tes , rondes , horizontales. Lorfque je fuis 
obligé de couper fur le vieux bois , j'em- 
ploie l'onguent de Saint-Fiacre. 

Si l'on me demande la raifon qui en- 
gage à tant concentrer les vignes , & à 
es tenir fi près de la terre, je répondrai 
q[ue la température de notre climat exige 
une conduite toute oppofée à celle des pays 
chauds , où elles étendent leurs bras fouples^ 
& leurs rameaux alongés fur des arbres qui 
leur fervent d'appui. Là, les efpaliers, les 
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berceaux & les treilles des jardins font 
garnis de ces ceps alongés à des diftances 
immenfes , & un feul donne plus qu'une 
ou deux douzaines en plants dans les 
campagnes. En faifant ainfi ramer les vi- 
gnes , on craint moins le hâlc & la grande 
adion des rayons du foleil. J'ai tenté 
d'imiter cette pratique , dont Pline, Horace 
& Virgile ont parlé , en faifant monter la 
vigne dans des arbres, elle a donné très- 
peu de raifin qui n'a point mûri : celle 
des efpaliers qui participe aux bienfaits 
de Pair & aux faveurs du foleil , rapporte 
amplement du fruit qui mûrit de bonne 
heure. Les berceaux en lont couverts & 
les ceps deviennent d'une grofleur prodi- 
gieufe ; mais tout raifin , excepté le chaC- 
lèlas & le verjus , outre qu'il ne mûriroît 
pas, y feroit du vin détellable» D'après 
une telle expérience on s'eft déterminé 
à planter des vignes naines attachées à des 
échalas. Plus le raifin eft bas , fans cepen* 
dant toucher à la terre , plus il acquiert 
de maturité & de qualité. D'abord il eft 
plus près du centre du cep , il reçoit di- 
reûement les fuçs ; cnfuite la réverbéra- 
. tion de la chaleur & des rayons du foleil , 
qui forme une efpece de fourneau, & ré* 
jaillit fur les raifins , contribue à leur goût 
& à leur maturité. La vigne, dans cet 
état, eft abritée des vents, & fon fruit n'eft 
point égrené par leurs fecouffès, fans parler 

N4 
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de la facilité du travail. Dans FAnjou , 

la Gafcogne , le pays d'Aunis , à Mont- 

{)ellier , cette plante ft foutient fans écha- 
as : elle eft bafle , fes fàrmens font cou- 
pés régulièrement tous les ans fort près 
du tronc. Elle étend peu fes branches ; & 
comme elle eft plus courte , elle devient 
plus groffê. 

J'ai dit qu'en taillant la vigne , il falloit 
avoir égard à la qualité particulière du bois 
fuivant les années , & aux événemens de 
celle qui a précédé. Si elle a été humide , 
la vigne a pouflé à outrance , parce qu'elle 
étoit en bon fonds , ou elle a pâti , fes 
feuilles ont jauni , & fon bois mal aoûté 
eft tendre & moelleux. Que faire alors? 
Dans le premier cas , alongez amplement 
& chargez ; dans le fécond , ménagez beau- 
coup & foulagez. L'année , au contraire , 
a été fort feche , & la vigne a fait peu 
de bois ; alors taillez court & chargez peu 
en courions. L 'hiver aura été rigoureux , 
le bois & les boutons en bourre auront 
gelé en partie : il ne faut pas fe preffèr 
de couper le bois de cette vigne gelée, 
eu égard aux arrière - bourgeons qu'il y 
a lieu d'efpérer fi l'air vient à s'échauffer. 
Examinez alors les bois qui ont pâti & les 
yeux qui font éteints ; tirez fur les bons 
bois & lur les bons yeux, quand vous de- 
vriez alonger plus que de coutume , (auf 
Tannée fuivante à ravaler & à aflèoir la 
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taille fur les bois qui auront poufl? du 
bas. 

Si la vigne a été totalement maltraitée 
par la gelée , & qu'on ne puilïe plus 
compter fur ces arrière - bourgeons , oa 
coupera tout le bois ancien & nouveau 
jufque fur la foucHe. Des vers^ blancs au- 
ront attaqué & ron^é les racines , la vigne 
aura jauni & dépéri ; on ne peut alors 
être trop attentif à la tailler court y il fau- 
dra de plus lui donner des engrais. Si dans 
l'année même , des gelées d'Avril & de Mai 
ont fait tort aux bourgeons ^ ou même les 
ont fait périr, il faut ravaler {br ceux 
qui ont pu être garantie , & l'année fui- 
vante Trabattre fur le fèul bon bois qui a 

f)ou(ré des fous-yeux , ou qui a percé de 
a fouche. Au contraire , Tannée précédente 
la vigne aura coulé , & n'ayant point em- 
ployé fa fève à produire du fruit , elle a 
fait de très-longues pouflcs ; on ne rifque 
rien alors de Palonger & de la charger 
amplement y fauf à la ménager davantage 
à la fuivantc , dans le cas où l'année étant 
favorable , la vigne pourroit être un peu 
fatiguée. Il faut encore avoir égard à fbn 
emplacement , tel que le voifinagc des bois, 
des plants d'arbres qui interceptent l'air , 
portent ombrage , & dont les racines 
viennent croifer les fiennes ; c'eft une rai- 
fon pour la tailler plus court & pour la 
ménager, 

N $ 
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Son âge & la diftance des ceps font 
auiG à confidérer dans l'opération de la 
taille. 

Vigne nouvellement plantée doit êtçe 
taillée à deux ou trois yeux, afin que fi 
l'un ou l'autre périt , le cep ne meure 
point. Selon notre méthode , il faut qu'elle 
le foit à deux ou trois yeux , au moins 
fur deux courfons. Si elle avoit poufïë 
médiocrement , on la tailleroit à un feul 
œil , & audi fur deux courfons. Plantée 
fuivant l'ufage , on la ravalera fur l'une 
des pouffes d'en-bas , & on la mettra fur 
un œil. 

Vigne de deux ans, félon notre méthode , 
cft en état de rapporter quelque fruit, & 
doit être taillée à deux yeux fur plufieurs 
courfons , & fi elle eft plantée à l'ordi- 
naire , elle ne peut encore foufFrir qu'une 
taille fur un bon œil , & fur un ou deux 
courfons. 

Vigne de trois ans. La n^trc donne am- 
plement du fruit ; on la taillera â trois 
yeux fur deux ou trois courfons à deux 
yeux : de l'autre façon , elle ne peut fup- 
porter qu'un alongement de deux yeux fur 
autant de courfons. 

Vigne de quatre ans. Plantée comme Je 
l'ai enfeigné , elle doit être dans fa force , 
on peut lui laifler trois yeux de taille fur 
deux forts courfons , deux yeux l'ur deux 
autres courfons , & même du long bois. 
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Il faut alors la provîgner, en laiflânt des 
cfpaces de trois à quatre pieds entre chaque 
ferment , pour les raifons déduites au cha- 
pitre de la plantation. J'en excepte les 
vignes qui croiilènt dans des terrains lé* 
gers, fablonneuxy caillouteux & pleins de 
rochers , lefquelles ne peuvent foufirir d'être 
étendues ni chargées comme celles en bon 
-fonds. Dans une vigne plantée au milieu 
des roches , je n'ai pu faire des trous pro- 
fonds , ni un fillon tel que je l'ai pref- 
crit pour les terres qui ont du fond , en 
. la plantant je ne lui ai point laiile un aufll 
long bois; je la ménage donc tout autre» 
ment & je Talonge moins. Quant aux vignes 
ordinaires , comm^ à quatre ans elles ne 
font pas fort vigoureufes encore , je ne 
leur donne point tant de taille , on peut 
néanmoins les mettre un peu à fruit , rail- 
ler fur plufieurs courfons , & même provi- 
gner les ceps les plus forts. 

Vigne de cinq ans. La nôtre eft dans 
toute fa force , & peut être taillée à cinq 
& fix courfons , chacun depuis deux, 
trois & quatre yeux , & au-delà , foufFrir 
même du long. bois. L'autre, quoique dans 
fa vigueur, demande néanmoins du ména- 
gement , & une taille, à deux yeux fur trois 
& quatre courfons : on couche communé- 
' nient fes rameaux pour la provigner. 

Les vignes à fix , fept ou huit ans , & 
au àçUks i fe gouvernent de même. Les 

N6 
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vieilles doivent être taillées fort coure ; 
ravalées , rajeunies y & éclaircies Çi elles 
font plantées trop dru. Les mauvais ceps 
feront place aux bons rameaux les plus 
vojiins , qu'on alongera en les attachant à 
des perchettes , ou en les coulant le long 
de l'extrémité des échalas. 

Le temps ordinaire de la taille des vignes 
cft depuis la fin de Février jufqu'au com- 
mencement d'Avril. Comme on ne peut 
pas les tailler toutes à la fois, & qu'elles 
ne font point dans les mêmes cantons, le 
Vigneron intelligent commence par les 
plus preflees : s'il taille tard les vignes 
plus hâtives , elles pleurent ; leur bois 
que l'air a comprimé , n'ayant pas eu le 
temps de fermer fes pores y fe trouve ou- 
vert par l'incifion de la taille , & laiflè 
écouler la lymphe qui auroit pafle dans la 
(ùbftance du bourgeon pour s'y filtrer & 
s'y façonner , au lieu que par cet écou- 
. lement elle fait une grande diffipation de 
fès fucs. Ces pleurs font le fang de la vigne , 
& CCS fortes d'hémorragies qu'on lui occa- 
fionne lui font un tort confidérable , quel- 
que abondante qu'elle foit en fève. Une vigne 
qui a pleuré rapporte peu ; fis raifins fofit 
petits Se fes rameaux maigres. Celle qui 
a été taillée la première , efl auffi plus 
fujecte à geler. Pour éviter ces inconvé- 
niens , ne taillez pas plus tard qu'en Avril 
cxclufivement. 
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jVi vu un Vigneron tailler fes vignes , 
immédiatement après vendange , fans atten- 
dre même la chute des feuilles : avec la 
plus belle apparence , elles ont péri au 
bout de trois ou quatre ans. Lorfque la 
Quintinye confcilloit de faire la taille 
aufE-tôt après la chute des feuilles , il ne 
confidéroit pas le caradere de cette plante 
tout différent de celui des autres arbres. 
Son bois moelleux & fpongieux par con- 
fëquent , a les pores très-ouverts ; & comme 
elle eft fort abondante en fève , fi vous 
la taillez d'hiver , k gelée , les frimas , le 
givre , les neiges , les brouillards morfond 
dans , & toutes les humidités froides entrant 
par les ouvertures faites à la plante , fe 
congèlent & pénètrent jufque dans ion 
intérieur. 

On doit être fort embarrafle quaiid on 
travaille à des vignes dont les ceps fc tou- 
chent prefque : fi on taille court faute d'em- 
placement pour les pouffes , elles donnent 
abondamment du bois & peu de fruits ; 
'fi on taille long , on ne fait que- faire du 
•bois. Quant à nous, nous ne fommes nul- 
'lement en peine de charger afnplement une 
•telle vigne, proportionnérrient à. la force 
de fa pouflè, & nous avons une bonne ré- 
colte de raifins. 

Il y a des plants que de toute néceflîté 

on doit charger en bois , tels que le gouet , 

-le gamety & autres qu'il faut tailler fort 
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long , & en courfons nombreux , parce 
qu'ils prennent beaucoup de fève , & qu'ils 
font de longues poulies. Les vins de ces 
plants font gros & infîpides. On reproche 
à nos Bourguignons d'avoir altéré les leurs , 
& d'avoir fubftitué à leur pinot , du moins 
en partie, un morillon qu'on appelle ici 
morillon pdotté; car celui qui eft clair fait 
d'excellent vin , mais il ne charge pas 
tant à beaucoup près que l'autre ; & d'avoir 
admis dans leur vignes un autre raiiîn 
pommé meunier. Ces deux efpeces bonnes 
en elles-mêmes font fort inférieures au plant 
naturel , & fur-tout à celui nommé pinot 
en Bourgogne. 

Outre l'utilité des longs bois dont j'ai 
parlé pour planter de nouvelles vignes , il 
en eft une autre par rapport à la gelée : 
ces longs bois que le vent agite, y font 
moins fujets que ceux qui font près de 
jterre , & ils les remplacent quand ces der- 
niers gèlent, 

Lorfqu'on a de mauvais plants dans fes 
vignes , on ne s'avife guère de les greffer ; 
on a plutôt fait de provigner des ceps. 
La greffe de la vigne eft néanmoins en 
ufage dans le Jardinage. Lorfque cette 
plante eft vieille & ceffe de porter du fruit , 
quoiqu'elle donne encore de bon bois , on 
peut la greffer en fente fur un drageon 
bien nourri , garni de plufieurs nœuds , 
qu'on enterre en même temps. La greffe 
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ch tronc eft la plus certaine pour la réuf- 
fite ; aux branches d'une vigne jeune & 
vigoureuiè dont on veut changer l'efpece , 
vous percez en Avril avec un vilebrequin 
un trou rond , qui les traverfe , de la 
grolleur du bois que vous voulez y infé- 
rer, & vous le faites pafler à travers. A 
l'endroit où il doit demeurer , vous levez 
un peu l'écorce par-deflbus proportionnë- 
xnent à fa grofleur , & avec un ofier fendu 
vous Tarrêfez à U branche fur laquelle 
vous faites votre ente , & vous y ajuftez 
une poupée comme aux autres arbres. Au 
bout de deux ans vous la détachez de la 
mère , & vous 6tcz au cep enté tout le 
bois qui excède la greffe. 

Il y a encore une autre manière ufitée 
^ pour avoir des raifins rares : elle confiftc 
à couper rez - terre le cep vers le mois 
de Mars , quand la fève commence à fe 
mouvoir , & à le fendre par le milieu 
d'environ un pouce , pour y inférer deux 
entes taillées en talus par le gros bout , & 
plus épais d'un côté que de l'autre. Le 
plus épais garni de fon écorce extérieure 
doit s'adapter de façon que fon liber coïn- 
cide avec celui du fujet. On le bute de 
terre, & on garantit de Tadîjn du folcil 
la partie de la greffe qui efl à découvert. 
Quand l'opération eft bien faire , & que 
le iujet fur lequel on a appliqué les grefïès 
~ fft bon, il en réfulte des pouffes vigou-* 
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reufes, que l'année fuivante on taille fort 
long* 

On peut aufli greffer la vigne en ëcuf^ 
fon , comme les arbres , fur les pouflès de 
Tannée , à commencer à la fin de Juillet 
jufqu'au mois de Septembre ; mais cette 
façon eft très-fautive. Pline ( i ) aflùre 
même que la vigne ne foufFre point Tente 
en écuflbn , & il ajoute qu'elle a cela de 
commun avec tous les arbres dont Técorce 
eft mince , peu folide & crevaffée. Je n'ai 
vu qu'un Jardinier qui y ait réuffi : d'au- 
tres m'ont afluré qu'ils avoient appliqué 
des écufTons fur le bois de Tannée précé- 
dente , & que ces écuflbns avoient pris. 
L'un & l'autre font fort poffiblcs,' je ne 
les ai point éprouvés. 



CHAPITRE VI. 
De VEbourgeonnement de la Vigne. 

JL'ÉBOURGEONNÊMENT de la vigne , 
quant au fond , eft le même que celui 
des arbres & des autres plantes. Le temps 



( T ) Vitis non recîpk empUflra , nec çuihus tenuîs , ac 
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d*y procéder cft indiqué par la fkifon plus 
ou moins avancée , les pouflês plus ou 
moins formées , la force de la vigne , l'ex- 
pofition & la bonté du terrain. Si on ébour- 
geonne trop tôt , on court les rifqqies de la 
coulure , & on eft en danger de caflêr 
les bourgeons tendres encore ; fi on dif- 
fère trop, il eft à ^craindre que quantité 
de bourgeons foient abattus, {oit par leur 
propre poids , foit par le vent. De plus , 
tous venant à s'entrelacer , ils s'attachent 
tellement qu'il eft difficile de les démêler 
fans les briier ou les détacher dans le nœud 
de la branche. L'ébourgeonnemcnt des vi- 
gnes fortes ne doit fe faire que quand la 
longueur du bourgeon eft de deux pieds , 
& d'environ dix-huit pouces dans les au- 
tres. Il fe réitère autant de fois que les 
bourgeons (urnuméi'aires l'exigent. La* règle 
qu'on peut donner à cet égard eft de ne 
laifler jamais paflèr plus de quinze jours 
ians le fort de la fève en Mai & au com- 
mencement de Juin , fans vifiter fes vignes 
& fupprimer tous les faux - bourgeons 
renaiflans. A la place de ceux qu'on a re- 
cepés , la Nature en fait éclore de nou- 
veaux , & à mefore qu'ils s'alongent , 
naiflènt des vrilles qui exigent un nouvel 
ébourgeonnement. Mais cette opération eft 
bien moins confidérable que la première ; 
on peut alors , lorfque les bourgeons laiflés 
de toute leur longueur^ embarrailênt , faute 
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d'avoir de quoi les placer , en raccourcir 
quelques-uns, la première fougue de la 
vigne étant paflfée. 

Je dis d'abord , au rlfque de pafler pour 
m'arrêfer à des minuties , que l'ébourgeon- 
nement doit fe faire y non en caflant , fui- 
vant l'ufage, mais en coupant. La pre- 
mière manière , plus expéditive , laiflè à 
chaque plaie des lambeaux > des efpeces 
d'efquilles & des filandres ; elle offenfe 
d'ailleurs le bouton , fur-tout quand on 
ëbourgeonne par voie de caflement aux 
endroits de la vigne (ur lefquels fe fera la 
taille fuivante. J'ôte donc avec le tranchant 
de la ferpette tous les bourgeons furnu^ 
méraires , & avec la pointe les faux-bour» 
gcons , obfervant de couper à contre-lens 
des feuilles pour n'en retrancher aucune. 
J'évite de cette manière tous les inconvé- 
niens , & le recouvrement fe fait promp* 
tement. 

On confervera d'abord les bourgeons" 
fruâueux où font des grappes, fi ce n'eft 
qu'en certaines années d'une abondance 
exceflive la vigne en fût furchargée ; on 
cfl pour lors obligé de ne lui laiffer que 
ceux qu'elle a la force de porter. Les 
Vignerons qui ne vilènt qu'à l'abondance , 
non-feulement ne recueillent rien de bon , 
mais éj^uifent leur vigne , la ruinent fou- 
vent , & n'ont rien les années fuivantes. 
De tous les bourgeons doubles fortant d'un 
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même œil , on confervera le meilleur , & 
on ôtera celui qui eft au-dcflbusde l'autre, 
quand même il auroit du fruit. Outre la 
confufion que ces bourgeons occafionnent, 
ils fe nuifent réciproquement, & en abat* 
tant l'un à la taille de Tannée fuivante , 
on fait à i'aiflelle même de. la branche 
qu'on laifle , une plaie qui toujours lui nuit, 
en ce qu'elle détourne la fève , & lui bouche 
le paflage. Ceft ici le cas où il faut abfo- 
lument couper. Si on cafle , on ébranle le 
pédicule de celui qui refte , & on y fait 
une plaie raboteufe & filandreufe , au lieu 
qu'en coupant elle eft promptemcnt recou- 
verte. Quand il y a aflcz de bourgeons 
fruftueux pour garnir la vigne, c'eft le 
cas de fupprimer ceux qui n'ont point de 
grappes , â moins que parmi ces bour- 
geons infertiles on ne voulût en réferver 
quelques-uns pour allèoir deflus Ùl taille 
Tannée fuivante. 

Tous les bourgeons-chiffons & de faux- 
bois qui ponflènt tant de la fouche que du 
vieux bois, doivent être coupés rafe écorce ; 
fi on les arrache ils fe renouvellent. Les 
vignes qu'on taille trop court , & auxquelles 
on ne laifle pas aflêz de réfervoirs à la fève -, 
s'en font de nouveaux a la place de ceux 
dont on les a privés , & elles pouffent , 
foît en terre , foit du pied , quantité de 
faux-bois auffi difformes que nuifibles ; on 
ira les chercher en terre , & on ics retran- 
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chera tout près de la fouche. Les Vignerons 
les tirent a fleur de terre , te qui les fait 
repoufler fans cefle ; & en arrachant ceux 
de la fouche , ils font quantité de plaies qui 
occafionnent des chancres. 

La vigne a auflî fes gourmands qui pro- 
viennent plus fouvcnt du pied que d<^s 
yeux , & qui fe font jour à travers Técorce : 
ils font plus forts & plus nourris que l*s 
autres bourgeons, leurs feuilles font plus 
longues & plus larges , & leurs yeux plus 
éloignés les uns des autres. Quoiqu'on les 
retranche en ébourgeonnant , il y a des 
cas où ils doivent être précieufement con- 
fervés ; (avoir , quand on veut faire- des 
provins & des marcottes , & renouveler 
un cep ufé. Le moyen d'en avoir eft de 
receper une vigne , de la tailler trop court , 
ou de mettre chaque courfon à un feul œil : 
lui donner une taille proportionnée à fa 
vigueur, c'efl la vraie façon de les éviter. 
On ébourgeonne en fupprimant & en 
coupant tout-à-fait les yeux inutiles à U 
vigne , au 1 eu qu'en rognant on fe con- 
tente de raccourcir le bout des branches 
& les petits rejeions qui fortent de la four- 
che, Ainfi ébourgeonner & rogner font 
deux opérations différentes , quoique la 
féconde faflê partie de la première. Celle- 
là abandonnée aux femmes & aux enfans , 
exige plus d'intelligence qu'on ne penfe. 
£n rognant au haiard , on abat fouvent 
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les bourgeons lorfqu'on les caflc en tirant 
à foi ; on ne rifque rien de les laifler trop 
grands ; mais^on leur fait tort lorfqu'ôn les 
rabaifle trop. Les foibles feront ravalés & 
recepés , fans quoi ils s'étioleroient ; les 
bourgeons bien nourris au contraire rabat- 
tus trop bas , repouflent néceflairement de 
tous leurs yeux une foule fuccellîve de 
rejetons. 

Quoique les vignerons ne fuivent point 
de règle fixe pour rogner & arrêter leurs 
vignes , je confeillerai d'attendre après la 
fleur, que le raifin foit^ouë ; autrement 
on s'cxpolè à la coulure , en ce qu'on 
trouble le cours de la fcve , & qu'on 
l'oblige de revenir fur fes pas , au lieu de 
ie filtrer comme elle auroit fait dans l'or- 
gane {upprimé. Ne foyons donc plus fur- 
pris fi les vignes coulent fréquemment. 

L'ébourgeonnement , je- l'ai dit , eft 
tellement lié avec la taille , qu'il eft im- 
poflible de paliflcr exaâement une vigne 
taillée incorreôement. Les Jardiniers ont 
coutume de l'écourter & de tailler en cour- 
ions multipliés , fans égard à la pouffe 
plus ou moins forte des rameaux. Les Mon- 
rreuillois conduits par un grand maître , je 
veux dire l'intérêt , entendent feuls fupéricu- 
rement l'art de l'ébourgeonnement ; il 
n'y a point d'année que dans les marchés 
de Paris ils ne vendent au moins pour dix 
mille écus de raifins. Leur beauté & leur 
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excellence , ainfi que la fécondité de leurs 
vigne? , ne doivent être attribuées qu'à 
leur foins- Us gardent même des raifins 
durant l'hiver auflî beaux qu'en automne , 
& qu'ils vendent fort cher. 
• En fuppofant don.c des vignes taillées 
corredement , elles feront des pouffes nora- 
breufes & avantageufement placées. Celles 
de nos jardins, qu'on a grand foin d'écotH:- 
ter , font auffi des jets prodigieux. Le^ 
pincer , les couper , les rogner , c'cft oc- 
cafionner de nouveaux bourgeons ; les laifler 
de toute leur longueur , on ne peut les 
placer. Ou ces vignes font feules à un ef- 
palier , ou elles y font pêle-mêle avec des 
arbres : dans le premier cas , leur grande 
proximité eft caufe que la place manque 

Jour la quantité de leurs bourgeons. Les 
ardiniers ies caflent à tort & à travers , 
arrêtant chaque bourgeon environ vers Ten- 
droit où (è trouvent des grappes , & ils 
retranchent tout ce qui peut être palifle. 
De-ià des plaies fans nombre , que la 
Nature s'efforce de guérir ; de-là de nou- 
veaux bourgeons qui éclofent inceffam- 
ment jufqu'à la fin de la pouflê , & qu'on 
eft occupé à arrêter & à rogner de quin- 
zaine en quinzaine , fans quoi ces vignes 
font hérirfees de faux- bourgeons qui dar- 
dent fur le devant , & portent ombrage 
au raifin. Je demande fi , traitées de la 
forte , elles peuvent avoir une belle figure, 
profiter & donner amplement du fruit* 
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Dans le cas où la vigne fcrolt pêle-mêle 
avec des arbres , (es bourgeons laifles de 
toute leur longueur ,^ & en nombre fuffi- 
fant , les couvriroient & les offufqueroient , 
fans compter que la place leur m nqueroit. 
Le Jardinier , pour fe tirer d'embarras , 
facrifie les arbres à la vigne ^ & la vigne 
aux arbres, en tondant, pour ainfi dire ,les 
uns & les autres. 

Au lieu de drefler les bourgeons per- 
pendiculairement & à plomb des murailles , 
il faudroit les tirer en long de côté , & les 
arranger près les uns des autres au palif- 
fage (ans confufion. Comme la taille de 
nos vignes a été différente , l'ébourgeonne- 
ment l'eft auffi. Tirées en forme de cordon 
le long du chaperon , elles (ont bien autre- 
ment alongécs & chargées en courfons qui 
Î7 font efpacés , les failles des extrémités 
e font également félon la vigueur du cep 
& des poufl'es ; mais pour ne le point 
ép jifer , afin que les bourgeons à naître 
ne foicnt point les uns fur les autres , nous 
ëborgnons plufieurs yeux de fuite le long 
de ce rameau aîongé , & nous les efpaçons. 
Nous ne rognons point alors par le bout , 
nous ne laiflons que les bourgeons de bon 
aloi , & nous fuppiimons ft)igneufement 
les faux-bourgeons qui naiflênt à chaque 
nœud , & qui (brtcnt des aiflelles des feuilles- 
On ébourgèonre d'abord tous les ra- 
meaux qui n'ont point de grappes ou qui 
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n'en ont que de petites , en fuppofant qu'il 
en refte fuffifamraent pour garnir le mur. 
On ôte enfuite une grande partie des dou- 
bles & triples bourgeons fortant d'un même 
œil , & on n'épargne que le plus fort , le 
mieux nourri & le mieux placé pouç être 
couché fans s'éclater. Il n'eft pas poffible 
qu'on ne retranche quelques grappes , cette 
louftraâion foulage le cep ; d'ailleurs la 
quaUté & la beauté du raifin ne font-elles 
pas préférables à une ftérile abondance ? 
On traite auffi de même quantité de petits 
bourgeons-chifFons , qui pullulent depuis 
le bas de la tige jufqu'au haut. Voilà cer- 
tainement une vigne bien éclaircic. On 
n'épargne encore aucuns faux-boui-geons , 
qui prendroient chacun autant de nourri- 
turc que le rameau lui-même. Il eft eflen- 
tiel de ne pas leur en donner le temps , 
en les ôtant au moment de leur naiflance. 
Quantité de branches font tellement rem- 
plies de fève , que cette liqueur eft obligée 
de fe former à leur extrémité deux bour- 
geons , dont un profite toujours plus que 
l'autre. Il faut receper le moindre qui cau- 
feroit de la confufion. Enfin , nulle grappe 
qui n'ait au-dellbus d'elle immédiateaient 
un ou deux tenons powr Jui (èrvir d'atta- 
che , & qui fc tordent & fc replient fi l'on 
n'a foin de les retrancher. 

Je finis ce Chapitre de l'ébourgeonne- 
mcnt par donner un moyen d^avoir dts 

raifîns 
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raiiîns plus gros , plus hâtifs & meilleurs 
que de coutume ; c'efl de couper avec de 
petits cifeaux , un grain entre-deux » quand 
le raifîn eft de la grofleur d'un petit pois , 
& qu'il n'a point coulé. Comme les grappes 
diminuent par le bas , on retranche environ 
deux doigts de cette extrémité. C'eft fur- 
tout fur les mufcats & les Chaflêlas , que 
cette opération réuflît , parce que leurs 
gaappcs font par pelotons, que le bas ne 
mûrit jamais bien , & que leurs grains fonc 
fort prefles. Je la préfère au confeil que 
donne la Quintinye de procurer la coulure 
à une partie des fleurs , en y faifant tomber 
de l'eau en pluie par une pompe ou un 
arrofoir. 

Tai eu des raifins qui devançoîent d'un 
mois le temps dé leur maturité ordinaire , au 
moyen de plufieurs cloches appliquées en 
travers (ùr diverfes grappes : je les attachons 
(bit au treillage , foit au mur de Teipalier , 
avec une ficelle paifêe au bouton de la 
cloche , & qui l'cmbraflbit haut & bas. Le 
fruit acquéroit du goût, devénoit jaune & 
doré , & étoit fort fupéricur à celui des 
ferres chaudes. 
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CHAPITRE VII. 

. De la façon d! accoler & d'effeuiller la 
Vigne. 

V-rf E C 1 qui paroît d'abord de peu de 
conféquence , contribue eflentiellçment au 
dépériflèment ou à rayancement des vignes , 
& au peu de profit qu'on en retire. A peine 
les bourgeons font- ils en état de fe prêter 
aux liens (ans cafler , qu'on comnacnce 
â les ferrer tous enfemble du bas , en les 
approchant de l'ëchalas le plus qu'on peut y 
afin qu'ils foient retenus fermement contre 
les efforts des vents. Quelque temps après , 
lorfqu'ils ont fuffifarament poufl2 , on 
les rapproche de l'échalas & on les y 
accolle avec de la paille trempée , puis 
une troifieme fois y & enfin une qua^ 
tricme. 

Les Jardiniers ne traitent pas les vignes 
moins inhumainement ; ils prennent leurs 
pouffes à poignée , & enferment , en les 
liant , non-feulement les feuillesi qui tardent 
peu à périr , mais quantité de grappes qui 
^e peuvent plus jouir des bienfaits de l'air 
ni de l'afped du foleil- Quel inconvénient 
y auroit-il de laiifer les lieni plus Uchei: 
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pour la circulation de l'air ? En les faifànt 
plus longs 8c tournant davantage les nœuds , 
ils ne pourroient être détachés par les 
vents. 

Lorfque les bourgeons ont atteint une 
longueur fuffifànte pour être unisà l'échalas, 
ils les retrouflcnt & les en font approcher , 
en y mettant un ou deux liens, & ils con- 
tinuent ce traitement jufqu'à ce qu'ils aient 
atteint le haut de l'échalas , où fc met le 
dernier lien : ils rognent du haut ces vignes 
ainfi garrottées, & ils tordent pour le cafler , 
ce qui excède l'échalas , ou ils le coupent 
avec une ferpette. Ils en ufent de la. même 
manière envers les bourgeons faillans tout 
autour : opération qui fe réitère fuivant 
leurs progrès. - 

Nous agiflons l^en différemment : nous 
retrouflbns d'abord les plus grands bougeons 
& enfuite les autres à mefùre qu'ils pouflent ^ 
les accolant à l'échalas deux ou trois en- 
femble fans les ferrer ; leurs feuilles ne font 
ni preffées , ni brifées ; nous laiflbns les 
bourgeons s'alonger d'un bon pied au-deflus 
de l'échalas , & nous les coupons à l'endroit 
d'un œil : quant aux faux-bourgeons , nous 
les reccpons fùcceffivement tout près de 
chaque œil, à Taiflelle de la feuille depuis 
le bas du cep jufqu'au haut ; les vrilles & 
les tenons lont exaâeraent coupés ; nulle 
grappe enfermée dans les liens , nulle ram- 
pante si couchée par terre , on a foin de les 
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attacher en haut. Toutes jouiflênt des rayons 
du fbleil, mûriflènt également par -tout, 
les raifins font plutôt mûrs , deviennent 
jaunes , dorés & caflàns ; les autres , d'un 
velouté pourpre , acquièrent auffi plus de 
laveur. La fève mieux travaillée , forme des 
bois mieux conformés , & des yeux plus 
francs , plus nourris & plus rebondis. 

Je ne puis trop m'élever contre un trai- 
tement auflî barbare de la part des Vigne- 
rons & des Jardiniers » qui privent des bien- 
faits de l'air des bourgeons garrottés , & 
violemment froiilés pour les unir à Téchalas. 
Que deviennent toutes les feuilles caflëes 
& enfermées les unes dans les autres ? Que 
de faux-bourgeons dont il faudroit débar- 
raflêr la vigne , & qui prennent nourriture 
en pure perte pour le cep , font confufion 
& rendent encore plus ferrés les liens contre 
lefquelsils preflent fortement ! Eft-il poflTible 
que les grappes cachées & d'autres trop 
ombragées ne coulent pas , & que les railîns 
.acquièrent une pleine maturité ? Enfuivant 
même la méthode ordinaire on pareroit ce»- 
inconvéniens , fî Ton frappoit les échalas 
avec un maillet ^ ou fî Ton ehfonçoit da- 
vantage ceux qui ne pourroient fe foutenir. 
On lierpit alors fort lâche , & on n'atta- 
cheroit les bourgeons que deux à deux à 
mefure <^u'ils auroient befbin de Têtre , en 
mettant cinq liens fur la longueur de l'échalas. 
Je conviens que Touvrage n'iroit pas & vite 
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& qu'il feroit un peu plus coûteux , mais 
que d'avantages pour la plante! 

On n'cfFeuille les vignes que pour faire 
mûrir le raifin , & lui procurer cette cou- 
leur agréable qui flatte les yeux; ce qui 
ne doit avoir lieu que lorfqu'il eft à-peu*, 
près à fagroflèur. De l'eau répandue deflus 
en pluie , avant qu'il foit frappé des rayons 
du fbleil , produit le même effet. Si les 
Vignerons & les Jardiniers connoiflbient 
le rainiflere & la fondion des feuilles par 
rapport à l'accroifïèraent des plantes, & à 
la formation des fruits , ils feroient bien 
plus réfcrvés dans l'aâion d'effeuiller. On 
ne peut trop leur répéter qu'il n'y a point 
de feuille fans bouton ^ comme de bouton 
(ans feuille, que la feuille eftla merc-nourrice 
du bouton , & qu'il ne peut être formé 
que par elle. J'ajoute que fans la feuille le 
fruit n^a ni goût ni faveur. Otez au raifin 
toutes les feuilles qui l'environnent , il ne 
groffira plus , fc tanera & fe ridera , la 
rafle même fe féchera. Il y a plus ; c'ert 
que tous les bourgeons verts encore qui ne 
font point aoûtés ne s'aoûteront point , les 
autres qui commencent à l'être cefferont 
de profiter ; enfin , les boutons de ces vignes 
n'ayant point reçu de la part des feuilles leur 
complément , ou avorteront l'année fui- 
vante , ou s'ils font éclorre des grappes , 
elles couleront. 

Je dis la même chofe des autres fruits :' 

Oj 



)i8 La Pratique 

un prunier ^ im pommier font tout blancs 
de fleurs , il furvient un déluge de hanne- 
tons & de chenilles qui rongent leurs 
feuilles ; les fruits ont noue , il eft vrai > 
mais la privation des feuilles û néceflaires 
à leur accroiilêroent , les fait tous^ tomber. 
Voilà un de ces ëvénemens décififs au fujec 
du miniilere des feuilles ; y fait-on a:tea- 
lion ? 

Il eft cependant des années ingrates & 
fâcheufes , où le raifin ombragé par le touftu 
àes feuilles , ne mûrit pas. Si on efl obligé 
alors de lui donner de Tair & de lui pro- 
curer les rayons du foleil , on effeuille pru- 
demment , en ôtant feulement de diftance 
en diftance quelques feuilles fans les arra- 
cher , ce qui feroit tort au bouton ; mais 
on laifle une partie du pédicule qui les y 
tient attachées. Celles qui reflent & les 
queues épargnées fufGfent pour la circula- 
tion de la fève , par ce moyen confervée & 
répartie dans le fruit. En 1763 , nul raifîn 
ne mûrit, & on ne fit dans les meilleurs 
cantons de la Bourgogne & de la Cham- 
pagne , que du vin médiocre. Quelques 
Vignerons mirent tout leur raifin à décou- 
vert , & d'autres efFeuillercnt fagement : 
celui des premiers mûrit moins que celui 
des derniers ^ les autres firent du vin pire que 
ceux qui n'avoient point du tout effeuillé. 

Cette opération doit être faite en differens 
temps ; 6c oa ne mettra point d*abord le 
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fruit trop au grand air, jufqu'àcc qu'on ait 
affèz éclaiici les grappes , pour que le foleil 
s'y faffe fcntir fuffifamment. Lorfqu'elles ont 
été' trop découvertes & qu'il furvlent un 
coup de, foleil, quantité de raifins font brûlés. 
Le moyen d'en conferver après la vendange, 
eft de ne les point découvrir. Les rayons 
du foleil qui dardent fur leur peau , Tattea- 
driflent ^ & pourrifïènt néceflaircmcnt. 

Un des plus grands malheurs qui puiflênt 
arriver à la vigne, c'eft lorfque par les cha- 
leurs exceffives, à la veille des vendanges, 
fès feuilles delTéchées ou brûlées tombent , 
fans que leraifin ait acquis fon dcgfé de ma- 
turité. On eft pour lors obligé de précipiter 
la vendange , & l'on n'augure pas favora- 
bleinent du vin. Perfonne n'ignore que s'il 
furvient dans ce temps certains brouillards 
ttiorfondans & des gelées blanches , il n'y 
a rien à craindre pour le vin , pourvu que 
les feuilles foient verdoyantes , parce qu'elles 
fervent d'auvent au railin, & qu'elles le garan- 
ti flênt. 

A l'égard des cornes vertes qu'on remar- 
que à la vigne , elles lui font communes' 
avec toutes les plantes rameufcs rampantes , 
qui ne pouvant fc foutenir d'elles-mêmes , 
ont des vrilles comme les pois, les citrouil- 
les & les melons , ou des griffes telles que 
le lierre & la vigne vierge, ou des tenons 
pour s'entortiller autour des objets qu'elles 
rencontrent > comme les haricots , le houbloa 

04 
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& la couieuvrée. Sans ces vrilles , qui (bm 
autant de fupports , les pampres riches & 
verdoyans de la vigne deviendroient la proî^ 
de la pourriture , & l'homme feroit prive 
des richcfles qu'elle ne manque pas de lui 
procurer lorfqu'elle eft habilement cultivée , 
& que le foleil verfe fur elle fts regards 
bénins. On ppurroir fbupçonner que ces 
mains confument une grande partie de la fubf- 
tance deftinée au rameau & au fruit , qui mû- 
riroit plus proœptement fi elles étoient ôté^s 
avec foin , & qu'elles font avorter la grappe 
en partie , ou du moins qu'elles lui font 
très-préjudiciables. J'ai fait à cet égard di- 
verfes expériences : j'ai ôté à un rameau de 
vigne toutes Cts vrilles, & je lésai laiflees à 
fès voifins égaux en force &c en grofleur , & 
& je ne me fuis apperçu ni del'avortement 
des grappes , ni de la qualité nuifible de ces 
mains. \2cs attaches devenant inutiles à la 
vigne, quand on lui fournit d'autres fupports, 
on a raifon de les ôter fans en bifler de vcf- 
tige : la plaie eft bientôt recouverte. La plu- 
part des Jardiniers caflent les yrilles ; c'eft le 
moyen d'éclater auflî le bourgeon qui , par 
l'effbrt qu'ils font pour les arracher , eft em- 
porté avec elles. D'autresles caflent (èulement 
par la moitié; le plus grand nombre ne fè 
donnent pas la peine de Tes ôter ; mais quelles 
vignes ! qu'elles font hideufes ! Lorfqu'on a 
foin de ne pas laifl^r durcir les vrilles , oa 
Us coupe fans peine avec les ongles. 



~T 
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CHAPITRE VII L 
Du Labour de la vigne. 

Je ne m'arrêterai point à prouver la 
néccflîté du labour des vignes pour qu'elles 
profitent & produMcnt des fruits favoureux. 
Ce labour néanmoins , qui ne peut fupplëer 
au défaut d'amendement , diffère de celui 
des autres plantes ^ quant au temps & â la 
manière.. Qu'on le rafle dans le temps oui 
la vigne fleurit , les fraîcheurs ordinaires en 
<:ettc faifon provoquent les vapeurs de la 
terre nouvellement remuée, qui attcndriflènt 
les fleurs & les font périr. Celui de la pouflè 
n'eft pas plus propre pour la labourer; s'il 
furvient une gelée, tourcs fcs produâions 
récemment éclofes , frappées par l'âpreté 
de l'air , avortent & périflent. Un labour 
de primeur qui eft plus fuperficicl, eft jut 
qu'à un certain point exempt de cet incon^ 
vénîenr. La vigne prenant ordinairement 
racine du collet , on ne manqueroit pas de 
couper les racines harizontaks qui rampent 
fur la fuperficie de la terre , fi on plongeoit 
en labourant. Telle eft la raifon de la mùl* 
tiplicité de fes labours. 

Il eft eflèntîel de ne jamais labourer lors 
des grandes humidités, ni lors des féchc- 

O S 
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reflês , mais de laifler cflbrer les terres , 
d'une part , & d'attendre , de l^autre , que la 
pluie les ait humeâées. Durant les longues 
humidités , on feroit pourrir les racines & 
jaunir la vigne , & dans les grandes féche- 
reflês , tout brûleroît. 

Le nombre des labours ne peut fe fixer ; 
^ il varie (uivant les pays. L'ufage le plus 
général eft d'en faire un en Novembre , 
après la chute des feuilles , afin que l*hu- 
midifé de l'hiver puiflc pénétrer avant dans 
la terre qui , dans le fond , eft toujours 
compaâe , ou en pouflîerc ; un fécond au 
printemps, immédiatement après la taille ^ 
à la fin de Mars ou au commencement 
d'Avril ; un troifieme après la fleur , vers la 
Saint- Jean , afin de développer les fucs de 
la terre & de faire groflîr les grams^noués. 
Tous fe font du bas vers le haut, & non du 
haut vers le bas,*Les autres labours ne font 
que des brnages , dont la quantité ne peut 
fè déterminer. Dans les années tendres, oii 
l'herbe croît à vue d'œil , on faifit le premier 
intervalle de pluîe pour purger la terre de 
toutes les plantes inutiles. Les bons Vigne- 
rons ne manquent point d'accélérer la matu- 
rité du raifin par un labour donné à leurs 
vignes quelque temps auparavant , lorfque 
la faifon eft favorable. 

On laboure moins fouvent & moins pro- 
fondément un terrain maigre qu'un autre 
•plus^ fubfloatiel. Ua Jabour fréquent dana 
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une terre forte , raméliore par le broiement 
& le remuement de fcs parties , & la met 
en état de recevoir dans fon fein les in- 
fluences de l'air & les rayons vivifians 3u 
foleil ; avantages dont elle fcroit privée fi 
le deffiis ctoit Icellé en forme de croûte dure. 
Au contraire » fi on laboure trop (buvent 
une terre peu fubftantielle , tous fes fucs 
s'évaporent. Mais après une pluie le labour 
eft' cflèntiel , afin que l'humide de dclTus , 
imprégné des engrais & du nitre de l'air ^ 
pénétre les racines. Certaines vignes plantées 
en terrain grouctteux , ne peuvent fe îabou- 
rer, lorfqu'une fois on a laifle la terre fe 
prendre & fe fceller , il faut attendre qu'une 
bonne pluie l'ait trempée. Quelle que foie 
au refte la nature de la terre , le labour doit 
enfouir les mauvaifes herbes qui , en pour- 
riflant, lui fervent d'amendement; d'ail- 
leurs , elles tarderoient peu à reparoître & 
z repouflèr , fi elles n'étoient couvertes qu'en 
fuperficie. 

Il n'eft pas douteux que les labours fi 
utiles en eux-mêmes , ceflcnt de l'être lors- 
qu'ils font trop fréq,ucns. Quelqu'un qui les 
réitéreroit tous les quinze jours , comme 
le prefcrit un Moderne , qui prétend les 
multiplier dans les terrains légers préféra- 
blement aux terrains forts & gras , feroit 
certain d'effriter fa terre , & d'en faire 
évaporer les fucs & ^humidité, de Tépui-* 
fer enfin , en expofant fi fréquemment Ces 
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molécules au foleil. Il altércroit de plus les 
plantes , cjui fèroient privées par un labour 
tant de fois réitéré , des engrais bienfaifans 
& du nitrc de Tair, qu'elles n'auroient pas 
le temps de^ digérer & de faire ^ztkr dans 
leur fubftance. 

Notre plantation & les perchées donc 
nous avons parlé , facilitent le labour ; & 
on peut àuSi le faire plus profond y fans 
être en danger de couper vks radnes de la. 
vigne. Comme celui tait à la bêche eft le 
plus parfait, je confeille fort de fe fervir de 
cet inflrument pour labourer foncièrement 
les vignes plantées en perchées. Les avan- 
tages qu'il a fur tous les autres doit faire 
paflèr fur la longueur du travail : j'ajoute 
qu'il ne feut que planter autour du pied des 
ceps , & ne point plonger en labourant. 





TRAITE 

DE LA MULTIPLICATION 

-DES y ÛGÈTAU X. 

\^UAT RE moyens font journellement 
pratiqués dans l'Agriculture pour perpétuer 
les végétaux ; la greffe , \ts marcottes , les 
rejetons & les boutures. Us ont de grands 
avantages (br les (èmences » tels que la 
prompte végétation , Texeniption de beau- 
coup de travail , une Jouifl^nce anticipée , 
& raflurance d'avoir précifémene l'efpece 
d'arbre qu'on défire. La première manière 
a été expliquée dans le Traité du pêcher : 
la féconde eft fort ancienne dans le Jardi- 
nage^ où l'on a coutume de coucher, foit , 
lîmplement , foit avec încifion , les branches 
des mûriers t des figuiers , des coignailiers 
& des œillets. La voie de multiplication eft 
très-facile par les rejetons , qui diffèrent 
des marcottes & des boutures , quoique la 
plupart des auteurs les coofon^eat. Unç 
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A chaque œil paroît une petite élévation , 
ou tumeur , qui n'efl qu'un tifTù glanduleux 
de fibres repliées les unes fur les autres , 
pour être autant de réfervoirs à la (cve 
néceflaire au bouton , qui devient bourgeon 
lors de fon développement , & pour lui 
(èrvir de canal qui lui tranfinette cette tnême 
{cve à mefure qu'il croît & qu'il s'alonge. 
C'eft pour cet effet que la Nature a placé 
au pédicule de ce bouton un boyau ombi- 
lical , qui lui fert de communication avec 
la branche à laquelle il eft attaché. 

Quand donc , au lieu de laiiler ùl Pair ce 
bouton , ie couche la branche en terre , fcs 
fibres , doinffe viens de parler , continuel- 
lement hùmeâées & détrempées par l'hu- 
mide de la terre , qui attendrit pareillement 
la peau ou l'écorce , fe gonflent & augmen- 
tent de volume , à proportion de la quantité 
de fcve qui arrive au bouton de la part de 
la fbuche â laquelle le rameau efl inhérent^ 
& par conféquent le bouton enfermé en 
terre eft dilaté. La fève oblige, par fes efforts, 
xe tiflu de fibres entaflSes dans le corps 
membraneux du bouton, à fè faire jour par 
voie, d'irruption à travers la peaju. Bbeni^t 
elles changent de direâion & font éçlorcr^u 
lieu de bourgeons verdoyans qui feroietit de- 
venus autant de branches , quantité de petits 
filets blancs^ tranfparens & caf{àns^ ils 
prennent enfuite de la confiftance jufqu'àce 
qu'ils foient racines formées \ de couleur 
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brunâtre. Cette métamorphofe a lieu dans 
l'intervalle du printemps à la fin de Tau- 
tomne ; je fevre alors cette marcotte , & 
je la plante , comme je Tai dit au fujet 
de la vigne. 

D'après cette marche de la Nature , j'ai 
conclu qu'il me feroit facile de faire prendre 
racine aux branches de toutes fortes d'arbres 
qui n'ont que de fort petits boutons , par 
le moyen de nodus artificiels ou d'une ftran- 
gulation au-defllis ou au-deflbus du bouton , 
pour opérer un gonflement , en interceptant 
le cours de la fève. J'ai donc fait une liga- 
ture un peu ferrée avec du cuir & du fil de 
fer à un rameau de l'année précédente; & 
je l'ai couché en terre. En le vifitant, j'ai 
apperçu un gonflement (emblablc à celui 
des nodus naturels de la vigne. 

J'ai cnfuite diverlîfié mon opération d'après 
la manière de marcotter les œillets. On fait 
qu'en fendant par le milieu un de leurs ra- 
meaux à l'endroit d'un nodus , puis le cou- 
chant en terre , il prend racine au bout de 
deux ou trois mois , à l'endroit même de 
l'incifion. J'en ai donc fait dépareilles avec 
des ligatures au-deflus à, quantité de branches 
d'arbres p qui , étant couchées en terre , ont 
dans pareil temps pris auflî racine. 

Pourquoi , dira-t-on , la vigne & les autres 
plantes qui ont le bois moelleux prennent- 
elles racine fans ligature, & qu'elle eft né- 
ceflaire au chêne , au charme , au hêtre , à 
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rormc ? C^cft parce que leur bois fpongieux 
a des fibres fort dilatées & (pacieufcs , ayant 
de grands intervalles cntr*elles ^ & que par 
confëquent leurs pores font très-ouverts. 

Les yeux de la vigne étant d'ailleurs fort 
gros & remplis de ces fibres glandulcufès , 
qui contiennent beaucoup de feve , pour 
peu que le tout foit dilaté par l'humide de 
la terre , le gonflement a lieu ; & l'éruption 
de ces fibres qui percent au dehors& s'alon- 
gent enfuiffe rapidement en terre, ne peut 
manquer d'être prompte. Les autres arbres, 
au contraire , qui ont le bois plein & dur , 
les fibres fort étroites & les pores ferras , 
font plus difficilement humeâés & détrempés 
par l'humide de la terre. 

Je remarque au fujet de l'envoi de la fevc 
de la part des racines & du tronc dans un 
rameau couché en terre , que fon afcenfion 
fc faifant par voie d'élancement , la Nature 
s'cflR)rce toujours pour ta faire monter , au 
lieu que la defcenfîon eft i)lus facile. Ainfi 
donc, quelle que foit la preffion de la ligature 
fur la branche , elle n'empêche pas que la 
fève ne monte pour procurer le développe- 
ment de plufieurs branches ; mais lorfqu'elle 
' defccnd, il fe faitnéceflairement à cet endroit 
un gonflement & un bourrelet. 

La lève , tant celle qui arrive en-delà de 
la ligature , que celle en-deçà , qui n'a plus 
de paflage pour defcendre comme aupara- 
vant , fait éclore les germes des racines à 
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renJroit tuméfié ou à ce bourrelet. Ils 
profitent de la fubilance quiauroit du paflèr 
dans la branche fans Tobftacle de la ligature. 
L'année {'uivante , lorfque les racines le font 
fufElàmmcnt étendues, fevrez cette mar- 
cotte , vous la levez & vous la plantez. Au 
bout de trois ans , vous avez des arbres 
formés qui vous donnent des fruits abon- 
dans , fans que vous ayez eu la peine de les 
femcr , de les tranfplantcr , ni de les greiFer/ 

Pour faire prendre racine à une branche , 
foît de vigne, foit de frêne, foit d'prme, 
il fuffit de la tordre & de la coucher en 
terre : elle s'enracinera à ctt endroit plus 
difficilement à la vérité , par rapport à fa 
grôflêur & au temps nëceflairc à la forma- 
tion du bourrelet , fi fon écorcc n'eft point 
écailleufe. 

Cette opération fe pratique à l'égard des 
arbres fruitiers qui ont des branches aflèz 
baffes pour être couchées de la façon qui 
a été expliquée , pourvu qu'elles foient* 
jeunes , que leur bois foit aoûté , & que leurs 
boutons (oient conditionnés. Au refte , cette 
multiplication univerfelle , quoique très- 
avantageufe , leroit fort bornée, fi elle n'avoit 
lieu que pour les branches inférieures. On 
peut en Mars faire de lemblables ligatures à 
celles des arbres qui ont trop de bois , les 
couper en Novembre au-deflbus du bour- 
relet où elles auront fait des racines , & les 
planter tout de fuite. 
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Par rexpofë que je viens de faire d'un 
projet de multiplication univerfelle , il çft 
aifë de concevoir qu'elle n'eft que l'art de 
marcotter toutes fortes d'arbres avec autant 
de facilita & de fuccès que la vigne & les 
arbriflèaux, dont les branches couchées en 
terre , tardent peu à prendre racine. Nous 
fommes , dit-on , tous les jours à la veille 
de manquer de tois en France. Combien de 
réglemens faits en confëquence par le Mi- 
nifterc concernant les Eaux & Forêts ! que 
de dépçnfes pour les plantations nouvelles 
dans les forêts du Roi l mais en même temps 
que de difficultés dans l'exécution & de 
lenteurs dans le progrès ! Au moyen de 
cette multiplication univerfelle , on pourra 
fc pafler des femis & des pépinières. Les 
marcottes des branches d'arbres , même les 
plus durs , tels que le chêne , le hêtre & 
le charme , produiront , au bout de trois 
ans , des plants propres à former de vaftes 
forêts à peu de frais. Levés > félon ma mé- 
thode , ils feront en coupe à la neuvième 
année , & une fois auffi gros que ceux qui 
font plantés fuivant l'ufage ordinaire. 



^£^ 




MANUEL 
DU JARDINIER. 

JCj N fait de Jardinage , la coutume ni le 
raifonnement n'ont le droit de nous déter- 
miner. Ce droit n'appartient qu'à une expé- 
rience fondée fur J attention la plug fcxaôe 
à obferver les circonftances des (àifons , & 
fur la répétition des mêmes pratiques dans 
les mêmes temps & dans les mêmes lieux » 
pour en faire autant d'objets de compa- 
raifon. Ces pratiques ne peuvent être trop 
multipliées, par elles la culture devient 
facile , & on trouve la route de l'abon- 
dance, où doivent tendre tous les travaux 
de l'homme. 

Tel a été le but des difSrens Auteurs 
qui i^nt écrit fur la culture du potager. Je 
les ai tous mis à contribution pour la for- 
mation de ce petit Traité , qui peut en être 
regardé comme Panalviè. Il a été com« 

Îofé à la prière de plufieurs amateurs du 
ardinage , qui défiroienc un Journal de^ 
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diffcrens travaux à faire dans leur jardin 
durant le cours de Tannée , & qui (è plaî- 
gnoient en même temps de manquer de 
légumes , faute d'avoir été femés ou plantés 
à propos. Je dirai à ce fujet que la plu- 
part de ces amateurs ne font point une 
étude de cette branche laboricufe du Jardi- 
nage, &que le prix des livres danslcfquels 
elle eft traitée , les empêche de Vy aller 
puifèr. Ainfi , un abrégé de ces ouvrages 
ne peut manquer de leur plaire. D'ailleurs , 
le plus grand nombre des Jardiniers , qui 
n'ont d'autre bouflble que l'ufage & la tradi- 
tion , ou ignorent une partie de ces choies , 
ou les omettent par oubli. En les leur 
remettant fous les yeux , on ne peut que 
les inftruîre, ou leur rappeler les travaux 
auxquels ils doivent fe livrer dans le courant 
de l'année. 

Chaque mois eft , pour ainfi dire , di- 
vîfé en trois articles : le premier concerne 
les fèmences , le fécond la plantation , & le 
troifîeme la culture des plus belles fleurs , 
c'eft-à-dire l'indication du temps où il faut 
les fcmer , les marcotter & les planter , 
pour que leur fpedacle agréable fe fuccede 
dans les difl[ërentes faifons. 

Plufîeurs amateurs , libres des affaires d\in 
monde tumultueux , goûtent a la campagne 
la douceur d'une vie privée. On en voit 
parmi eux en qui le goût des fleurs cfl 
clevenu paflion. Il eft très - utile de le iè-« 
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conder , ne fût-ce que pour préferver de 
l'ennui , & des fuites toujours dangereufes 
de roifiveté , les citoyens qui ne cherchent 
fouvent à s'en garantir , qu'en fe livrant â 
des amufetnens moins purs & moins inno- 
cens , que ceux que je Jeur propofe. 

Janvier. 

Durant la gelée on charrie le fumîer , & 
on ramaflfè des terres nouvelles , comme les 
boue§ des rues , pour réchauffer le pied des 
arbres , après les avoir gardées en ras pen- 
dant l'été. 

On taille les arbres en bulflbn , on les 
fume & on les laboure. ( y^oye^ la Pratique 
du Jardinage (i) , Tome /, page 263 ). 

On met en terre des amandes , des 
cormes , des noix , pour faire de nouveaux 
plants. 

On émoufle les arbres , on les nettoie 
des ordures attachées à leurs branches , qui 
font ordinairement des nids de chenilles , & 
on fait des pailladbns tant pour les efpaliers 
que pour les couches. { Idem y page 281. ) 



(i) Par l'Abbé Roger Sehftbol, % toi m n, qui 
ft vendent chez let frerei Debure, mû que la Thiont 
iu Jardinage, i vol. in- tz , nouvelle -édition. Çcc «uvrige 

ézé rédigé pax i'Aiiceyr de ce ManueL 
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A la veille des gelëcs y vous couvrirez 
les pois plantés ( i ) en Novembre & en 
Décembre , ainfi que les fleurs qui craignent 
le froid. 

On plante du lo au lo des fèves , pour 
en récolter quinze jours plutôt que leur 
faifon ordinaire. 

On fait des couches de fiimîer chaud, 
pour y femer toutes les plantes qu'on veut 
avancer , telles que la laitue (i) crêpe , & 
celle de Verfailles , les raves & radis tar- 
difs pour Mars , la chicorée fauvage , le 
pourpier vert, le cerfeuil, le crefibn, 



( 1 ) On die plaDcer de» poît , àt$ oigneu » dei fevec» 
dei neloBi , dei coBcombres , Ats cardooi , des poci» 
roDi . . é . & ainfî de coucei let g^ramet qu'on met ea 
cerre Tune aprèi l'autre avec la main , au lieu de let 
femet confurément. 

( 2 ) On dîftingue deux erpecei de laîcuei , la pommée 
^ la romaine on chicoo. La première a beaucoup de 
variétés » on en compte ving;t-doq : la petite Crêpe > 
la greffe Crêpe , la Bagnolet , la George , l'Auber* 
vîUierf » la groiTe Blonde , la Dauphine » la Perpignane » 
la Bapaume » la Batavia » la Laitue brune , la Sanguine 
celle \ coquille , ou d'hiver , la Paflion , la Gênet » la 
Jeune^rouge , la Grofle-rouge , l'Italie , U Royale , U 
PareiTeufe , la Verfailles , la Cocafle , la grofle Alle- 
mande, la Pomme de Btrlin » & la groiTe VilTée. 
En général toutes fe fement fous cloche dès le mois 
d'Oâobre fur les adot au midi» ft Te repiquent fur 
d'autres ados trois femaises après pour y refter 
JufqU^eii Février. On lei replance alors en place, fi let 
temps eft favorable s Icuri graiaet iç xecueiUeitt ea 
Août & en StfCtfflbre, 

On 
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On fait les dernières meules à cham- 
pignons , pour fournir de Mars en Juin. 
( Pratique du Jardinage , Tome II y page 
243 ). 

On feme fous cloche pour repiquer fur 
couche des graines de cardons , de concom- 
bres & de petits melons pour Mai , & du 
céleri qu'on plante en place au commen- 
cement d'Avril. 

Dans les plus fortes gelées vous aurez des 
raves de cette manière. • Après avoir fait 
tremper la graine dans de Teau tiède , & 
l'avoir expofée dans un lieu aflez chaud 
pour qu'elle germe , faites chauffer deux 
bacquets , vous femerez votre graine dans 
l'un rempli de terre bien préparée , & vous 
le couvrirez avec l'autre. Vous l'arroferez 
avec de l'eau tiède , toutes les fois qu'elle 
en aura befoin , & vous porterez ces dcyx 
bacquets , exaâement pofés V\xn fur l'autre , 
dans un fouterrain chaud. Au bout de 
quinze jours vous cueillerez votre falade. 
On doit ce fecret aux Pères Minimes de 
Pafly , vulgairement nommés les Bons^ 
Hommes. Il fera encore rappelé dans le 
" mois de Juin. 

On plantera les melons & les concom- 
bres dont jes graines ont été femées en 
Décembre ^ du perfil , de l'ofeille & des 
afperges pour Mars* 

On repique en terre de la chicorée pour 
Tome II. P 
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k Sjinr-Jean , du céleri long pour Juin , des 
choux pommés hâtifs , & des choux frifés 
hâtifs , pour manger e:i Juin. 

Du .20 au 30 on repique des chpux-fleivrs 
tendres & des brocolis a planter en Mars 
& manger en Mai. 

FÉVRIER. 

Lorfque la terre n'eft ni gelée , ni cou- 
verte de neige , on plante de (i) l'oignon , 
qu'on donnera depuis le mois d'Avril juf^ 
qu'en hiver , des pois hâtifs & des fcves de 
marais : on feme des poireaux, de la ciboule, 
de l'ofeille , de la chicorée fauvage , & de 
la pimpreneile. 

On feme des afperges , on rechaufR , 
pour la fiernicre fois , celles de Tannée 

Précédente , & on leur donne un petit la- 
our vers la fin du mois dans un climat 
chaud. 

On feme fur couche de la graine de me- 
lon , des choux pommés , ceux de Milan y 
du céleri , du pourpier vert , du cerfeuil , 
du creflbn , de la petite laitue , des na- 
vets , pour le commencement de Mai , 
des raiforts , des carottes , des radis & 
raves : comme celles-ci lèvent beaucoup 



( I ) Lcf fiTnenctt dans lei cerref l^gèrei fe faac croif 
femaiaci plutôc que d^ns ht forcer. 
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Îilut^ôc , on en feme une féconde fois dXns 
a même place. 

Ceft le temps de planter des poîs mi- 
chaux , pour être replantés en pleine terre , 
au mois de Mars , k long d'un mur bien 
cxpofé , & rapporter en Mai. 

On feme des choux-fleurs fur la même 
couche où l'on repique les laitues : on 
repique auffi les melons, concombres & 
choux-fleurs dont on a femé la graine en 
Janvier. 

Du 10 au 20 les pois comnjuns Ce 
plantent pour la faifon ordinaire , & les 
chervis fe (èment par rayons. 
' On feme pour repiquer du bafilic , des 
laitues printanieres , de la chicorée & de 
Tefcarole en ados pour Juillet . du chou 
"frifé nain pour la Saint-Jean ., du chou de 
Milan pour Juillet , dé là graine ' de meloa 
fous chaflîs , à replanter deux foîs leulément 
fous cloche ou chaflis. ' - 

Depuis le io ; vous femerez de la ciboule 

pour l'hiver , vous planterez des melons 

tardifs à replanter une (èule fois , & une 

"portion d'oignons pour lever en Novembre , 

'& 'repiquer au mois de Février. 

^ Depuis la fin de ce mois julqu'en Oc- 

^tôbre , on feme des épinards à la volée pour 

paflèr. l'hiver , & par rayons pour être 

confotnniés en été. Ceux qu'on feme à la 

iin de Pévrier , ne fe mangent qu'après les 

-^dernrfcTs qui ont palTé l'hiver. 

P z 
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On la replante à un bon abri les laitues à 
coquille , fèmécs en Oâobre , & les crêpes 
blondes , {crVséQs en Janvier , afin qu'elles 
pomnient de bonne heure , & on en repique 
d'autres. 

On plante les fournitures de falade qui 
peuvent (è multiplier , coiTinie Teflragon > 
la pimprcnelle , le baume , le crefTon. 

On plante des afperges , du baume & de 
Id cive à hâter , des FraiGers , , les petits 
oignons, levés en Juin & en Novembre, 

?)lus hâtifs de quinze jours que ceux de graine, 
es laitues fèmées fur les ados en Août , Sep- 
tembre & Oâobre; les choux- fleurs femés 
en Oâobre , pour replanter en- Avril ; les 
carottes jaunes pour grencr en Août, & les 
betteraves pour grener en Septembre. 

On plante.de la vigne. ( V'qye:{ Pratique 
du Jardin. Tom. ij^pag. 27p. ) 

On fait des couches à champignons. 
(Id. page Z43. ) 

Vers la fin de ce mois , on divifè les 
goufTes qui forment la, têterfe l'ail & on 
les plante en planches ou en bordures à 
quatre pouces de diftance. Vous- commen- 
cerez auflî. à replanter leç choux retnés ^ 
mois d'Août, & vous replanterez ep place 
. les melons & concombres de • 1^ premief e 
femence de Décembre, •• * 

Vers le même temps , ôçi pUritç;^Ies,.poîs 
verts , fèves , haricots , "& on fem« le cer- 
feuil & le perfîl, pour être çoafofiBmés.de 
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bonne heure , fans qu'ils aient le temps de 
monter. 

Pour toutes les couches de ce mois , on 
prend le fumier de celles qui ont fervi aux 
afperges , raves , laitues , & on le mêle avec 
du fumier neuf. 

On laboure , lorfque le temps le permet, 
& on fait des boutures de grofellliers. . 

On gf efFe en fente les pommiers , poiriers 
& pruniers. 

Vous femez Pamaranthe , la balfamine;, 
la giroflée , les œillets & autres fleurs an- 
nuelles , la confoude royale , la jacée des 
Indes , la canne d'Inde , les tricolors & 
l'ambrette. 

On plante la pomme d'amour , celle 
d'Ethiopie , la pomme dorée , les renon- 
cules , les femi- doubles & les plus beaux 
oignons de la ferre , pour porter graine en 
Août & en Septembre. 

Mars. 

On donne le premier labour à la terre , 
afin de la difpofei;^à recevoir toutes fortes 
de plantes & de femences. 

Qn achevé de labourer le pied des arbres 
fruitiers avant qu'ils foient en fleur. 

Au commencement de ce mois , vous 
plantez des haricots , qui feront remis en 
pleine terre à la fin d'Avril. 

Vous femez aufli un peu de chicorée 

P3 
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fort clair , pour en avoir de blanche à la 
Saint- Jean , des choux pommés pour l'ar- 
rîere faifon , & des choux-fleurs , afin d'en 
planter en place au commèncenitnr du mois 
de Mai. 

On fcme la poirée qui efl bonne au 
bout de fix fema nés , on la coupe alors à 
fleur de terre , & elle repoufle de nouvelles 
feuilles plus tendres à mefure qu'elles font 
coupées. 

On feme en place des raves & des radis 
harifs pour Mai , du pourpier doré , du 
cerfeuil , du creflbn ; on plante en place des 
pois goulus y des Normands , de gros pois 
carrés pour Juillet, des oignons pour Août, 
on feme des navets pour Tcté , daas les 
teA*Tcs légères qui leur conviennent le mieux i 
des carottes jaunes , panais , capucine^ , 
pimprenelles & perfil , pour durer dix-huit 
mois. 

Le potiron hâtif > bon au commencement 
d'Août, & le tardif à la fin de Septembre, 
fe plantent- tous deux fur couche au com- 
mencement de ce mois, 

Si on veut avoir des haricots dès les pre- 
miers jours de Juin , on les plantera fort 
.^f^ais fur couche, afin de les tranfplanter à 
la fin d'Avril, au pied d'un mur expolé 
au midi," ^ . ,. 

On levé en motte les fnufiers mis "ea 
pépinière , pour en faire des. planches iScJ 
regarnir ceux qui font en place» ' 
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On commence à dccouvrir les artichauts 
fans les labourer encore. 

A la mi- Mars on ôre toutes les conver- 
tures des plantes ; mais il faut avoir foin de 
les remettre s'il furvient des gelées. 

On feme des afpcrges par rayons dans 
une planche préparée ; elles lèvent au bout 
d'un mois , & font aflez fortes pour être 
replantées au mois de Mars fuivant. 

La féconde feraence du céleri fe fait, foit 
fur couche , foit en ados ; ce céleri fera 
bon pour le mois d'Août. 

On, commence aufli à femer fur couche 
du pourpier doré & du^vert. 

On fait de nouvelles couches pour re- 
planter les premiers 'melons & les con- 
combres. 

On feme en pleine terre à un bon abri , 
ce qui doit être- replanté en pleine terre ; 
comme des laitues de printemps , & celles 
qu'on replantera à la fin d'Avril. 

On feme pour repiquer,, du poireau pour 
l'hiver. 

Vous replantez les bordures d'herbes 
fines , & vous liez les laitues qui devroient 
erre pommées & qui ne le font pas. 

On replante en place les choux pommés 
& les choux de Milan qui auront été mis 
en pépinière à quelque bon abri dès le mois 
de Novembre. 

On plante les carrés d'afperges avec du 
plant de depx ans. 

P4 
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Les chicorées de. Janvier feront plantées à 
dix pouces & en place terreaucée. 

On plante des pommes de terre , de Tail 
& de la ciboulette , pour refter deux ans 
en place ; de Teftragoa & de la pimpre- 
nelle , pour quatre à fept ans ; de i'ofeille 
pour dix ans ; de la fauge , de la melifle , 
du fhim , du romarin , de la lavande , de 
rabfynthe , pour trois ou quatre ans. 

Vous replantez les légumes deftinés à 
monter en graine , comme le chou , le panais, 
le poireau , le navet , l'oignon , l'échalotte , 
l'ail & le chou'fleur , & on réferve un tiers 
de quelques planches de mâches & de rai- 
ponces pour grenen 

On njïet en terre les amandes germées 
fans leur rompre le germe. 

'On rame les pois dominé & michaux y 
plantés en Novembre , & on les arrête» la 
troifieme fleur pour ♦Avril & Mai. Cette 
efpece eft la plus cultivée pour la primeur. 

Vous taillez les melons huit jours avant 
que de les planter > ou huit jours après qu'ils 
le font. Vous avez foin de vifiter ceux qui 
font foibles , de veiller aux coups de foleil ; 
& fi leur racine eft chancie , de renfoncer 
le pied pour qu'il en produite de nouvelles 
du collet. {Confulte\ la Pratique du Jar^ 
dinage pour la culture des melons y Tome II, 
page zz^. ) 

On arrofe les couches en plein , tant 
qu'il nV d point de fruit noué. 
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On plante les buis , on marcotte les ar« 
brifleaux , on greffe en fente. 

On lèvre lés marcottes de figuier qui font 
en pleine terre , pour les mettre dans des 
caifl^s. 

Ùans les terres lourdes & humides > on 
plante le; arbres préfërablement à l'au- 
tomne. 

Vous Commencez à la fin du mois à tailler 
les pêchers , abricotiers , pruilîers , & autres 
arbres placés en efpalier. ( Pratiqua du Jar-^ 
dinage y Tome ly pag. Z4y Ù fuiv. ) 

Les vignes doivent être toutes taillées dans 
ce mois. ( Id. Tome II y page zgo. ) 

Vous femez fur couche plufieurs fortes de . 
graines de fleurs, que la fraîcheur de la 
terre ne permet pas de femer plutôt , telles 
que tricolors , amaranthoïdès , balfamines , 
paflTe-velours , pour placer dans les parterres 
en Juillet , après les avoir piquées fur cou- 
che ou fur des ados, & les fleurs d'automne, 
telles que giroflée , quarantaine , œillets de 
la Chine & d'Inde , bafilic , rofes d'Inde , 
reines-marguerites. % 

Vtrs le 15 on replahte les violettes de 
Mars , les jacinthes', Us tubereufcs & les 
marguerites. 

On plante les pivoines , les clémarïtes , 
les ftaticées , mignardifes , pied-d'alouette , 
aconit & autres fleurs vivaces , pour quatre 
ou cinq ans , àinfi que les renoncules & les 
aiîéraones, moins fujettes à périr que celles 

P 5 
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d'Octobre ; celles - ci font . beaucoup . plus 
belles que celles du printemps, 

A V .R I L. 

On feme la chicorée blanche fur couche, 
& oh la tranfplante enfuite. 

Oa feme du perfil , les laitues , les choux 
pommés , les artichauts , reftragon, le céleri, 
la graine de betterave : celle-ci , dans les 
terres froides , ne fe feme qu'à la mi-Mai , 
&' Qti plante les premiers haricots. 

On fait les labours pour les légumes, & 
on farcie les jeunes plants nouvellenient levés. 

On feme de Tolèille , fi on n en a pas fa 
provifion , & on replante par toufFes celle 
qui n'a qu'un an. 

On met en planches , à un pied de dif- 
tance , les plus belles laitues porpimces , tant 
celles d'hiver, que celles élevées fur couche 
& fous cloche , afin qu'elles montent en 
graine. 

Vous planterez en place des pois gou- 
lus , à cul-noir & à longue cofTe, des pois 
carrés pour faire fëcher en vert , les der- 
nières fèves pour Août. Vous femerez du 
pourpijr doré , de la farriette , des cafdes 
de poirées blondes , pour, l'été & l'au omne ; 
des: carottes jaunes, panais, des falfifis(i) 

■■■ ■ ■ j ' . : " ■' ; ■'■ ' * 

(i.) Celui d'fifpagne oa fc^^rfonere qui cft noir Cs 

fçmç à la 6n d'Avril de dac< le mois d*Âo&c , il 



DU Jardinage. 547 

blanes ou communs , bons à lever à la 
ToufTaint ; du perfil pour l'année , & des 
raves mêlées avec d'autres femences. 

Vous planterez des melons d'hiver , qui 
donneront d'Octobre en Janvier. 

On feme pour replanter le^ laitues de 
Siléfie, de Verfàilles , d'Italie pour Juillet; 
des choux frifés nains , pour Août ; des 
choux à tête longue & des brocolis , pour 
donner de Septembre à Novembre ; du céleri 
long , plein & court , & de la chicorée fau- 
vage,pour blanchir d'Oftobre à Décembre. 

A la mi- Avril vous commencez à (èmer 
le blé de Turquie , & à planter les premiers 
cardons d'Efpagne , & les féconds au com- 
mencement de Mai. 

On levé de vieilles touffes d'eftragon , 
qu'on fépare en plulieurs parties , & on en 
forme des planches. 

On découvre les artichauts , on les ceîlle- 
tonne pour l'automne ; on les plante , on les 
laboure, & on fait à chaque pied un baffin 
pour conferver l'eau des arrofemens. Le 
Jardinier n'ignore pas qu'on commence en 
ce mois â arrofer le matin. 

On plante des bordures de thym , d'hy- 
fope , de lavande , de fauge , de marjolaine , 
de rue , d'abfynthc. 



fcîftc en place fans aucun fom jufqu'à la fin de U 
féconde ou de U croilîeme année > coûte fa fane péric 
en hiver. 
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Les pois placés en bonne expodrlon dès 
la mi-Oâobre , doivent commencer vers la 
mi -Avril à faire éclore leurs premières 
fleurs 9 ainfi il faut les pincer. 

On plante de$ haricots de Mars pour 
Juin ; le céleri de Janvier , qui eft bon au 
commencement de Juin ; les choux-fleurs 
tendres & les brocolis de Janvier» pour 
Juin ; les choux-fleurs durs , de la Saint- 
Bemi , pour Juin [ les potirons & concocn- 
bres de Mars, 

On continue de tailler les melons & con- 
combres , & on en feme la graine fîir cou- 
che , pour être mis en pleine terre , afin 
qu'ils puiflcnt donner vers la fin de Yézé ; 
f^n en feme auflî en pleine terre dans de 
petites fofles pleines de terreau. 

On rechauflfè les vieilles couches & on 
en fait de nouvelles. 

Du 2.5 au 30 de ce mois, vous laiflêz 
un peu d'air la nuit , fuivant le temps y aux 
plantes potagères. 

On continue la taille des arbres plantés 
le long des espaliers , &c on écuflbnne à œil 
pouflant. 

A la fin de ce mois on replante /en 
pleine terre dans des couches fourdes , 
les efpeces tardives de concombres élevés 
fur couches. 

On découvre les figuiers , lorfque les gelées 
ne font plus à craindre. 



r>u Jardinage. 349 

On arrête au premier nœud les fila- 
meni des fraifiers des mois pour planter 
en Juillet , & on en cherche de jeunes 
dans les bols , afin de les mettre en pé- 
pinière. 

On fait des boutures de giroflée jaune ; 
on (ème , pour replanter^ Tes foucis , les 
ccillets d'Inde, les reines - marguerites , la 
belle-de-nult ,rambrette, pour durer depuis 
le mois d'Août jufqu'en Oâobre ; des giro- 
flées pour Tannée fui vante ; on feme du 
réféda pour l'automne ; on plante des. 
mufles de lion y mufcipula & autres fleurs 
/èmées en Juillet précédent en pépinière. 

^ On tranfplante les jacinthes , les lis , les 
violettes doubles & les marguerites. 

M A I- 

On fait les dernières couches â melons , 
& on met en pleine terre les concombres 
.& autres plantes potagères, dans de petites 
foflès pleines de terreau. On place les ci« 
trouilles dans de pareils trous , éloignés de 
deux toi fes au moins , & on les couvre 
durant cinq ou fix jours j>our faciliter leur 
reprife. 

En taillant les melons , on a (bin de faire 
des boutures , pour remplacer les pieds qui 
manquent des femences de Mars : lorfqu'il 
en noue trop & qu'ils font gros comme 
des olives d'Eipagne , on les éclaircit pour 
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lcs»confire , de mcme que les cornichons. On 

f)fiante le refte des melons de ce mois pour 
a ToufTaint dans les années chaudes. 

Au commencement de Mai on plante 
les cardons d'Elpagne & des haricots dé 
couleur. 

On feme pour la troifieme fois en pleine 
terre du céleri , bon pour le mois d'Odobre. 

On plante des choux -fleurs, des choux 
de Milan, des pommés, des choux d'hiver 
& des cardes de poirée. 

Vous achevez de planter des artichau"s & 
d'ccilletonner ceux qui font forts & qui ont 
befoin d'être cclaircis. 

On fort les orangers vers le IÇ , on les 
taille & on les rencaifle. ( Pratique du 
Jardinage y Tome II y pag. 14.4 & 158. ) 

On ft-me & on repLmte amplement 
de la laitue. On feme du pourpier en 
pleine terre , le long d'un - mur bien ex- 
pofé. 

On replantera jufqu'à la fin du mois des 
crêpes vertes & des Aubervilliers , pour en 
avoir tout le mois de Juin ; mais paffé le 15 , 
on ne feme phis que de la Gênes , parce que 
les autres montent trop aifément. 

On feme de la grairc de navet , pour en 
avoir de primeur, & de la chicorée, qui 
fera bonne à la fin- de Juillet : fi elle efl 
clair femée & bien arrofée pendant tout le 
mois 2 ellel)lanchif en place. 

On ftme des choux-fleurs fur couche. 
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A la fin du mois , on Terne en pleine 
terre la graine des concombres qu'on cleflinc 
à taire des cjrnichons ; on les coupe en 
Septembre. 

. On découvre: les plantes qui font fous' 
cloche ou tous chaiiis , tant pour profiter 
d'une pluie douce , que pour les accoutumer 
au grand air. 

On replante de la. poirée , en choififfant 
la plus blonde de celle qui eft. venue des 
dernières l'emences. 

On replante les potirons dont la "^raine^ 
a été femée en Mars , loriqu'ils font allez 
forts. 

Jufqu'à h fin du mois on continue la 
pépinière des fraifiers , on connoît alors les 
bons par les montans. 

Du 15 au 30, vous plantez des haricots 
en terre forte , dts concombres verts pour 
cornichons en Août, Septembre & Odobre, 
& vous femez des betteraves en terre froide, 
de U fcorfon^re en terre forte pour l'année 
fuivante. 

On repique du fenouil pour blanchir 
comme du céleri , des choux pancaiicrs en 
lieux froids , du céleri-rave , & des choux- 
fleurs au nord pour Odobre. 

On continue de planter un peu de pois de 
la grofle efpece , des pois carrés pour petits ^ 
pois en Juillet & Août , & des pois à cul- . 
noir pour le Carême. 
On gfefiè en flûte le fijuier & le châtaignier. 
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A la fin de ce mois , les pommes d'arti- 
chauts commencent^ à fortir , & ces plantes 
exigent de fréquens arrofemens. 

On éclaire ra auflî les racines qui lèvent 
trop dru , & on replantera ailleurs celles 
qu'on lèvera , telles que les betteraves & 
les panais. 

. On coupe le vieux perfil qui monte , & 
on en réferve pour porter de la graine , qui 
dure quatre a cinq ans. 

On ouvre la terre aux haricots plantes 
idepuis quinze jours , s'ils ne lèvent pas. 

On coupe à fleur de terre les rêves hâ- 
tives cueillies , afin qu'elles repouflênt de 
nouvelles tiges , qui donnent du fruit en 
Août & Septembre , & on pince les fèves 
en fleur. 

Vers la fin de ce mois , vous replanterez 
du pourpier pour graine, & vous planterez 
du céleri en pleine terre ou dans des planches 
creufes , comme les afperges. ' 

Vous ramerez aulïi les pois qui feront 
forts , & vous femerez les premiers choux 
blonds pour Taucomne & l'hiver : les plus 
forts qu'on replante en Juillet , fe mangent 
en automne, & les plus foibles qu'on re- 
plante en Septembre & Odobre , font pour 
l'hiver. 

On ébourgeonne le faux bois de 1^ vigne. 
On fait une .revue des abricotiers qui 
otit trop de fruit , & on en ôte pour con- 
fire. 
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On îîchcve de femer fur couche les graines 
de toutes fortes de fleurs , telles que pen- 
fées , tlîlafpi, fcabieufes , femi- doubles, 
amaranthes , pour en avoir de tardives en 
pots , & on profite de quelques pluies pour 
replanter les fleurs annuelles. 

Durant tout ce mois , il eft bon de mar- 
cotter les giroflées jaunes , & "^d'en foire 
des boutures. Celles de génarium , d'hélio- 
trope & autres , fe plantent fur couche. 
Les juliennes fe multiplient en ce mois, & 
on levé les oignons des tulipes hâtives pour 
les planter. 

On recueille la graine des anémones , 
on feme les foucis , les penfées , les fca- 
bieufes & les amaranthes , pour en avoir de 
tardives. 

On coupe les montans des fraifiers plantés 
en Mars , pour rapporter feulement les "" 
^tiées fùivantes. 

Juin. 

Le Jardinier commencera dans ce mois 
à arrofer le foir , préférablement au 
matin. 

On peut encore faire des couches pour 
les concombres tardifs & pour les cham- 
pignons, & jufqu'au i Ç , replanter quelques 
artichauts , qui ferv'r jnt pour le printemps 
fuivant , étant bieti arrofés. 

Un feme de groilès raves, des radis longs, 
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gris & noirs , de gros radis noirs pour le 
Carême ^ du pourpier doré pour toute 
Tannée , & des raiponces pour le Carjrae. 
Oa couvre ces dernières d'un demi-pouce 
de terreau , & on les mouille fouvent afin 
de les faire lever. 

Daos ce mois , & durant tout Tété , on 
aura des raves très - promptement par ce 
rnoyen. Faire tremper la graine durant 
vingt-quatre heures dans de Teau de rivière , 
& la mettre toute mouillée dans un fachèt 
de toile bi.n ficelé , qu'on expofe pendant 
vingt-quatre heures à la plus forte chaleur 
du foJeil. La graine germera au bout de 
ce temps-là ; on la femera à une bonne 
cxpofition , & on la couvrira d'un baquet. 
Le quatrième jour , les raves feront de la 
grofleur de petites civettes , & bonnes à 
couper pour mettre en falade. 

On feme pour repiquer , des choux frifés 
nains & à tcte longue pour Thiver, & des 
poirées pour cardes , qui feront plantées à la 
mi-Août, pour l'hiver; il s'agit de Tefpece 
nommée la demi-perte. 

Vers la mi -Juin , vous replanterez des 
poireaux dans des trous de fix pouces , 
éloignés d'un demi -pied , & vous con- 
tinuerez de femer de la chicorée & de 
la laitue de Gênes , afin d en replan- 
ter dans le refte de l'cré ; & du céleri 
pour la dôrniôrc fois , qui fera bon pour 
l'hiver. 
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A la mi- Juin , on greffe en écuflbn à la 
poude les arbres de fruirs à noyau. 

On plante de la ciboule , femée en Fé- 
vrier , pour l'hiver , & du poireau pour cette 
faifon. 

On recueille la grai .e de cerfeuil , qui 
eft la première de l'année à monter , fur 
celui lemé en auronme. 

On replante les cardes de poirée entre 
les rangs d'artichauts , pour en avoir de 
belles en automne. 

On commence à (.'bourgeonner & à paliflèr 
les nouveaux jets des arbres en efpalier & 
de la vigne. ( Pratique du Jardinage y 
Tome 1^,poL^. 3r4&3Z9. ). 

On œilietonne' de nouveau les artichauts 
qui ont rapporté. . " 

On rélèrve des fèves & les plus beaux' 
choux-fleurs pour graine. 

Vous éclaircirez l'oignon ; les petits font 
bons pour replanter dans les places dégarnies; 
le refîe.fe garde fur terre dans un lieu aéré , 
pour replanter en Novembre ou en Février. 

On eft obligé de repiquer les laitues , 
chicorées & efcaroles pendant la faifon 
chaude. Quand il ne furvient pas des jours 
fn is , on renverfe un pot fur chaque plante , 
qui y r(iÇtt quelques jours durant le foleil : 
ce moyen eft très - propre pour cônferver 
les plantes tranfportées à contre-faifon. 

Parmi les laitues- qijife mangent en Juin , 
on diftinguê la crêpe vert: & rAuberyUIiers :^ 
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les laitues à lier & celles de Gênes com- 
mencent a être bonnes vers la Saint- Jean. 

C'eft auffi dans ce temps qu'on feme 
pour repiquer des choux pommés hâtifs , & 
des frifiés hâtifs ; ceux-ci pour porter graine 
feulement. 

On réferve fur chaque pied de fraifier un 
fcul filament y pour planter en Août , fi on 
n'a pas de pépinière. 

On tond les buis & les palifTades ; on plante 
des haricots pour Tautomne , & des pois , 
pour les avoir bons en vert tout Vé:é , & 
on feme des choux blonds d'hiver, qu'on 
tranfplantera. 

On rame les haricots , & on plante des 
pois SuiflTes à la fin de ce mois , afin d'en 
avoir en Septembre. 

On recueille la graine de la renoncule > 
de l'oreillc-d'ours , des narciflès. 

On déplante les tulipft & les anémones» 
& on lève les iris , les fririllaircs , les 
cyclamen printaniers , les martagons , les 
jacinthes orientales & les bulbeijfes. 

Vers la fin de ce mois , on commence 
à cueillir la fleur d'orange , & on l'étend 
à la cave fur une nappe humide , jufqu'à 
ce qu'on l'emploie. 

Juillet. 

On récol-e les légumes d'été , & on feme 
ceux qui ne feront confommés qu'en hiver. 
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On recueille beaucoup de graines en ce 
mois , & on feme des chicorées pour l'au- 
tomne & pour l'hiver. ^ 

Au commencement de ce mois , vous 
plantez fur couche des concombres , qui 
dureront jufqu'aux grandes gelées. 

On feme la laitue royale , qui fera bonne 
à la fin de l'automne; de la poirée & de 
la ciboule , pour la même faifon , & un 
peu de raves dans les endroits frais , pour 
le commencement d'Août. 

On feme en place de grofles raves , des 
radis longs, gris & noirs , & des chicorées , 
qui feront bonnies en automne & en hiver. 

On plante encore des haricots pour l'au- 
tomne, des pois p afin d'en avoir tout 
l'été, & des poi? à longue coflè pour l'au- 
tomne. • 

^ Les épinards feront femés en petite quan- 
fîté , parce qu'ils font fujets a monter. On 
enfouira les concombres qui font en pleine 
terre, & on fèmera, des choux de Milan 
& de la graine de navet. 

On plante pour la dernière fois des pois 
carrés à la mi - Juillet , pour en avbir en 
Oâobrc, & Hela.pitnprenelle pour planter 
en Mars. ' ' 

Les oignons replantes en Mars , font boni 
en ce mois-ci. 

On commetxce à planter des choux pour 
la fit> de l'automne & le commencement 
de rhîver.. . . 
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Du lo au 30 on fcme pour repiquer en 
terre forte l'oignon blanc hâtif pour pafler 
l'hiver , êcre^planté en Odobre & cueilli en 
Mai. 

Jufqu'à la fin de ce mois vous pouvez 
femer de la ciboule , quoique la première 
femée foit la meilleure pour l'hiver. 

On continue à cbourgeonner & à paliflêr 
les arbres huiliers. 

A la fin de Juillet on peut avoir de bonne 
chicorée , li on en a femé en Mai pour 
n'être point replantée. 

On greffe en approche les myrthes , les 
jafmins , orangers , rofiers , & autres ar- 
brifleaux. (Pratique du Jardinage^ Tom. /, 
pagei'i}.) 

Si la làifon eft fort fcche, vous pouvez , 
à la fin de ce mois , greffer à œil dormant 
les pêchers , prunrers & abricotiers. 

On tourne au nôr3 la tête des melons, Se 
s'ils fe crèvent malgré cette précaution , on 
altère la tige par des coups d'ongle. 

Depuis la mi - Juillet jufqu'cn Septembre , 
on fait des marcottes d'œillets , lorfque 
' leurs branches font' aflez fortes. 

Après ùk orage , ori- plante les filets des 
fraifîers des mois , arrêtés en Avril & en 
Mai", pour Tannée fuivarite: 

On feme au couchant (iir de la terre 

meuble & à quatre pieds du mur, la graine 

'des fraifiers des mois, & ôïi la rei:jouvrc 

de deux lignes de fable & de terreau. Ces 
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fralfiers repiqués en Avril fuivant , rappor- 
teront en été & en autoinne. 

On replante les couronnes impériales , 
les lis , & autres oignons qui ne doivent 
point ctre gardés Hors de terre, mais feu- 
lement déchargés de leurs cayeux. 

On fcme , pour repiquer , des nielles ^ 
qui fleuriront au mois de Juin de Tannée 
fuivante ; le fainfoin d'Efpagne , le. thlafpi 
d'été , & autres fleurs annuelles , ainfi que la 
graine des pieds-d'alouett€ , de l'année précé- 
dente , pour ne fleurir que dans la fuivante. 

Durant le cours de ce mois , on cueille 
la fleur d'orange foir & matin. 
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On coupe au commehcement de ce mois 
les feuilles de betteraves, carottes & 'panais, 
pour faire grofiîr ces racines. Par la même 
railon , lorfque l'oignon ne profite plus a 
caufe de (es feuilles , on roule un tonneau 
deflus. On peut auffi en planter pour le 
repiquçr en Oftobre. 

Du I au 15 , on écuflbnne a œil pouf- 
fant les vieux amandiers & les autres arbres , 
fi leur fevè dure encore , & 'du l'Ç au 3^ , 
les jeunes arbres de même efpece. 

On feme des raves pour Tautomine , du 
cerfeuil pour l'hiver, & des épinards , qui 
demandent à être arrofés fouvent lorfqu'ils 
ont levé. 



3^0 La PRATiaUH 

On coupe les vieux montans d'artichauts 
dont on a ôté les pommes. 

On levé les oignons de terre, lorfque 
les montans commencent à fécher , avant 
que de les ferrer dans le grenier ou de les 
mettre en botte. 

On recueille les pois qu'on a laifle fi- 
cher. 

On (ème pendant tout ce mois des laitues 
à coquilles , tant pour replanter à la fin de 
Septembre ou au commencement d'Oâobre 
en place & à l'abri , & en avoir de pom- 
mées à la fin de l'automne & «durant l'hiver , 
que pour les accoutumer au froid , afin 
qu'elles puiflent être replantées après l'hiver. 
Si cette faifon eft bien rude , on les couvre 
avec de la paille longue. 

Vous femez de la ciboule pour (èrVir toute 
l'année , & vous plantez des pois michaux 
pour le mois d'Oâobre , qui fe fuccedent 
jufqu'à la Saint - Martin , & des oignons 
d'Efpagnc pour lever en Février. 

On feme , pour repiquer » de la chicorée 
pour l'hiver, ainli que de la laitue crêpe 
pour Décembre. 

Dès la mi-Août on commence à fcmer des 

' épinards.poyr Odobre , des mâches pour les 

faladés d'hivçr* ^ de l'ofeille , du cerfeuil , 

4e la .ciboule , des raves en pleine terre 

pour l'automne, & des navets. 

Du 20 ail 30 vous femerez , pour repi- 
quer , des choux-fleurs durs pour primeur 

qui 
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quî feront confervi en baquets dans la 
lerre. 

On {cmc à l'abri des choux pommés 
Mtifs , des frifës hâtifs , de Bonneuil , 
d'Aubcrvillicrs , de Milan , pour planter 
après l'hiver , & couper en Mai & Juin. 
On feme des graines de falfifis d'Efpagne 
ou fcorfbneres. 

On plante beaucoup de chicorée à un 
grand pied Tune de l'autre , de même 
que les laitues royales & les perpignanes ^ 
qui font très-bonnes l'automne & l'hiver. 
On lie la chicorée d'un- ou de trois 
liens , fuivant fa grandeur. 

On recueille les graines de laitue & de 
rave , de cerfeuil , de poireau , de ciboule , 
é'oignon , de rocambole y de betterave & 
de capucine. 

Vous commencez à découvrir les fruits 
auxquels vous voulez faire prendre beau- 
coup de couleur. ^ 

Du 15 au 30 de ce mois on plante les 
fraifiers élevés des filaracns de Juin , tant 
en planches pour rapporter dans la faifbti 
{ùivante , & en dépôt pour réchauffer en 
hiver , que pour former des pépinières 
dans un terrain fablonneux. 

On plante auifi les fraifiers des mois 
pour porter en Oôobre & Novembre. 

Depuis la fin de ce mois jufqu'au com* 
mencement d'Oftobre, on feme beaucoup 
de cerfeuil pour l'automne & pour l'hiver ^ 
Tome IL Q 
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quoique ce légume puiflè fe femcr en toute 
faifon. 

On marcotte la plupart çlcs œillets , & 
on peut femer dès la mi-Août les graines 
des fleurs qu^on a coutume dé femer en 
automne , telles que lès jacinthes orientales 
& les narcifles. 

On plante des anémones pour en avoir 
en automne & en hiver. 

Septembre. 

On arrofe le matin & non le iblr. 

Du I au ro on plante en motte les 
fraifiers des mois fur les vieilles couches , 
& on les couvrira de chaffis^ en Odobre , 
pour qu'ils rapportent en Décembre & en 
Janvier. 

Vers le 15 & dans tout le refte de 
l'automne , on écufïbnne les arbres à œil 
dormant. 

On feme de la graine d'oignon pour 
fùccéder à celui d'Août. ^ 

On 6te de terre les oignons , afin de 
les faire profiter. 

On feme du cerfeuil pour grener au 
printemps , des mâches pour le carême , 
des raves & de gros radis blancs. 

On plante les pois michaux en man- 
nequins à une bonne expofition , pour 
achever de mûrir dan? la (erre en Oàohrc 
4c Novembre, 
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On fait des couches à champignons, 

La bonne chicorée pour l'hiver , fi c'efl: 
en terre fablonneufe , doit avoir été feméc 
depuis la mi-Août jufqu'au 17 de ce mois ^ 
& plutôt, fi c'eft en terre forte. On la 
plante jufqu'à la mi-Septembre , à refpace 
de fix à (cpt pouces , pour la replanter 
fans rien couper ù la racine. 

Du 15 au 30 on feme des panais & 
des carottes blanches pour Avril , Mai & 
Juin. 

On Cerne des cpinards qui feront coupés 
vers l'hiver ; & jufqu'à la fin du mois , de 
la chicorée par- tout indifféremment , & 
des raves mêlées avec d'autres femences. 

Vous planterez beaucoup de chicorée 
pour l'hiver dans toutes les places vides y 
dès le commencement du mois jufqu'au 15 , 
& vous en mêlerez aufil avec les laitues 
à pommer. \ 

On replante encore des choux d'hiver,' 
fijr-tout ceux qui font d'une efpece plus 
verte. On recueille la graine de betterave , 
on lie le céleri, on le bute, & on coupe 
le bout d'en-haut. 

Vers le 15 vous lierez les cardesd'artî-» 
chauts & les feuilles de quelques choux- 
fleurs y dont la pomme commencera â être' 
formée. 

Vous cueillerez auflî alors les poires 
d'automne fi l'année eft feche , & quinze 
jours plus tar4 > û elle eft humide. 



3^4 La Pratique 

On fait un dernier paliflàgcaux pêchers 
& aux autres arbres en efpalier. 

On prodigue Teau aux artichauts qui 
manque , & on ne leur lalflè qu'une 
pomme. 

Du 20 au 30 on coupera le perfil pour 
avoir des feuilles tendres en automne & 
tn hiver, en obfervant de le couvrir de 
litière : ces feuilles qu'on fait fécher (c 
gardent. Celui qui ji'a pas été coupé , 
r^lîfte mieux. 

On coupe la poirée afin de la faire 
repouflèr pour les herbes à confire. 

Du 2.0 au 30 on plante en motte le^f 
jeunes fruitilliers en lieu abrité, ou ea 
pots , pour pafler à la ferre. 

On coupe & on brûle la graine des 
jeunes chervis, qui n'en donnent de bonne 
que la féconde année. 

Vers la fin de ce mois vous planterez 
<îes laitues royales , à coquille & de 
Gênes , & vous (emerez pour la troifieme 
fois des épinards qui feront bons en Carême 
& pour porter graine. 

Oeil 4a meilleure faifon pour marcotter 
les œillets > la giroflée , Fanémone , le 
thlafpi , & les autres plantes ligneufes. 

On (eme des pavots , des coquelicots 
doubles , des pieds - d'alouette , pour en 
avoir qui fleuriffènt en Juillet , avant ceux 
qu'on feme en Mars. 

On feme encore les graines d'oreille- 
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*d*ours , de renoncules, d'alaternes, d'iris, 
de couronnes impériales , de tulipes , de 
thiafpi., d'anémonesv d'œillets doubles, de 
, ïcabiîuîes , de juliennes , d'ornithogalura , 
d'immortelles ; de mufles de lion , de cy- 
clamen , de mufcipula , de giroflée , de 
pavots , de campanelles , & généralement 
îes gra'nes des plantes annuelles non fu jettes 
à la gelée. 

On plante toutes fortes d'anémones après 
les premières pluies qur viennenc en ce 
mois, l'amararithe & les ûeillecs. 

On plante rhyfopc , les jonquilles, les 
narcifles blancs & les fraifiers 4e bois , au 
défaut de ceux du mois d'Avril. 

A la fin de ce mois, la terre des jardins 
doit être entièrement couverte de plantes 
potagères, (bit femées, foit replantées. 

Octobre. 

On fait des tranchées & on crculè dc5 
trous pour planter les arbres dans le mois 
fuivanc. ( Voye^ la Pratique du Jardinage^ 
Tome ly pag. z^t.) 

Dep'iis le premier jour de ce mois jufqu'au 
10 , on feme des épinards , afin d'en avoir 
aux Rogations, & le. dernier cerfeuil, 
pour quM levé avant les fortes gelées & 
qu'il grene de bonne heure Pannée fuivante. 

On feme à l'abri des raves qui fourniront 
en Novembre & en Décembre jufqu'aox 
nouvelles couches. 

Q3 
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On défait les couches , on met à part 
le terreau & le fumier pourri. 

Vous plantez des pois verts fur des 
côtieres à quelque bon abri^ afin qu'ils 
fleuriflent en Avril, & du 15 au 30 vous 
fcmez des mâches pour le Carême. 

On peut cueillir des cardes d'artichauts 
quinze jours ou trois femaines après les 
avoir liées , fi on Ta fait en Septembre. 

Du 25 au 30 on feme pour replanter 
de la laitue crêpe pour Janvier , & de la 
romaine hâtive pour Avril. 

On feme des choux - fleurs durs qu'on 
repiquera à l'abri fans cloche , & couverts 
de li-^icre , pour donner en Mai fur couche. 

On plante de la chicorée pour graine*, 
& des œilletons d'artichauts pour le prin- 
temps. 

On coupe les montans d'afperges devi- 
nées aux couches. 

On met dans le fable les navets &c la 
première chicorée fauvagc pour blanchir. 

On fit des meules à champignons en 
cave pour l'hiver. 

On couvre de litière foutenue de perches , 
les frs^ifiers des mois pour garantir le fruit 
de la gelée. 

On plante des fraifiers , des bordures de 
buis , des choux blonds & beaucoup d^ 
laitues hâtives à de bons abris , à fix pouces 
Jps unes des autres. 

On empaille les cardons d'^fpagoe. 
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Au I Ç vous cueillerez les poires d'hiver , 

flc une femaine plus tard , les pommes & 

le bon-chrétien d'hiver. La cueillette des 

fruits fera retardée de quinze jours dani 

, les années humides. 

Vers ce temps il faut mettre dans la ferre, 
les arbrçs &ç arbrifleaux qui craignent k 
gelée , comme les orangers, myrtes, lauriers , 
rofiers , jalmins, enlaiflant jufqu'aux gelées 
les portes & les fenêtres ouvertes durant 
le jour, & les fermant le foir. 

A la fin de l'automne on lie le céleri de 
deux ou trois lierts , on l'enlevé en motte , 
& on le replante de plus près , afin de le 
couvrir plus aiiément de grand fumier , & 
de le faire mieux blanchir. 

Il faut pendant ce moi^ , donner le dernier 
labour aux terres fortes & humides , foit 
afin de faire prendre, pour ainfi dire, ces 
fortes de terres , de manière que les eaux de 
rhiver ne puiflent pas fi aiiément y pénétrer 
' & qu'elles coulent vers les endroits qui 
font dans une fituation plus baile. 

On fème des immortelles pour Juillet. 

On plante des oignons de jacinthes , de 
tulipes & de narciffes ; excepté la tubéreufe 
& le lis blanc. 

On ferre les marcottes d'oeillets , & cm 
empote les giroflées. 

On tranfporte les fleurs vivaces , comme 
. j[uiiennes , fcabieufes , croix-de-Jérufalcm^ 
, aillets de la Chine, mighardiiè. 

Q4 
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Novembre- 

Dans les terrains fecs ce mois eft le plus 
favorable pour planter & tranfportcr les 
arbres. On émoufle les vieux , & on fouille 
le pied de ceux qui languiflent , pour tailler 
leur grofles racines , ôtcr la terre ufée , & 
y en fubftituer de nouvelle. ( Voye^ ces 
diffère ns articles dans la Pratique du 
Jardinage. ) 

Des le commencement de ce mois , 
vous conduirez le grand fumier fec dans 
le voifinage des chicorées , artichauts , 
céleri , poireaux , racines , pour avoir la 
facilité de le répandre promptèment fur 
les légumes qui'€n auront befoin.- 

Les premières couches fe font en ce 
mois ; on y replante les laitues femées en 
Août & Septembre , & on y repique celles 
qui ont été femées dans k mois d'Oâobre, 
pour pommer en Janvier. 

On feme auffi des raves pour Janvier 
& Février , & on plante des pois dominé 
& michaux dans des mannequins , pour 
pafler en ferre & h^tcr fur couche ; ceux-ci 
îe plantent fur des côtieres qu'on tcrreaute 
de gadoue ou de fiente de pigeon , & on 
les couvre durant la gelée / afin d'en avoir 
des premiers. 

On plante encore des laitues d'hiver ; 
celles qui font plantées à de bons abris , 
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feront couvertes durant les gelées blanches , 
iivec de la paille longue bien nette , fur 
laquelle on mettra quelques perches de 
longueur , pour que le vent • ne la dé-, 
range pas. 

On laboure les artichauts , on les bute 
& on les couvre de feuilles , on prépare 
leurs couvertures : avant que d'en faire 
ufage , il faut avoir coupé toutes leurs 
feuilles ; ils reftent ainiî couverts jufqu'à 
la mi-Mars , après quoi on les laboure. 

On plante de la vigne qui profite plus 
que celle plantée en Février. 

Avant les gelées , vous lierez & vous 
buterez les cardons d'Efpagne , vous achè- 
verez de lier les chxorées , & vous les 
couvrirez, âinfi que celles qui ne' le font 
pas ; elles blanchifleat toutes également. 

On coupe les montans d'afperges lorfque 
la graine eft rouge , & on la ferre pour 
la femer au printemps. On coupe auffi les 
feuilles de cardons deftinés à grener , & 
on couvre leurs pieds comme ceux des 
artichauts* 

Dès que le froid commence à fe faire 
fcntir , il faut empailler les figuiers. 

On plante des afperges , de l'ofeille , de 
Teftragon , on fait des couches d'afperges , 
, & on en réchauffe les plants. 

Vous replantez dans la ferre , les cardons , 
betteraves , fcorfoneres , falfifis , perfil pour 
racines i oiboules , chicorées iauvages pour 

Qs 
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blanchir , les artichauts avec leurs pommes i 
pour fe perfeâionner , & les choux-fleurs 
afin qu'ils profitent. 

On ferre les racines d^hiver par une belle 
journée. 

On laboure les carrés vacans , & on en 
fait une nouvelle répartition pour l'année 
(uivante , en forte qu'on ne remette pas les 
mêmes légumes dans les mêmes planches.- 
Les haricots font exceptés de cette règle ; 
replantés (lans la même terre , ils y 
viennent mieux la féconde année que ïa 
première. 

On nettoie & on réchauffe les fraifîers, 
on levé les topinambours & les patates. 

On replante en motte dans des tranchées 
au nord & les uns près des autres , les 
choux pommés , dont on veut avoir de la 
graine. 

On fait une couche de champignons 
pour le printemps. ~( Pratique du Jardinage > 
Tome II y page H3-) 

On coupe & on tcrreaute les juliennes > 
& on les marque avec de petits bâtons. 

On plante quelques fcmi-dcHibles , les 
ornithogalum , & du i S au 30 les nar- 
ciflès de Conftantinople & autres en terre 
légère. 

DÉCEMBRE- 

Dès le commencement de ce mois x vous 
pouvez planter ks pois commuas & le» 
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premiers pois Suifles fur des ados au midi , 
pour en avoir en Mai , & des poJ3 commun» 
pour le premier Juin. 

Les pois michaux & dominé fè plantent 
en terre légère & donnent à la fin d'Avril. 

On commence à planter les premiers 
concombres hâtifs , & même à femer de 
la laitue ; dès que celle-ci levé , ils font en 
c^tat d'être repiqués. 

La fève de marais fe plante dans ce mois > 
elle réiïfte à la gelée lorfqu'ellc - eft bien 
couverte , & cft plus hâtive de quinze jours. 

On plante du céleri en terre feche au 
gros plantoir , finon on le couvre de fable 
dans la ferre. 

Vous hafardez un petit nombre de cloches 
de melons fur la même couche que les 
concombres 5 ils réffiflêunt quelquefois. 

Le fumier des couches & des réchauds 
qui dans le mois précédent a fervi à élever 
de la laitue à couper & à repiquer , fe 
retire aâuellement, & fert aux nouvelles 
couches, en le mêlant avec autant de fumier 
neuf 

On fait germer des amandes dans des man- 
nequins où elles font placées par lit , toutes 
les pointes en dedans ; ces lits de terreau 
ou de fable ont deux pouces d'épaifleur. 

On fait des couches à champignons pour 
fournir de Juin à Septembre. 

L'ofeille coupée à fleur de terre & teri 
rebutée , dure dix â doud:e ans. 

Q6 
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On donne une dernière charge de fumier 
aux artichauts , elle y refte jufqu'en Avril , 
en obftrvant de découvrir & de recouvrir 
leur cœur. 

Si rhiver eft rude , vous couvrirez vers 
Noël, de litière foutcnue fur des treillis, 
les pois plantés en Novembre , & vous les 
maintiendrez droits en paifant de la paille 
entre les rangs. 

Avant les fortes gelées , on taille les 
arbres en buiflbn , tandis ^qu'ils ne font 
point couverts de gréfil. 

On enlevé les carottes pour les ferrer 
après les avoir levées , & lorfqu'elles font 
cffbrées , on les arrange fans les couvrir 
de fable. 
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Artichauts ; on ne commence à les découvrir qu'en 
Mars ; B. 34i. Façons qu'on leur donne en Avril ; 
347 & fuiv. En Mai; 36o, 36i. En Juin ; 354 ^ 

,. fuiv. Fn Août ; 36o. En Septembre ; 363. On plante 
les œilletons en Octobre ; 366. Façons qu'on leut 
donne en Novembre ; 367 ^ fiiv» En Décembre ; 
372. 

Afperges ; fe .fcmcnt en Janvier , pour être levées 
en Mars ; B. 338. On en feme en Février : foinâ 
qu'on donne en ce mois à celles de Tannée précé- 
dente ; 339 , 34ï & 343. Les carrés d'afperges 
ie plantent en Mars , avec du plant de deux ans ; 
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343. Eu Oftobr« on coupe les montans de celles 
qui font deftinées aux couches ; 367. En Novembre , 
on les coupe , lorfque la graine eft rouge ; 369» 
Soins que les afperges demandent dans ce mois ; 
ihid, 

jtveline; efpece de noifette ; B. 77. 

Juvent; efpece d'auvent pour fuppléer aux paillaf- 
fons i A. i83. 

B 

Salotin ; de différentes efpeces ; B. 196 , i99' 

BuliamUe ; fe feœe en Février ; B. 34°» ât en Mars, 
346. 

Bafilic ; fe feme en Février , pour repiquer ; B. 338. 

Baume ; fe feme &l fe plante en Février; B. 339. 

BelU'de-nuit ; fe feme en Avril ; B. 349. 

Birgumotte ; moyen de mettre à fruit les poiriert 
de cette efpece ; A. 238. 

Bergamattg ; de différentes efpeces ; B. 19^. 

Beturjivts ; pour greaer en Septembre , fe replantent 
en Février; B. 339. Oa en f«nie la graine en Avril , 
ftiais dans les terres froides , à la mi-Mai ; 336 5i 
36i. Au mois d'Août on coupe leurs feuilles ; 369, 

Bigarade ; différentes efpeces ; B. 193 , 196 ,.i99« 

Bigarreau ; B. 66. 

Binage ; doit être réitéré tous les quinze jours ou 
trois femaines ; A. 35q. 

Bia-nc ; maladie des arbres; fa defcription ; A. t^ob êr 
Jaiv. Obfervations fur cette maladie ; l^oS. Elle efl 
contagieufe ; 407. Ce qui l'occafionne ; 408. Elle 
eft différente du blanc qui prend aux feuilles pen- 
dant les chaleurs ; 409. Remèdes contre cette 
maladie ; 4io & fuiv» 

BU de Turquie ; fe feme en avril ; B. 4ii' 

Bois; l'exploitation des bois efl un démembrement 
de l'Agriculture ; A. 9. 

Bois mort ; doit être fcié & coupé jufqu'au vif ; A. 
a6i. 

Bors-taiîlis ; comment ils doivent être conduits ; B. 
116. ^ 

BotAniaue ; les jardins de Botanique n'ont été formés 
que fort tard ; A. 16. 

Boudin; habile JardLûer de Montreuil î A. ii4 3l 
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Boms des rues ; efpece d'engrais; A. 8i. 
Bouillon pour les arbres attaqués de U jauni/Te ; 

A. 4c>o. • 

Bourrelet ; diiFormité qui furvient aur arbres fruitiers * 

A. 36i. Ce qui Toccafionne , «oyensde la prévenir; 

393. 
Bouture / moyen de multiplier les plantes ; B. 326, 
Boutures des melons ; B. 349» 
Boutures naiffantes du pied des arbres fruitiers , 

doi\ent être retranchées ; A. 363. 
Branches; différentes efpeces de branches , & manière 

de les gouverner ; A. 1 89. Trois ctaiTes de branches 

principales ; 190. Autres branches ; 196 â' fuiv. 

Moyens d*opérerla diftribution proportionnelle des 

branches ; ai3 & fuiv. 
Branches à bois ^ branches i fruit ; différence dans U 

configuration des parties qui les compofent ; A. 40. 

VJfage de cette découverte ; moyen de mettre à 

fruit les branches à bois , &, de jFaire produire du 

bois aux arbres qui ne donnent que des branches à 

fruit ; 4a. , 
Branches â fruit ; le pêcher en a de trois fortes ; 

A. ao6 é" fuiv. 11 faut en conferver le plus qu'on 

pout , &L les tailler court ; 370. Manière de con- 
vertir les gourmandes en branches à fruit; 276. 
Branches-crochets ; A. 273. Manière de les gouver- 

jier; ^7^ , 288, 291. Moven de les faire naître à 

l'arbre; 277 5t 293. Il faut les conferver &. les 

tailler court ; 270. 
Branches de faux-bois ; à quoi on les reconnoît ; A* 

266. Comment on doit les gouverner ; idem. Moyen 

de les éviter ; 266. 
Branches folles ou chiffonnes ; A. i9^ i 207. Leur 

origine ; ce qu'on doit en faire ; 266, 289 &- 32i. 
Branches mères ; il ne doit y en avoir que deux ; 

A. 190. Manière de les former; 196. 
Branches montantes 6- defcendantes ; A. 191 , i9^. 
Branches perpendiculaires à la tige , doivent êtr© 

retranchées; A. 191 , 216. On s'en fert cependant 
avec avantage, dans certains cas; 289. 
Branches ; divers expédions pour leur faire donner 

du fruit ; A. 294 & fuiv. 
Branches éclatées ou caiTées; moyens de les rétablir; 

A. 544. ^ 
Brindilles ; a quoi on les coxmc^t ; A. ao4 > a3é. Elle^ 
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ne doivent jamais être retranchées ; 191 , Jo4 & 

306. 
Brife-vent en ufage dans le Jardinag;e; A. 182. 
Brocolis ; on les repique en Janvier pour être plaii'' 

tés en Mars &. mangés en Mai ; B. 339. 
Brûlure ; maladie du pêcher ; A. 38^. Ce qui l'occa- 

iionne ; 387- Elle n'eft point produite par Tardeùr 

du foleil , mais par la gelée ; 389 ^Juiv» Remede« 

contre cette maladie ; 39a & fuiv, 
Britlurf dn l'extrémité il«s branches ; fes effets, &.€• 

A. v^ça. Remède contre cette maladie ; B. 177. 
Buijfon ; maniéré de former les buiE'ens h. de let 

jnettre à trait \ A. 269 ^ [uiv» 



C tMPJNELLES ; fe fcmcnt en Septembre , B.*^ 

Caid dlreéï de U fève ; il doit être retranché <ianf 
les arbres fruitiers ; A. 190. 

Caine d'iitde ; fe feme en Février ; B. 34i. 

Céipre , B. 77. 

Capucines ; fe femcnt en Mars ; B. 341. 

Cardt:s d'artichauts ; on les lie en Septembre ; B. 3^3. 
Et on les coupe en oélobro ; S66* 

Cardes de poirée blondes ; fe iement en Avril ; B, 
346. Soins qu'elles' demandent ; 354. ^^ plantent: 
entre les rangs d'artichauts ; ihid. 

Cardons ; fe femeut fous cloche en Janvier ;B. 337, 

Cardons d'E/pagne ; traité particulier de la culture 
de ce légume ; B. ai 8 & fuiy. On plante les pre- 
miers en Avril , it les féconds en Mai ; B. 347 
& fuiv. On les empaille en OéVobre ; 366. Soin» 
qu'ils demandent en Novembre ; 368- 

Carottes; on en feme en Février; B. 34o. Et on 
replante pour grener en Août; 3/,3. On en feme 
en Mars ; 343. En Avril ; 347. Au mois d'Août 
on Coupe leurs feuilles pour les faire groflîr ; 36o. 
On en feme en Septembre, pour le commence- 
ment de l'année fuivante ; 363. Comment on les 
conferve dans la ferré ; 37a. 

Cajement des branches ; opération qui n'eft d'ufago 
ôidinaire que pour les arbres de fruits à pépin ; 
A. 3o4. Ses avantages ; 3o6. Raifon de cette opé- 
ration ; 3oTt 
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Cafement des bourgeons', doit être fait près des 
fous-yeux ; A. 3o6. Précautions nu'il feut y appor- 
ter ; 3o9 €r fuiv^ Régies à fuivre dons le caiTement ; 
3io. 

Cataplafines en uiâge pour les arbies ; A. aSp &fuiy, 
voyez Topiques. 

Cautère à la tige , aux branches Sl aur racines des 
arbres ; A. aag. Manière de le pratiquer ; 229. Ses 
effets; 23i^ & fuiv. Cautère furies racines; 196. 

Cédrat ; différentes efpeces ; B. 199. 

Céleri long ; on le repique en Janvier pour Juin ; B. 
338 , 348. On en feme en Février ; 339. On en 
feine en Mars , pour le mois d*Août ; 343. En 
Avril ; 3.V7 : Ht en Mai ; 460. On Je lie & on Je bute 
en Septembre ; 364. Façon qu*on lui donne en 
Octobre ; 367. En Décembre , 371. 

CéUri-rave ; fe repique en Mai ; B. 35i. 

Cerfeuil; on en feme en Janvier j B. 337. En Février ; 
33y, 341. Sa graine fe recueille en Juin; 366. 
On en feme^ en Août , pour lliiver; 359, 36o, 
362. Le dernier Ce fëme en O^obre ; 366. 

Ctrijrs ; différentes espèces de cerifes ; B. 64. 

Cerifiers , &l autres arbres de cette efpece en efpalier ; 
comment on doit les conduire à la taille k, à 
rébourgeonnement ; A. 3a6 & fuiv. Leur culture ; 
B. 64. 

Champignons ; détails de la culture de cette plante; 
B. 2zi3. 

Chaticijfure ; elle eft produite par de véritables 
^ plantes ; A. 414. 

Chancres y nés de la gomme; A. 264 & 343. 

Clir.ncres des orangers ; ce que c'efl : on doit y remé- 
dier d'abord ; B. 180. 

Chùrhon ; manière de l'employer pour écarter les 
fourmis ; B. i3. 

Cherrée propre à fertilifer cerraines terres ; i43. 

Chajfelas , de différentes fortes ; B. 79. 

Châtaigne ; B. 78. 

Châtaignier; fe greffe en flûte, au mois de Mai; 
B. 3i)i. 

Chaux ; manière de l'employer pour détniire les 
pucerons ; B. 11. 

Chenilles ; hiftoirc de ces infeéles ; B. 37 6* fuiv. 
Moyens de les détruire ; 29 &• fuiv, 

Chervis ; fe fement par rayons, en Février; B. 3iîo. 
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On coupe &t on brûle la graine de^ la preïjfiieré 
-innée ; 364« 
Chevelu des plantes , doit être coiifervé loiTqu*on 

plante ; A. 1 69. 
Chicorée blanche ; on la repique en Janvier pour 
h Saint-Jean ; B. 338. On en feme en Février Se 
Mars , pour le même temps ; 34o , 343. On plante 
en Mars celle clc Janvier ; 344. On en feme Se 
tranfplante en Avril; 346. On en feme en Mai, 
pour blanchir en place , à. être coupée en Juillet ; 
35 1 , 358. On en feme en Août pour Thiver ; 36i. , 
Et on lie celK qui eft plus ancienne ; ihid. Soins 
qu'elle demandé en Septembre ; 86a. On la plante 
en Octobre petir graine ; 366* En Oélobre , on 
met la première dans le fable , pour blanchir ; 
ibid. Soins qu'elle demande en Novembre ; 369. 
Chicorée fauvage ; fe feme en Janvier ; B. 337. En 

Février ; 339. En Avril ; 347. 
Chicots ; ce que c'eft ; combien ils nuifent à l'arbr* 

o i on les laifîe ; A. a6o. 
Ch lix ; fe repiquent en Janvier ; B. 333. On ea 
fçmQ en Février ; 339 > 34o. Et on replante ceux 
femés en Août ; 34 1. On feme en Mars pour 
l'arriere-faifon ; 343. On replante ceux femés ca 
Novembre ; 344 » ^ c«ux deftinés à grener ; 345^ 
Soins qu'ils demandent «n Mai ; 352. En Juin ; 
355. On en feme en Juillet; 357, 3o8. On 
commença à en planter en Juillet pour la fin 
de l'automne , 8t 1« commencement de Thiver ; 
ibid. On en feme à la fin d'Août , pour planter 
après l'hiver ; 36i & fuiv. En Septembre , on re- 
plante les choux d'kiver ; 36a. Et en 0<$lobre ; 
365. Soins qu'ils demandent en Novembre ; 369. 
Ck'ux blonds d'hiver ; fe fcment en Juin ; B. 356. 
Ch uX'fleurs ; traité particulier de la culture de ce 
légume ; B. aoa & fuiv. jujqu'i ai5 ; fe repiquent 
' en Janvier, pour être plantes en Mars &, man- 
gés en Mai ; 338 & 348. Et on feme en Février ; 
339. Ceux femés en 06lobre , fe plantent en Fé- 
vrier , pour être replantés ©n Avril ; 340, On on 
feme en Mars , pour replanter en Mai ; 34 a. Et 
on replante ceux pour graine; 345. En Mai, on 
replante ceux pour Octobre ; 35 1. On en feme en 
Août , que Ton repique dans des baquets dans 
la ferre ; B. 36i, On lie en, Septembre çewK dont 
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la pomme commence à fe former ; %!j On em 
ibme en Oélobre ; 36?. 

Ciboule ; on en feme en Février pour l'hiver ; B. 
339 , 340. On la plante en Juin pour Thiver ; 3^^, 
On peut en femer en Juillet ; 368. En Août ; Z6i. 

Ciboulette ; fe plante en Mars ; B. 344. 

Cicatrifation des plaies: ce' que c*eft ; B. 99 ôrfuiy. 
Comment elle fe fait dans les plantes ; 100 & 
fuiv. 

Cire ; Tufag^e de la cire , blanche ou verte , doit 
être profcrit tlu Jardinage ; A. ^41. 

Citrons ; différentes efpeces de citrons que nout 
cultivons ; B. 190. 

Citrouilles , voyez Potirans. 

Clématites ; fe plantent en Mars ; B. 345. 

Cloches pour hâter la végétation ; leur ufage n*étoit 
pas inconnu aux anciens; A. 17. 

Ctoques ; maladie du pêcher ; fa defcription ; A. 383. 
Obfervations fur ce qui la produit ; 384 ^ 7"^^. 
Gouvernement des arbres attaqués de cette mala- 
die ; 387 6* fuiv. Remèdes pour en prévenir le« 
fuites; 388 érfuiv. 

Coin ; cfpece de fruit ; B. 77. 

Coloquinte ; manière de l'employer contre les puce- 
rons ;B. 10. 

Concombre femés en Décembre , fe replantent en 
Janvier ; B. 338. On en feme en Janvier; 337. On 
les plante en Avril; 348 ^ 349. On les met en 
pleine terre en Mai ; 35 1. On en feme la grain* 
en pleine terre , à la fin de Mai , pour faire des 
cornichons ; ibid 6r 3ôt. On plante- en Décembre 
les premiers concombres hâtifs ; 363. 

Confouâe royale; fe feme en Février ; B. 34!. 

Contre/palier ; peu favorable au pêcher ; A. 169 ; 
mais bon pour les poiriers , pruniers , abricotier» 
&. vigne; 170. 

Caquelicots ; fe fement en Septembre ; B. Z66. 

Corde de crin , mife au corps des arbres , empêche 
les infères de leur nuire ; B. 3o. 

Cormes ; temps de les femer ; B. 335. 

Cornichons , voyez Concombres, 

Couches chaudes &. Réchauds ; l'invention en eft trèf- 
moderne ; A. a5.^ Manière de les gouverner ; 83. 

Couches ; quel fumier on prend .pour celles au'on 
^eàe en Février; B. 341. On le» arrofe en plein. 
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tant qu'il n'y a pas de fruit noué ; 345. On les 
iléùit en Oajbre ; J67. On fait les nouvelles en 
Novembre ; 370. 

Couches pour les melons ; manière de les dreffer; 
B. 33i. Couches à champignons; détails fur les, 
différentes manières de les dreffer ; 243 & Juiy. 
Temps de dreffer les couches de fumier chaud ; 
336. Les dernières feules de champignons ; 337. 

Coupe défeéfueufe ; ce que^ c'eft ; A. ^67 ^ fuiv. 
Avantages d'une coupe régulière ; a68. 

Courbure des branches , pour les mettre à fruit ; 
A. 396. Manière de la faire ; fes effets ; 397 & fuiv. 

Couronnes impériales ; on les replante en Juillet, 
Après avoir été déchargées de leurs cayeuxj B. 369, 
On les feme en Septembre ; 366. 

Courtîîieres ; moyens de les détruire ; B. 36 & fuiv. 

Creffon; on en feme en Janvier; B. 337. En Février; 339, 

Crochets , voyez Branches crochets, 

Croifer les branches en paliffant; différentes occa- 
fions où cette manière ceffe d'être vicieufe , &. eft 
néceffaire ; A. 34a & fuiv. 

Crjfettes de la vigne , voyez Sarmens. 

Cueillette des fruits ; précautions qu'il faut j appor- 
ter; B. 46. 

CicUmen ; fe levé en Juin ; B. 366. Se ième ea 
Septembre ; 366. 



JyÈFONCEMENT deà terres; A. 14a ^ Cuiv. ©eux 

moyens d'y fuppléer ; 148. Combien le défoncement 

eft néceffaire ; 161 6rjuiv. 
Démolitions ; efpece d'engrais ; A. 87. 
Déplanter pour replanter en même place ; opération qui 

réuffit quelquefois à mettre les arbres k fruit ; A. 3 10. 
Véterfion des plaies des arbres ; précautions qu'on 

doit y ?pporter ; B. 93 6- fuiv. 
Diète; régime que Ton doit quelquefois faire fouf- 

frir aux arbres fruitiers ; moyen de l'exécuter ; 

A. 218. 

E 

£*AU ; manière d'employer l'eau à détruire les fei»* 

milieres ; B. 16. 
JShtter Cia arbfe ; ce que c'eft ; A. 34f^ 
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Mhourgeonntment ; fozi utilité II (es inconvéniens ; 
A. ^3. Son importance ; 3i4, Eflentiel au pêcher ; 
3i5. Précautions qu'il faut y apporter; 3i6. Temps 
de le faire ; ihU* Raifoâs des gens de Montreuil , 

2ui le différent jufqu'au mois de Juin : 3i6 &fuiv» 
)n doit paliffer en même temps qu'on ébour- 

geonne ; 3i8. On ne doit jamais pincer, mais fe 

fervir de la demi-ferpette , &t couper près; 32o 

& fuiv. Règles à fuivre dans rébonrgeonneraent ; 

3i9 , 3ia êrfuiv, 
Ebourgeonnement des orangers ; règles qu'il faut y 

obferver ; B. 166 & fuiv, Ebourgoonnement de U 

vigne ; 3o6 & fuiv. 
Echalote ; fe plante en Mars pour grener ; B. 

344. 
Echille ; {on ufago eft incommode pour le paliffage , 

&LC. A. 341. Echelle plus commode ; 34a. On doit 

préférer un marche-pied; 343. 
Eclatement des arbres ; moyens d*y remédier ; B. ut 

& fuiv. 
Eclater les gourmands ; utilité de cette opération ; 

A. 3o3. 

Ecliffes en ufage dans le Jardinage ; A. ^44 ^fuiv. 

Ecohue ; inftruraeut d'agriculture introduit dans !• 
Jardinage ; A. a3. 

Effeuiller les arbres ; avec quelles précf utions il faut 
le faire ; B. 4i. 

Elaguermnt des arbres des avenues ; comment il 
devroit être fait; B. Ï17 6* fuiv. 

Encùffement (St demi-encaiffement des orangers , pré- 
cautions qu'il faut y apporter ; B. i44 ér fuiv. 

Engrais, en uûge dans le Jardinage ; A. 34 ^ friv, 
Différens engrais & leurs propriétés ;76 & fuiv. 

Epinaràs ; temps de les femer à la votée St par ravons ; 

B. 339. 0n en feme peu en Juillet ; 3Ô7. On en 
feme en Aodt; 369, 36o. Ceux pour le carême Se 
pour grener fe fement en Septembre ; 366 ; &. en 
Oaobre ; S66. 

Epine-vin ette ; B, 76*. 

Ergots ; inconvénient d'en laîfTer fur les arbres ; 

A. a6o. 
Efcarole ; on en feme en Février; B. 339. 
Efpace entre les tiges des arbres, doit être bien 

plus confidérable qu'on ne le fait ordf^airefnent ; 

A. 1^3. 

Ef palier Si 
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EfpaUers ; différentes méthodes de les former ; A. 

Eftragon; temps de le pltater; B. 340% 34^. On ex 

levé les vieilles touffes en Avril pour les fépa*' 

rer; 347. 
JEt^fm/fir;ji quelle hauteur les arbres doivent être 

étêtés, lorfqu'on les plante ; A. 17^- 
Etronçonnement des arbres , combien il cft dangereux ; 

B; 107. Cas oà il eft néceffaire ; 109. 
Expofitions du levaxit , du midi , &c. A. 187* 

F 

t JVSSES-Fl£VRS ; ne doivent point être retran- 
chées aux melons & autres courg^es, B. a34. 

Tenouil ; fe repique en Mai , pour blanchir; B. 35 1. 

Ftnus qui amvent aux arbres ; A. 411 6^ fuit. 
Moyens de les fermer; t^i2. 

Feu; manière de l'employer pour détruire Us four- 
milières ; B. 14. 

Fèves ; pour en avoir de hâtives , on en plante au 

■' mois ae Janvier ; B. 336 ; & en Février , 339 » 
34.1. On en plante dès le mois de Décembre ; 362. 

Feuilles; leur utilité ; elles doivent être confervées; 
A. 3aa & fuiv. Remèdes contre le dépouillement 
des feuilles ;B. 177. 

Feuilles des plantes ; qualités de Cet engrais; A. 'Tf. 

Fiente des ammàiix\ employa pour engrais ; A. 8i« 
Fiente de pigeon» de poule, Slc. 87. 

Figues de différentes efpeces «B. 77 êrfm. 

JFîpiier ; comment cet aibire doit être goavemé ; 
A. 3a7, Moyens d'avancer la maturité & d'augmen- 
ter la grofleur du fruit ; 3^9 & fuit. Temps de 
fevrer les marcottes du figuier ; B. 344. Le nguier 
fe greffe en flûte, ai^ mois de Mai; 35 1. Os 
Vempaiile en Novembre ; 36o. - 

Fleurijtes ; éubliffement des Jardiaien ffeuriftes; 
A. 14 6r fuiv. 

Fleurs; elles ont été' recherchées & cultivées ^ 
tout temps; A. 16» 

Fleurs à» 1 oranger ; moyens de t'en procurer beau- 
coup ; B. 170. 

'Fourcue nouvellement inventée pour le Jardinage,; 

A. aa. 
Fourmi ; U fourni 90 fkit aiiCWft tort aux feittUet 
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des arbres ; elle n'y eft attirée que- par les puce- 
rons , qui l'ont fa pâture ; B. 3. Expériences qui 
le prouvent ; iBid, é fuiv. Elle ne touche au 
fruit que lorfqu'un autre animal Ta entamé ^; 6. 
Les fourmis font beaucoup de tort aux racines ; 
différens moyens de les détruire ; 1 2. Fourmis 
jaunes; 16. Fourmis des bois; 16. Moyens de 

, détourner les fourmis des orangers : 187. 

Fournitures de falade , fe plantent en Février rB. 34o. 

Fraife,5i moyens d'avoir des fraifes en Décembre 
&, en Janvier ; B. 363. Comment on doit cueillir 
les fraifes ; 267. 

Fraifiers ; comment ils fe reproduifent ; B. 248. Dii^ 
fé rentes fortes; »49 , i6o. Détails"de la. culturB 
des fraifiers ; 261 , a6a. Moyen de faire durer les 
fraiâers jufqu'â huit ans j a68. Soins qu'ils deman- 
dent au mois d'Avril; 348, Au. mois 4® Mai'; 
3Si , 362. En Juin ; 36(î. En Juillet ; 369. En 
Août ; 36 1. En OAobre , 365. En Novembre ; 370, 

Fritilaires ; fe lèvent en Juin ; B. 366.' 

Fruiterit ; commei^li elle 'doit être difpofée; B. 4?» 4^* 

Fruits ; comment on connoît qu'ils font mûrs ; B. 44* 
Précautions qu'il faut apporter pour les cueillir ; 
46 , 46. Pour les tranfpôJter ', uns les froifler i 
ihid. Pour les conf^rver ; 47. Fruits d'hiver ; 48, (t9* 
Pourquoi on mango û peu de-Jbons .fruits à 
P^ris ; 61. y . . " i • 

Fuwfî^! difFérentes, ^tes è» fumiers, et maoieref 
de les employer i A,!:fraf Fumier de chcvaL; ihià 
Fumier: 4© mulet & 4'âae. ; 84. FuBiier de vache ; 
ihid^ rumier de bœufs 86.. Fumier de mouton; 
jWdf. Fumier de porc;. 86. Fumier de volaille; 
87. Temps de çharier le fumier ; B. 335. 



KW AtLE Ae% orangers.; moyens delà ^}3^t\x ; B.'^to^ 

Ga^on ; différentes fortes de cazon pr^MTe» ^à wir© 
des entrais ; manière îdt* 1^ employer ;' Al "76. 11 
doit faire la bafe de toutes ^ les plàntatipné'd'ar- 
hrfs; 146, *'. i^' . '' *•■.• '[,"■' ■ * 

Celée ; comment on doit gouverner lès orangers qui 
ont gelé ; B. 182, • - ' ,^ : • ^ * 

Géranium; fe plante en Mai; B. 363. . 

Mercure des orangers; 9* iy^»^ * m i ^ 



D E s M A T 1 E R E s. 3S7 

Girarâot ; habile Jardinier de Baçnolot ; A. 118. 
Giroflée ; fe iemQ en Février ; B. 341 ; Sl en Mars ; 
346. On en fait des boutures en Avril; 348 ; & oa 
en feme pour l'année fuirante ; ihid» On les nar- 
. cotte en Mai ; 363 ; &t mieux en Septembre , 366. 
Se feme en Septembre ; ibid. On l'emporte en 
Oaobre; 369. 
Gomme ; moyen de la détourner ; A. aa4 , 227. On 
doit ôter la vieille gomme ; a63, 3ôi. La gomme 
efi une des maladies du pêcher ; 376. Caufes de 
cette maladie ; 378. Ses prefervatifs & fcs remèdes; 
38o, 38i. 
Gorme; maladie particulière au pêcher ; A. 38 1. 
Gourmands; c*eft^ fur les gourmands «|ue doit être 
fondée toute l'économie &, la difpofition du pê- 
cher ; A. 190., Ce que c'eft que les gourmands ; 
197 , 198. Il y en a de diàcrentes fortes ; à quoi 
on les cohnoît ; iUd, Méthode de les gouverner 
&. d'en tirer avantage ; 199. Inconvéniens du 
retranchement des gourmands ; 202 , 2o3 , 210. 
Moyen de les domter ; an , aia , 334. Manière 
de convertir les gourmands en branches fruc- 
lueufes ; 276 , 375. Comment on doit les traiter 
à rébourgeonnement; 3ao. Gourmands de la vigne; 
ufag e qu on peut en faire ; moyen de les éviter ; 
B: 3o9. 
Graines des plantes potagères ; la plupart fè recueil- 
lent au' mois d'Août ; B. 36 1. 
Greffe ; elle a été connue de tout temps ; A. 65. 
Comment elle a pu être découverte ; 66. Effets 
de la greffe ; 68. Pourquoi certains fruits n'ont 
pas befoin d'être greffés , & que quantité de fruits 
excellens ^ ne produifent par leurs femences que 
de mauvais fruits ; 69, 60. Expériences qui prou- 
vent que les femences des meilleurs fruits mifês 
en terre, en prôduifent rarement de bons; 61. 
Cependant on trouve quelquefois par ce moyen 
^ des fhiits nouveaux , qui font excellens, 6^ hi 64* 
Les greffes faites fur le fauvageon de l'efpece, 
ne réuffiffent pas bien ,' 63, Celles faîtes fur de« 
arbres non analogues , ne réuASiTent pas lion plus ; 
66 , 6&.' Effet ' que produit une greffe réitérée 
plufieurs fois de fuite , en pofant toiijôurs un 
novivelécuffon fur 1a dernière greffe.; îhid. Greffe 
exécutée «n faifant un trou avec une vrille ; 6'> 

R % 
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Autre , en faifknt une entaille profonde ayed um 
cifeau ; A. 67, Greffes à rebours ; 68. Ce que c'eft 
que la g;reff« , Sl combien il y en a d'efpeces ; 
1J27. Greffe en fente ou en poupée , comment elle 
fe pratique ; ibid. Greffe en couronne ; lap, i3o. 
Greffe en écufToa de deux fortes ; greffe à œil 
poufTant Sl greffe à œil dormant ; ibid. Greffe 
en flûte ou en fi/Het ; i3i. Greffe à emporte-- 

{>icce i i32. Greffie en approche ; i33. Greffe fur 
es racines ; i34. Il efl indifférent de quel côté 
la greffe foit placée , lorfqu'on plante un arbre ; 
21 S. Mais elle doit être élevée de quelques pouces 
au deffus da niveau de la terre ; ibid. Maladies 
qui réfultent de r^ngorgement de la greffe ; 370. 

Greffe; le changement de greffe dans les vieux 
arbres , eft le plus fouvent inutile ; A. a4« 

Greffe de l'oranger ; B. i38 & fuir. Greffe de U 

vigne ; 3o3 & fuiv. 
Greffoir ; inftrument de Jardinage ; A. ai, 
Grenade ; efpece de frui^ ; B, 78. 
Qriotus; 9* 66, 

H 

JljNNEToN : dommage que le ver de hanneton 
cai^fe aifx plantes ; A. 398. Mo^jren de le détruire i 
399. Il perce avec plus de facilité la terre plom- 
bée , que celle qui eft remuée ; B. 278. 

Haricots; fe plantent en Février; B. 34i. Et em 
Mars , pour être mis en pleine terre en Avril ; 
3iia. Moyen d'en avoir dès les premiers ?ours do 
Mai ; 343. On les coupe alors a fleur de terre , 
OL ils repouffent de nouvelles tiges , mxi donnent 
en Août it en Septembre ; 36a. Ëx^ Juin , on en 
plante pour l'autompe ; 366. Les haricots viennent 
mieux , replantés dans la même terrQ ; 36i. 

Htiricots de couleur , fe plantent en Mai ; B. 349 ■ 
. 36a. , • 

Héliotrope ; fe plantjs en Mai ; B. 363. 
Hermaphrodifi ; différentes efpeces d!orangers ; B, 
363 ,368. 

Hyfope ; on en fait des bordures en Avril ; B. a47« 
ûfli le pUnte •& Septoabre -, 366, 
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I 

Immortelles ; tt fement eh Septembre ; B. 365 ; 
Et en Oaobre ; 36?. 

Incarnation des plaies ; ce que c'eft ; B. 96. Comment 
elle fe fait dans les plantes ; 96 &fuiv. 

Incifions que Ton doit faire aux arbres , en certaines 
occafions ; A. 222 , 22b: Principalement pour éviter 
la croiffance du bourrelet; 367. 

Iris ; fe levé en Juin ; B. '^6. Se feme en Septem- 
bre i 366. 



J ACÉE des Indes, fe feme en Février ; B. 34i. 

Jacinthe ; fe replante en Mars ; B.'"346. Et en Avril; 
348. Se levé en Juin ; 366. On en plante les 
oignons en Octobre ; 367. 

Jardinage ; objet de cet art ; A. i. Il réunit toutes 
les opérations de TAgriculture ; a. J^^pg® ^? ^*^J' 
art ; 6 6r fuiv. Quand il a commencé à être féparé 
des autres parties de l'Agriculture; 6. Son état 
chez les Anciens ; 11. Inârumens du Jardinage 
chez les Anciens; 18. Ceux qui font en ufage 
aujourd'hui ; 19 & fuiv. Le Jardunage confidéré du 
côté de Tefprit ; 27. Du côté de l'opération ; 46. 

Jardinier; objet de. fon tra\ail; A. 1. En quoi il 
diffère de celui du Laboureur ; 2 & fuiv. De celui 
du Vigneron ; 3 & fuiv. Son deflein dans la plan»- 
tation des arbres ; 4. Utilité des obfervations qu'il 
peut faire ; 6. Différentes claffes de Jardiniers ; 
II & fuiv. Qualités qu'un bon Jardinier doit avoir 
du côté de l'efprit ; 3tf. Ses occupations ordinai- 
res ; 47- 

Jardins a ornement ; ils {ont de toute ancienneté ; 
A. 18. 

Jardins fruitiers ; quand on a commencé à les former; 
A. 12 ér fuiv, 

Jafmins ; fe greffent en approche » au mois de 
Juillet ; B. 3%8. 

Jauniffe ; maladie commune à tous les végétaux ; 
A. 397. Sa defcription ; 398. Ses caufes ; 399 èr 
fuiv. Remèdes contre cette maladie ; ihid, & fuiv, 
401. 

R3 
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Jauniffe des orang^ers. Ses caufes &l fes remèdes; 

B. 174. 
Jonquille ; fe plante en Septembre ; B. 365. 
Julienne ; cette fleur fe multiplie en -Mai ; B. 353. 

Se feme en Septembre ; 365. On la coupe &. on 

la terreaute en r*^ovembre ; 36o. 



laABOVR ; néceffité du labour des terres ,- A. 6%. 
Raifons de celte nécéflité ; 69 & fuiv. Les terres 
doivent être femées eu même temps qu'on donne 
le dernier labour ; utilité de cette méthode ] 73 

& fuiv. 
Labour des vignes ; temps de le faire ; précautions 

qu'il /a ut y apporter ; B. 3a 1 & fuiv, 
JLahovreur ; objet de fon travail , diiférent de celui 

du Jardinier ; A. i fr fuiv, fit 9. 
Laitues ; leurs efpeces Se leurs variétés ; B. 336 , 337. 

Note, On en feme Sl on en plante dans tous les 

mois de Tannée. Voyez le Manuel du Jardinier, 

depuis la page 336 ju^iu'à la £n, 
Lamhourdes ; leur description ; A. ao3 & a36. Elles 

ne doivent jamais être retranchées ; ao4 &. 273. 

On peut feulement les cafler par le bout , pour les 

ménager ; 288 &. 33o. 
Lapunde ; fe plante en Mars ; B. 343. On en fait det 

bordures en Avril ; 348. 
Lavures de vaifTelle, bonnes contre la jaunifTe des 

arbres ; A. 4oi* 
Lèpre des arbres : voyez Blanc, 
Lerot ou Petit-Loir ; animal deftruéleur des jardins ; 

B. 33. 
Limaces grifes ; infeéles qui attaquent les pèches Se 

les brugnons ;B. a5. Et les plantes tendres ; an. 
Limaçons ; infectes deflruéleurs ; B. a5 &fuiv. 
Limon ; différentes efpeces de limons que nous cul- 
tivons ; B. 189 &fuiy. 193 , 196 , 197 , 198. 
Lis; fe tranfplantent en Avril; B. 3^8. On les 

replante en Juillet , après les avoir déchargés de 

leurs cayeuz ; 358- 
Lifette ; infecle qui détruft les bourgeons des 

plantes ; B. Zo&fuiv, & 210. 
Xp^m^ / paliffage à la loque, fon origine, A. îi5» 
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Ses avantages ; 184. Préférable à celoî où on (fe 
fert du jonc; 33^. 
Loupes qui croiffent fur les aitres ; dans quelles 
circonstances on peut l«s couper j A. 3^o. 

M 

AIjCHES ; {^ {ement en Août J B. 3^o. En Sep- 
tembre ; 36i . En Oclohre ; 366. ^ , . 

Magàeïeine Hanche ; forte de pêche , moyeA de lui 
donner de la couleur , 8t d'en relever le goût ; 
B. 43. 

Mahiàies des arbres 8t leurs remèdes ; A. 368. 

Mannequin ; ^lan^ers de la méthode de planter en 
mannequin; A. i^^o. Moyens de les éviter ; 176. 

Maragers; établiffement des Jardiniers maragers ; 

A. i3. , ■ 
Marcope ; la marcotte efl un moyen tres-prompt de 

multiplier les arbres, comment elle doit être 
pratiquée ; B. %2% & Juiv, Là marcotte des arbrif- 
feaUx fe fait en Mars ; 344. Marcotte des figuiers ; 

ihid. -, . A 

Marcottés de vigne , comment . elles doivent être 

plantées.; B. 276- & fuiv, 378 & fuiv. 
Marguerites ; fe plantent en Mars ; B. 346 ; & f« 

tranfplanlerit en Avril ; 349. 
Marjolaine ; on en forme des bordures en Avril ; 

B. 348. 

Martagon ; ié levé en Juin ; B. 366* 

Maturité des fruits , <5t principalement des pêches , 
. à quoi on la connoît ; B. 44 & faiv. 

Melife ; fe plante en Mars ; B. 343. 

Mellarofa ; efpece d'orange ; B. 196 , 196. 

Melon ; de quel pays ce fruit eft originaire ; B. aa6. 
Lifte des meilleures efpeces de melons; 327 6* 
fuiv. Pourquoi il eft fi difficile d'avoir de bon3 
melons ; a3o. Comment doivent être drefTés les 
couches St les réchauds; 33 1. Terre compo<:éê, 
propre aux melons ; ^32 & fuiv. Détails de la 
culture des melo^a ; a34 & fuiv, Moy^n d'avoir 
de bonnes gr«ines de melons ; a39, 

Meloniere ;• comment elle doit êtce conftruite , & 
dans quelle- 6xpofiti©n ; B. 22b & fuiv, 

Mimhres ; voyez Branches montantes & defcendantes. 

Meunier (le) ; mafadie des végétaux ;^oyez ^/«n^. 

^ 4 
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Mig^naràifis ; fe plantent en Mars ; B. 346. 
Mêintaux ; moyen de garantir les cerifierS , les 

figuiers Sl les raifins de leur voracité ; B. ^2. 
Montreuil , village près de Paris ; expofition dé la 

méthode que les habitans de ce lieu fuivent dans 

la pratique du Jardinage ; fes avantages ; A. 97 

êrfuiy.jufqu'â, lao. Leurs jardins partagés par des 

enceintes de murs ; difpofitions de ces murs ; 178. 

Leurs paillaffons; 181. Avantages de la méthode 

des gens de Montreuil dans le gouvernement du 

pécher; i8a &fuip. 817. 
Morelle ; efpece de cerife ; B. 55. 
Mouche : efpece de mouche nuifible aux arbres : 

B. 188. 
Mouches qui attaquent les fruits ; B. 5i. 
AUuffe; fes différentes efpeces ; À 253. Dommage 

qu'elle caufe aux arbres ; ïbià. Moyen de u 

détruire ; 354. 
'Moujfes : préparations néceffaires pour le$ employer 

comme engrais ; A. 76. 
JMiîfie àe lion ; fe feme en Avril \ B. 348 ; & en 

Septembre ; 366. 
Mulot , ou fouris de terre ; animal nuifible aux efpa- 

liers ; B. 3a & fuiv. 
Mûre ; on ne mange que la noire ; B. 7^. 
Murs pour les efpaliers ; comment ils doivent être 

conâruits ; A. 179. 
Mufcats de différentes fortes ; B. 77. 
Mufcipula; fe plante en Avril; B. 348. Se feme en 

Septembre ; 365. 
Myrrhes ; fe greffent en approche au mois de Juillet; 

Bi 368* 

N 

jVjéRClSSÊS ; on en recueille la graine en Juin ; 
B. 356. On plante les oignons en Septembre ; 366. 
Et en Oélobre ; 372. 

ffarcifes de Conftantinople ; fe plantent en Novem- 
bre ; 366. 

Jftivets ; on en feme en Février , po»r le commen- 
cement de Mai ; B. 338. Et en Mars, pour Tété; 
34^. Et on replante en Mars , ceux pour graine ; 
344. On en feme en Mai ; 357. En Juillet ; 36o. 
En Août ; 36o. £a Oâobre , os les met dans 1« 
fable ;3M. 
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NtLPrer Us branches ; ce que c*eft ; A. 3oOi Eftts de 

cette opération; 3oi. 
NtJU ; efpece de fruit ; B. 78. 
Nielle ; cette fleur fe feme en Juillet , peur être 

repiquée h, fleurir Tannée fui vas te ; B. 368. 
A01X ; quelles font les meilleures ; B. 78. Temps. 

d'en femer pour avoir du plant ; 336. 



XEiLLETS ; fe fement en Février; B. 34i. Oa 
les marcotte ei\ Juillet ; 368. Et mieux en Sep^ 
teinbre ; 366. On en ieme en Septembre ; ihid. 

Œillets de la Chine; Ce fement eji>iars ; B. 346. 

(EUlets d'Inde ; fe fement en Mars ; B. 346. Et en 
Avril ; 348. 

Oignon ; on en feme en Février , pour .lever en 
Novembre , 8t repiquer au mois de Février ; B. 338 , 
339. On plante ceux levés en Juin ât en Novem- 
bre , qui font plus hâtifs que ceux venus de 
graine ; 34o. £t les plus beaux confervés dans la 
ferre , pour porter graine ; 34i. On feme en Mars 
ceux qu'on mange en Août ; 34^. Et on en plante 
aufTi pour graine ; 344* On l'éclaircit en Juin , 
pour replanter en Novembre ou en Février; 366. 
On en feme en Juillet pour repiquer en terre 
forte & pafler l'hiver ; jB. 368. Soins que les 
oignons demandent au mois d'AoAt ; 369. Au mois 
de Septembre ; 363. 

Oignons d'Efpaene ; fe fement en Août pour' lever 
en Février ; B. 36o. 

Onglets; manière de les éviter; A.. 36 1 & Juiv. Il 
eut les retrancher aux arbres ; mais ils font 
néceifaires à la vigne ; B. a63 & fuiv. 

Onguent de Saint- Fiacre ; B. 346. 

Oranger; d'où cet arbre tire fon origine; B. 1^; 
facilité de le cultiver, 126. Serre pour les oran- 
gers ; I â7 6* fuiv. Moyens d'élever les orangers en 
pleine terre ; 129 6* ./u»v. Terre propre aux oran- 
gers ; i33 «S- fuiv. Greffe de l'oranger ; 1 38 & fuiv. 
* Manière de le gouverner j 140. Encaissement des 
orangers ; 144- Demi-encaifTement ; 148. Arrofe- 
ment des orangers; 161. Gouyerneraent dans la 
iéite i 164. Gouvernement au printemps ; 1 5Z&Juiv^ 
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Taille de l'orang^er ; 169. Ebourgeonaement ; x66* 
Fleurs de Tor^nger; 169 ^fuiw* Fruits ,171. Mala- 
dies de l'oranger, ÔL leur cure ; 174. Différens enne- 
mis des orangers ; i8a.6^ fuiv* Lifte à<Q% orangers 
que nous cultivons ; 1 89* 
Oranges ; combien elles reftent fur l'arbre , à cmoâ 
on connoit qu'elles font mûres ; B. 173 6* juiv» 

S Quelles font les meilleures ; 198. 
reille d*ours ; on en recueille la graine en Juin ; 
B. 35^. On la feme en Septembre ; 366. 
Ornithogdum ; fe ième en Septembre ; B. 366. Se 

plant! en Novembre ; 36a. 
Ofiille ; fe feme en Janvier ; B. 337. En Février ; 33S. 
oè plante en Mars ; 343. Se replante par touffes 
en Avril ; 346. Se feme en Août ; 360. On U 
coupe âi on la terreaute en Décembre \ 363. 



Paillassons , ne doivent point être pofes immé- 
diatement fur les arbres; A. 181. PaillafTons de 
Montreuil ; ihid, Auvens qui peuvent les fuppléer ; 
i83. 

^alijfage des arbres ; fon utilité & fe$ avantage! ; 
A. 93. Son ufagfe eft moderne ; 96 6* 116. 

Faîijfage en ejptilier ; différentes manières de l'exé- 
cuter ; A. 1 84. En quoi confifte l'art du paliffage ; 
3a9. Paliflage d'hiver , paliffage d'été ; 33o. Lei 
arbres en efpalier ne produifent que des côtes ; 
on doit leur donner beaucoup d'étendue ; ïhid 6r 
fuiv,- Règles du paliffage ; 33a. Ses avantages ; 
333 & Cuiv, Modèle d'un paliffage bien exécuté: 
ibid. Méthode c^u'il faut fuivre ; 334 ; Paliffage à 
la loque , préférable à celui fait avec le jonc : 
336 é- fuiv. 

fampelmoh ; différentes efpeces d'orangers ; B. 196, 
200. 

Panais ; fe fement en Mars ; B. 342. Et fe replan- 

. tent pour grener ; 344. On en feme en Avril f 

347. On coupe leur fane en Août ; 359, On e» 

feme^ en Septembre pour le commencement d^ 

Tanné© fuivante ; 363. 

Pajfe'vdours / fe fement eu Mars ; B. 346, 
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Pafieurs / leur état diftingué dès les preaiiers temps, 
de celui des laboureurs ; A. 9. » 

Pavots ; fe fement en Septembre ; 35^. 

Pèche ; ce fruit n'eft connu dans fa bonté , quo 
depuis environ deux fiecles ; A. 11 a. Comment 
il a été perfectionné ; 116 & i3ô. Difiérentes ef- 

Seces de pêches ; B. 3d. Moyens de fe procurer 
e bonnes pêches en plein vent ; 38. Soins qu'on 
doit prendre des pêches sur l'arbre ; 39. Moyen 
de leur donner un beau vermillon ; 40* Pêches 
tardives , moyen d'en relever le goût ; 4^. Devins 
qu'on peut empreindre fur les pêches ; 43. A cçaoï 
on connoit la maturité des pêches ; 44* Précautions 
qu'on doit apporter pour les cueillir ; 4^. Pour 
les tranfporter ; 4^. JPour les conferver ; îbid. 
Qualités que doit avoir une bonne pêche ; 62. 
Catalogue des différentes efpeces de pêches ; ô6. 
fichers ; la méthode de conduire cet arbre , propof^e 
par la Quintinye , eft très-mauvaife , &. celle de» 
gens de Montreuil eft la meilleure; A. 11 a. Des- 
cription du pêcher , fon origine ; lai. Ce qui arrive, 
2uand on néglige de le tailler ; 122. A combien 
'accidens il eft fujet dans nos climats ; i a3. Com- 
ment noue fon fruit; ia4* Sa fécondité; ibid, ér 
fuîv. Si, délicateife ; ia6. C'eft par l'impéritie des 
Jardiniers , qu'il périt promptement ; ia6. Quelle 
forte de greffe h, quelle forte de fauvageons con- 
viennent au pêche,r ; i34. On doit préférer l'aman- 
dier ; 1 36. Comnient il doit être conduit dans les 
pépinières ; ibid. érjuiv. Terres propres au pêcher; 
14.]. Moyens de corriger celles c^ui ne lui con- 
viennent point ; 14a. Précautions a obferver pour 
le planter ; iô3 6* fuiv. On ne doit point planter 
de vigne entre les pêcher^ ; on peut feulement 
placer un pommier ou un poirier entre chaque 
tifçe ; ib6. Suite des précautions dans la planta- 
tion. Soin des racines ; 167 f fuiv. On ne doit 
jamais arracher ; 162. Le pêcher doit être planté 
plus ou moins avant , fuivant la qualité des terres ; 
i6S : ou la nature du fauvageon ; ibid. Il doit 
toujours y avoir un pied de diftance entre le mur 
&. l'arbre; 164. Inconvéniens de la méthode con- 
traire ; i6S ér fuiv. Le pêcher réufltt mieux en 
ft eipalier qu'en ceatr'efpaUçr > m; ^uiffon ou es 
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Slein vêBt ; 169. Les tiges doivent étte ei|[iflcéet 
e neuf pieds dans les terres maierres, & davantagt 
dans les bonnes ; 173. Autres précautions à obfer- 
ver dans la plantation ; 1% êrfiàp, A queHe hauteur 
la tête doit être rognée ; 176. Abris néceflaires . 

au pêcher ; 177- Difterwites fortes de treillages ; ^ 

i84> L'expofition la plus iFavorable eâ celle du 
levant; 186. Soins qu'il demande au midi; 187. 
Au couchant: ihid. Méthode de le former; 188. 
Comment il doit être conduit dans £a féconde 
année ; 207. Geuvemement dans la troifieme année ; 
ao9 6* fuiv. Dans la quatrième ; ai 3. Temps de 
l'âge ^ formé des arbres ; ^4% Dans nos climats , 
le pêcher ne doit être taillé qu'au printemps ; 
inconvéniens de la taille faite en hiver ; 269 êr 
fiiiv. Voyez Taille. 11 ne doit être taillé qu'une 
fois au printemps ; ^69» Néceffitc de Tébourgeon- 
nement ; 3iô. Le paliflage ; 33a. Moyens de renou- 1 

vêler les vieux pêchers ; 346 & fuiv. Le pêcher ' 

doit être fumé ; 364. Pourquoi les vieux pêchers 
fe mettent plus à fruit qu'à bois ; 36ô« Défauts 
naturels du pêcher ; remèdes qu'on peut y appor- 
ter; 369 & Jui9. Ses maladies ; 367 ^ ^««1'. i 
Pêchir nain ; B. 61 . j 
Pêcher en plein vent ; doit être taillé , & même { 
plufieurs fois ; A. a^i. 

Penfées ; fe fement en Mai ; B. 363, 

Pépin , habile Jai^^nier de Montreuil ; A. 11 3. '39 

Pépinières ; moyen d'en former une ; comment oa 

doit la gouverner ; A. i38 & fuiv, 1 

Pépin iérifies ; comment fe font établis les Jardiniers 

pépinierifles ; A. i3. lis plantent trop dru ; i36 

OL 16a. 
Perce-oreilles , infeéles nuifibles ; moyen de les 

détruire ; B. a4 & 188. 
Perchées ; ce que c'eft ; B. a86. Avantages qu'elles 

procurent ; 387. Manières de mettre les anciennes 

vignes en perchées ; a89. 
Persil ; on en semé en Janvier , pour en avoir en 

Mars ; B. 337. En Février ; 34i. En Mars , 34a. On 

le coupe en Septembre , pour en avoir en automne 

et en hiver ; 364- 
Pîeâs d'alouette ; fe plantent en Man; B. 346. St 

fcméat en Septembre i 866. • 
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J'hnprenille ; oh en ftftie & on en plante en Février; 
. B. 33S , 340. En Mars ; 34ii . 344- On en feme en 
Juillet , pour planter en Mars ; 368. 

Pincement ; on né doit jamais pincer les- branche 
des arbres, far-tout celtes- du pécher j A 190, 
2o3 , 1 10. Plantes qu'il eA utile de pincer; i94* 

. Voyer Caffement des hrauckes, 

Pifiaehe ; efpece de fruit ; B. 78. 

Pivoines /Te plantent en Mars ; B. 345. 

pivot / on ne doit iamais îe retranch^ir auit plantei 
pivotantes ; A. 167, Erreur d'un Naturalifte me- 
aerne fur ce fujet ; 168. On peut le courber, 
lorfqu*on craint qu'il ne rencontre trop tôt le tuf; 
i64> Expériences q^i prouvent qu'il ne doit jamais 
être retranché ; B. 121. 

Plaies des arbres , ne doivent point être négligées ; 

A. ^46. Remèdes contre les vieilles plaies non 
recouvertes; a66 é^yîiiv. 364- Rapport des plaies 
des arbres avec celles qui arrivent anx animaux ; 

B. 81. Ce qui les occafionne ; t2 & fiiiv. Cinq 
époques des plaies des arbres ; 84* Difierentes 
efpeces de plaies ; 86. Saignement ; 88. Suppu- 
ration ; 89. Déterfion : 93, incàmation ; ^€, Cica- 
trifation ; 99. Temps ae la guérifon des plaies des 
arbres ; 104. Si les arbres pro-fitent pendant ta 
durée des plaies graves ; 106. Manières de traiter 
les plaies par éclatement ; 110. Si des parties fé- 

Sarées peuvent être réunies ; iiaâr fuiv. Plaies 
es racines ; 119. Plaies des orangers ; i4>. 

Plantation; précautions à obfer ver pour la planta- 
tion des arbres ; A. 161 , 163. Moyens de remé- 
dier à une plantation 4:rop drue ; 266, 344* 

Plantes ; comment elles fe neurriâent ; A. i4o« 

Plâtras lattus^ Voyez Charrée, 

Poireaux ; on en feme en Février ; B. 33$. En Mars» 
pour le repiûuer pour l'hiver ; 343. On replante 
celui defliné à grener i 344* Soins qu'il demande 
en Juin ; 346. 

Poirée ; fe feme en Mars , & on en coupé les feuillet 
à mefure qu'elles repou^BTent ; B. 34a. On la replante 
en Mai ; 36i. On la coupe en Septembre , pour la 
faire repouffer ; 3($4- 

Poires ; oifiërens moyens de les cenferver ; B. 49. 
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Catalogne des meilleistes e^ctfs jâe poires ; 664 
' Poires d'été *; ibid. Poires d'àùtoiime ; 68. Poires 

d'hiver ; 71 & Juiv. Poires à cuire ; 73. 
Poirier ; terre qui lui eft le plus favorable ; À. 141 , 

& B. 64. Sauvagâcm fur lequel il réuâît mieUx ; 

B. 66* 
Poiriers &. Pommiers ; moyetis Se -les ihettre à fruit ; 

A. 3a 1 , 227, 236 9 266, 3i3. On diflingue dans cef 
arbres cinq fortes de branches , ^ comment on doil 
les traiter à la taille ; 284 è'Jtiiv, 

Pois ; planté» en Novembre & Décembre ; B/ 869 

• & 36o. Doivent être couverts à l'approche des 
gelées ; 336; 

Pois communs; fe plantent en.Févrîer ; B. 33J[, 34 r. 
Et en Mars-; 342. En Juin; 366. Les derniers fe 
plantent en Juillet ; 367. On peut en planter au 
commencement de Décembre j 36 1. 

Pois hâtifs; fe fement en Février; B. 338. On les 
pince en Avril ; 348. On eu feme en O^obre ; 366. 

Pois miehaux ; fe plantent en Février, pour être 
replantés e& Mars ; B. 338. Ceu^ femés en Novem* 
bre , fe rament en Mars ; 344- Onen feme en Août, 
qui fe mangent en OAobre , 2& jufqu'â la Saint- 
Martin ; 36o. Et en Septembre , dans des manne- 
2uins ; 36o; Ainfi qu'en Novembre ; 366. Et en 
)écembre ; 367. 

Pomme ; lifle des différentes efpeces de pommes ; 

B. 76. 

Pomme d'amour, pomme d'Ethiopie, pomfie dorée; 

fe fement en Février; B. 341. 
Pomme de terre; fe ième en Mars ;B. 342. 
Pommier ; terrain &. greffe qui lui conviennent ; 

B. 76. 
Pommier d'Adam; efpece d*p ranger; B. 196, 198. 
Poncires de différences efpeces ; B. 196, 198. 
Potiron ; fe feme en Mars ; B. 342. Se plante en 

Avril ; 348. Se met en pleine terre en Mai ; 36o f 

36i. 
Poudre à f/r^r/ manière de l'employer pour détruiro 

des fourmilières ; p. 14. 
Pourpier ; oh en feme en Janvier ; B. 337. En Février ; 

33§. En Mars ; 343. Au mois de Mai , on le feme 
. en pleine terre ; 36o. 
Prune ; catalogue des meilleures efpeces de prunes ; 

B. 63. 
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PrunUr ; gouvernement de cet arbre ; B.» 62. 

Pucerons ; ce font ces infeéles qui font aux arbres 
tout le mal quW attribue aux fourmis ; B. 3. 
Expériences qui le prouvent ; 4 ^ /"î»'* Hiftoire 
des pucerons ; leur durée, leur multiplication * 
&LC. 6 & faiv. Différens «^emedes contre les pu- 
cerons ; 9 ir fuiv\ Moyens plus éprouvés; 11 

Pucerons des orangers ; moyen de les détruire ; 
B. 184. 

Punaifes de. deux eipeces, connues dans le Jardinag^e ; 
B. 16. Defcription de la grolîe efbece ; ihid. & fuiv, 
Defcxiption de la petite ; 18. Dommage qu'elle 
caufe ; ibld. Ses coques ; 19 & fuiv. Moyens de la 
détruiro ; 20 &fuiv. Punaifes de l'oranger ; moyeni 
de les détruire ; 186. 

Q 

Qt/ASJNTJlIfE; fe feme en. Mars ; B. 34o. 

R 

Jv,JCINES ; lorfqu*on plante un arbre, on doit 
fonder toutes fes racines , &, fupprimer celles oui 
font entièrement défeélueufes , raccourcir celles 

Siui font caiTées ou fendues ; A. 167. Conferver 
oigneufement les pivots ; ihid, Conferver les bonnes 
racines dans toute leur longueur, & ne les ra- 
fraîchir que de l'épaifTeur (Fune ligne ; lèS. Ne 
S oint toucher au chevelu ; 169. Faire fa coupe pat 
efTous , ^ en bec de flûte ; 160. Obferver la pofi- 
tion des racines ; ihid & fuiv. Renouvellement des 
racines ; 364. Maladies des racines ; 374 , 399 ^ 
4i3. Plaies des racines; B. 119. Combien il eft 
important de conferver les racines ; B. a8o. 
Racines d'hiver ; fe fement en Novembre ; B. 36i. 
Radis ; on en feme en Février ; B. 338. En Mart 
fe fement en place ; 34a. Radis noirs ; 364. Gros 
Radis hlancs ; fe fement en Septembre ; 36a. 
Raifforts ; on en feme en Février ; B. 338. 
Rais ou Rayons; fcellés au chaperon des murs , pour 
y placer des paillaifons ; A. 180. 
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i{J|/^ff / moyeaa ëe le confcnrer ; B. 604 De Itd 
faire reprendre fa Araicheur ; 61. Différentes ef- 
peces de raifins ; 79. Moyen d'avoir des raifins , 
plus g^ros, plus hktih &. meilleurs ; 3i3. 

MapaUment & Rapffochement des vieux arbres , eft le 
plus souvent inutile ; A. 39. Inconvénient de la 
pratique ordinaire au*on y fuit; 347. Précautions 
qu'on doit apporter dans ces opérations; 349 6* /uip. 

Rav€S ; méthode pour en avoir dans les plus fortes 
gelées ; B. 337. On en feme en Février : 338. En . 
Mars on les feme en place ; 34a. Meyen d'en avoir 
très-promptement en été ; 354. E" Août , on en 
feme pour l'automne ; 369 , 34o. Et en 0<ftobre , 
pour Novembre St Décembre ; 3^. En Novembre , 
pour Janvier &l Février ; 369. 

Réchauds ; pour les couches à Melon ; quand St coià- 
ment il faut les faire ; B. â32. 

Jt^ga ; efpece d'orange ; B. 193. 

Reine- Marguerite ; ie feme en Mars ; B. 344- Et 
en Avril ; 349. 

Rejetons qui pouffent du pied des arbres , peuvent 
lervir à les multiplier; B. Z26. 

Renoncules St femi^doubles ; fe fement en Février ; 
^ B. 341. Et en Mars ; 346. On en recueille la graine 
en Juin ; 366. On la feme en Septembre ; 3&. On 
en plante en Novembre ; 3'7i. 

Réféda ; fe feme en Avril ; B'. 348. 

Refiaurant pour les orangers sortant de la ferre ; 
B. 168. 

Riche dépouille ; efpece d'oranger ; B. j94 , aoo. 

Romarin ; fe plante en Mars ; B. 343. 

Rofiers ; fe greffent en approche , au mois de Juil- 
let ; B. 36S. 

Rouille ; maladie ordinaire aux arbres de fruits à - 
pépin ; comment elle fe forme ; A. 40'» Deux forte v 
de rouilles ; leurs caufes ; 4o3 &fuiv. Ce qui donn» 
la rouille aux légumes ; 406. 

Rouille des orangers ; ce que c'eft ; remède qu'il y 
faut apporter ;B. 180. 

Rue; on en fait des bordures en Avril ; B« 348. 



%JJBLE ; efpece de fable qui comvient pour amé- 
liorer les terres ; A. i44« 
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Saignée que Ton doit faire aux racines Sl aux bran- 
ches des arbres en certaines occafîons ; manière de 
Topérer ; A. aaS érfuiv» Cas où elle eft néceffairè > 

Saignement des plaies faites aux plantes ; B. 87. 

Sainfoin d*EJhagne; fe feme en Juillet, pour fleu- 
rir l'année Suivante ; B, 3^. 

Salfifix blancs &, noirs , leur culture ; B» 347, Om 
en feme au mois d'Août ; 36l. 

Sariette ; fe feme en Avril ; B. 347. 

Sarmens pour renouveller la vigne ; B. aSi êrfuip. 

Sauge; fe pknte en Mars ; B. 343, Om en fait dei 
bordures en Avril ; 34$. ; 

Sauterelles vertes à couteau , infeâe ; B. 3i. 

Scabieufi ; ih feme en Mai ; B. 35i. £t en Septembre ; 
36i. 

Scarification ; opération qvelquefbis néceffaire aux 
arbres ; fes effets ; manière de l'exécuter ; A. a34. 

Scies â main pour le Jardinage ; A. ai. ibii. St nçte* 

Scorfonere : voyez Salfifix, 

Serjtettfs de différentes fortes; A. Jo & fuiv. Ma* 
niere de s'en fervir; ai. 

Serre pour les orangerjs ; comment elle doit être conf- 
truite ; B. 127 &/uiv. Serre pour des orangers e» 
pleine terre ; 128. &fuiv. Gouvernement des orap- 
gers dans la ferre; 164. Moyens d'échauffer la 
ferre; 166. 

Shadiocht e4>ece d'orange ; B. 196 , aoi. 

Soucis ; fe fement en Avril ; B. 364. Et en Mai ; 36i. 

Soufre ; manière de i'emplojer pour détruire les 
pucerons ; B. 9. Pour détruire les fouradlieres ; 12. 

Staticies ; ik plantent en Mars ; B. 34ô. 

Suppuration des plaies faites aux plantes ; comment 
elle fe fait ; B. 88 é* fuiv. 90 Br fuit, Mojeiii 
à» rarréter, lorfqu'elle efi trop aboniwte ; 99. 



4ABAC: manière de remployer pour idéçruire bs 

'pucerons ; B.' io« 
^ablettes ajoutées aux muH des efpaliers; ce qu9 

c'e6'; A. 179. Leur utilité ; ihH. 
Taille des arhes; quel en efl lé but: A. 88. See 

efleu ; 89 6/mf. & a4S« Défauts 4^ tacopveaUaf 
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de U taille , telle qu'elle fe pratique par le commun 
des Jardiniers ; 049 &. 33o. Circonftances où la 

. taille peut fe faire plutôt ou plus tard ; 262. Pré- 
liminaires de la taille ; 267. Détail des opérations • 
de taille ; 270. Il faut tailler long &l fupprimer 
toutes les branches inutiles ; 371. Ce qu'il faut faire, 
après qu'un arbre eft taillé ; 291. Quelques arbres 

^ quijtie fe mettent point à fruit, doivent^n'être taillés 
que durant la fève ; 3ii. 

Taille des melons , B. 284, 

TaUU de l'oranger , temps de la faire , précautions 
qu'il faut y apporter; B. 169. 

Taille de la vigne ; comment on doit fe conduire 
dans la taille de la vigne ; B. 290. 

Tannée; moyens de l'employer pour détruire les 
pucerons ; B. 9. 

Taupes; moyens de les détruire ;B. 34 ô* fit'V. 

Terre ^ propre aux orangers ; qualités qu'elle doit 
avoir ; manière de la composer ; B. 102. 

Terre propce aux melpns ; B. 232. 

Terres ingrates; moyen de les améliorer; A. 142. 
Terres maigres &l légères ; 1/^6. Signes auxquels 
on reconnoît une mauvaise terre; i49. 

Terres rapportées , forment un bon engrais ; A . 80. ^ 

Thym; fy plante en ATarSiiB. 343. On en faitdfs I 

bordures en Avril; 848. ' 

Thlafpi ; fe feme en Mai; B. 354. Thlafpi d'été , , 

ié lemé en Juillet ]^ur fleurir l'année fuivante ; 
36t. On le marcotte en Septembre ; 367. Et on - 
en ieme la graine ; ibid. - ^ , 

Tigre ; infeâe qui attaque principalement les poiriers 
en «paliers ; 0. 23. ' 

Tgpiqûes; différens Topiques ufités dans le Jardi- 
nage ; A. 239. Darig?r$ de ceux de. terre graHe ou 
de cire, 241 & fuiv. Et B. 142. Les topiques çras 
&L huileux , abforbans' j6u caufliquçs , font éga- 
lement nuifibles; A. 169. Quels font les meilleurs 

,,, tQpiqugs-; ^.3>. ,., -,,- - ,■"*•'' 

j^'orare lés branches ; moyen dé îcûr ifaîti produire 

du fruit ;.^v 304. . " , ' ' ,/ 

'ÎVa^yp/tf»fflt/Vrf àes arbres, de moyen ïge ;'c*eft une 
opération prjçfqi^G toujours infruclucufé ; A. ^. 

• PrécauticmVà' apporter pour trahljilHJtef les arbres 
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Tranhcft des fruits ; précautions pour empêcher 

qu ils ne fe froifTent ; B. 4^* 
Treillage formé avec des échalas ; fes inconvéniéns 
pour les efpaliers ; A. i83. Avec des ofl'emens 
de pieds de mouton ; 1S4. TreiUa§;e avec des 
gaulettes di^fées en ceintre ; ihid- Treillage en 
hl de fer; fes avantages ; 186. Manière de le 
former; ihid. Treillage formé avec des lattes; 186. \ 
Tricolors ; fe fement en Février; B. 34 1. Et en 

Mars ; 345, 
Troujfe dont un Jardinier doit être muni ; A. ^4* 
Tuhéreufes ; fe replantent en Mars ; B. 34^. 
Tulipes; les. oignons fe lèvent en Mai; B. 354. ^' 
en Juin ; 368. La graine fe feme en Septembre ; 
36 1. Ou eu plante les oignons en Octobre ; 366. 



rÉNTS coulis , dont on doit garantir les orangers i 
B. i83 6- fuiv. 

Verjus ; B, 76, 

Vers lianes. Voyez Hanneton, 

Vigne ; détail de la culture de la vigne ; B. 36a* 
Abondance de fa fève: a6]. Défauts ord'nsires 
dans le gouvernement des vignes ; 26a. Comivcnt 
y remédier ; 264. Terres propres à la vigne; idf^.. 

' txpofitions qui lui conviennent ; a68. Engrais de 
bonne terre ou de çazon , préférable au fumier ; 
269. Comment la viçne ^ multiplie; 270. Pré- 
cautions à obferver aans fa plantation, dans des 
fonds mauvais et irréguliers ; 271. Dans des ter- 
rains plus réguliers ; 274* Temps de la plantation ; 
378. Comment elle aoit fe faire ; ihid. Manière 
de di{pofer les vienes en perchées; 284* Obf^r* 
vations sur la taille de la vigne ; 290 & fuiv^ 
On doit toujours la rapprocher , Il l'empêcher 
de^ s'emporter du haut ; 294. Raifons de cette 
méthode ; ihid. Conduite pour la taille de la vigne, 
fuivant les divers accidens qu'elle a pu éjprou- 
ver s 296. Suivant fes diâerens âges ; 298. Temps 
de la taille ; 3oo. Greffe de la vigne ; 3o2. Règles 
à obferver dans Tébourgeonnement de la vigne ; 
3p6. Façon d'accoller la vigne , inconvéniéns ^ 
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U méthode ordinaire ; 3i4« Comment on doit 

faire cette opération i Zi6 & fuiv. Efieuiller la 

"v^i^e ; précautions qu'on doit r apporter î 3i7. 

Règles à obferver dans le labour de la vigne ; Z22, 
Vignes plantées entre les pêchers , leur nuifent 

beaucoup ; A. 166. Conditions pour les mettre 

en contr'eipaliers ; 166. 
Tîgneron; en quoi fon trafail diffère de celui du 

Jardinier ; A. 3. Quand ùm travail fut ieparé dm 

celui des Laboureurs ; 10. 
Violettes de Mars ; fe plantent en Mars ; B. 346. 

Les violettes doubles fe tran^lantent en Avril; 

347- 
Virg<ideufes ; moyen de mettre promptemeat à finiit 

lef poiriers de cette efpece; A. a^9 , ad?* . 



Fin dt la Table. 
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